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}n publiant aujourd'hui notre deuxième 
Etude y nous la faisons précéder d'une 
Introduction qui justifie de son opportu- 
nité. Il ne nous reste donc qu'à consigner 
dans cette notice bibliographique l'indication des sour- 
ces où nous avons puisé les documents entièrement 
inédits à Vaide desquels ce fascicule est composé. 

Le sujet que nous y traitons est complètement neuf. 
Tous nos historiens locaux ont mentionné le monastère 
Saint-Germain; aucun n'a soupçonné la curieuse 
organisation, Vexistenu originale du G>llège Saint- 
Benoit , ni saisi l'importance de son rôle au sein 
de l'Université de Droit de Montpellier. La bulle de 
fondation y seul document publié , l'a été par Gariel 
de la manière la plus défectueuse (i) ; D'Aigrefeuille 
a multiplié les inexactitudes dans sa brève notia 
sur l'établissement (2) ; et M. Germain lui-mime ^ 
reconnu comme l'historien de nos Écoles, ne consacre 
à celle-ci que les lignes suivantes: «Au collège 
» Saint-Benoît et Saint-Gennain , fondé par 

(i) Gariel , Séries Prasulum , t. n, p. 83. 
(a) D'Aigrefeuille, t. u, p. 398. 
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» Urbain V , seize bourses pour le droit civil ou 
» le droit canon » (i). Enfin, hors de Montpellier, 
cet important sujet avait attiré l'attention de M. Th. 
Roussel, aujourd'hui sénateur de la Ln^e; mais la 
publication qu'il fit insérer, en iSjj, dans le Bulle- 
tin de la Société dont il était président (2), ne fournit 
aucun document original. 

Cependant l'histoire du Collège Saint-Benoît pou-- 
vait exiger davantage , quelques difficultés qu'il y eût 
à demander à des fonds appauvris et dispersés les élé- 
ments d'un travail complet. Nous essayons de combler 
cette lacune à l'aide des ressources locales et de celles, 
bien plus considérables, du dehors. Quant aux pre- 
mières, elles se réduisent à huit registres, dont certains 
mutilés, provenant des Archives du monastère Saint- 
Benoît de Montpellier, fondues dans celles du Chapitre 
cathédral Saint-Pierre. Ces dernières, on le sait, 
furent versées en ij^o aux Archives départementales 
de l'Hérault (série G); c'est là qu'un registre capi- 
tulairedu numastère Saint-Benoit attira notre attention 
en 1886 au cours d'autres recherches. Le fonds n'étant 
pas encore classé, nous wuons dû numéroter ces registres 
par ordre chronologique, afin qu'on puisse s'y référer ; 
nous en donnons la concordance avec l'inventaire pro^ 
visoirement dressépar M. E. Thomas, alors archiviste 

(i) A. Germain, VÉcqîe de Droit de MontpelUer^ p. 29, n. S- 
(2) Notice historique sur le monastère et le Collège de Saint- 
Benoit et de Saint-Germain, fondés à Montpellier par le paùe 
Urhain V, dans XtEullOin di la SocHU d'Agriculture, etc. de 
Lozère, t. vm , pp. 89-99. 
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de V Hérault, ainsi qu'une sommaire description (i). 
Quelques notes empruntées aux Archives municipales 
de Montpellier forment avec le fonds précédent tout le 
contingent fourni par les dépôts de notre ville, par suite 
des dévastations calvinistes au xvi« et au xvii* siècle. 
Lu Archives départementales des Bouches-du-Rhône 
devaient nous offrir des documents précieux y le 

(i) Registre i (Thomas, n»48) , in-4û, 191 (188) feuillets 
papier, du 3 mars 1437 ^^ 9 j^i^ MS7- Couverture 
parchemin. 

Registre 2 (Thomas, n<>49 ), in-4<>, 213 (205) feuillets 
papier, du 14 mai 1455 a° '3 ^^î M37. Couverture 
basane verte; au premier feuillet, en gothique de l'époque : 
Liber CoUegii sanctorum Benedicti et Germant Montispessulani. 

Le mot scdus ^ d'une écriture postérieure (de 1491, 
pensons-nous ) , précède cette ligne. Pour épigraphe : 

Jhesus Maria, \ Stimma prudencia , que régit omnia, det michi 
fart verba decencia, lobe | carencia, digna profariy scribere 
recte, veraque notare. Amen. \ Triforme principio nos vincere 
faïsa jubeio. 

Registre 3 ( Thomas, n^ $0) n'est plus représenté que par 
un cahier in-4«>, 24 feuillets papier , années 1487 et 1488. 

Registre 4 (Thomas, n<> 51), in-4<>, 234 (236) feuillets 
papier, du 7 mai 1491 au 17 mai 1501. Couverture 
parchemin adaptée postérieurement et provenant du Livre 
des Statuts. 11 porte l'épigraphe du registre 2. 

Registres (Thomas, n® $2), in-4<>, 233 feuillets papier, 
avec rubrique, du il juin 1501 au 12 janvier 1510 (i$ïi). 
11 portait une double couverture formée par deux chartes 
de 140S et LS08. 

Registre 6 (Thomas, n'» 53 ) comprenait des cahiers in-40 
papier provenant des minutes de notaires du monastère , 
aujourd'hui classées en autant de layettes et s'étendant 
de 1511 à 15x8. 
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mottastire Saint^Benott de Montpellier dépendant de 
r abbaye Saint-Victor de Marseille. Nous sommes allé 
dépouiller sur place ce riche fonds récemment classé, 
dans lequel bien des événements ont également créé 
des lacunes forcées et non moins faciles à expliquer. 
C'est ainsi que , le 14 avril is6o , l'abbaye étant en 
procès avec le Chapitre catbédral de Montpellier y 
son économe fut autorisé à extraire de ses archives des 
documents concernant le Collège Saint-Benoît (i). Ces 
pièces, les plus anciennes , partant les plus intéres^ 
santés, ayant été alors perdues , ne figurent pas sur 
r Inventaire des actes de Saint-Victor y dressé en ijé^ 
par Virgini Vincens , cabiscol , et Jehan Reviron. 
Nombre de documents parmi ceux que mentionne ce 
superbe Inventaireont disparu aujourd'hui et, fatalité 
singulière, les déficits se sont multipliés surtout dans 
l'article Montpellier. Malgré ces pertes, nous avons 
pu recueillir à Marseille quantité d'indications utiles. 
Nous y avons reçu l'accueil le plus obligeant et de 
grandes facilités de MM. Louis Blancard y archiviste 
du Département, et F. Reynaud, archiviste de la Pré- 



Registre 7 (Thomas, n^ 54), in-folio , 1 19 (i 17) feuillets 
papier, avec rubrique, du 5 janvier 1516(15x7) au 
3 mars 1 5 3 3 ( x 5 34) • Couverture parchemin . 

Registre 8 ( Thomas , n<> 56 ) , in-40, 343 feuillets papier, 
du 27 juillet 1513 au 25 août 1535. Couverture formée par 
une charte de 1 507 . Ce registre fait souvent double emploi 
avec les registres 6 et 7. 

(1) Arch. dép. des Bouches-du-Rhône , série H , fonds 
Saint- Victor , Invenuire de 1569, f° 470. 
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fecturey gui voudront bien accepter tous les deux Vas- 
surance de notre gratitude bien sincère. ^ 

Les documents du dépôt départemental de la Lûi^re, 
où les déprédations du fameux capitaine Merle n'ont 
aussi laissé que trop de traces, ont été y comme ceux 
des Bouches-du-Rhâne y gracieusement mis à notre 
disposition par diverses autorisations du Ministère de 
l'Instruction publique. L'inventaire publié par 
M. Ferd. André , l'infatigable et dévoué conservateur 
de ces Archives^ et ses indications personnelles nous ont 
guidé dans nos recherches. Il a bien voulu les compléter 
par des envois successifs, avec une obligeance à laquelle 
nous avons eu souvent recours , sans jamais l'épuiser. 
Qu'il reçoive tous nos remerciements. 

Nous en adressons également à MM. Deloye , bi" 
bliothécaire du Musée Calvet if. Avignon, et Duhamel, 
archiviste du département de Vaucluse, qui nous ont 
procuré des copies ou des renseignements. 

Mais les ressources les plus précieuses nous ont été 
fournies par l'Archive Vaticane, où nous avons fait 
exécuter la transcription d'actes nombreux concernant 
soit le Collège, soit le Monastère Saint-Benoit. Ces docu- 
ments y jusqu'ici inédits , nous avaient été signalés par 
k R. P. Berthier, des Frères-Prêcheurs , et par M. le 
chanoine J.-H. Albanès, de Marseille, envers lesquels 
nous avons contracté ainsi une dette de gratitude. Le 
premier a bien voulu dépouiller , en vue de notre 
travail, l'intéressante collection de P Archive Vaticane 
qui, sous le titre: Introitus et Exitus Caméras 
apostoliœ, renferme tant de mentions relatives aux 
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établissements cfHs par Urbaifi V, Cest d'après les 
indications du second que nous avons pu nous procurer 
non-seulement diverses bulles des regestes pontificaux, 
mais encore le projet d'érection du Collège emprunté à 
la Bibliothèque Nationale, et le cariulaire de Bertrand 
de Caxis à celle du Musée Calvet d'Avignon. Nous les 
prions l'un et l'autre d'accepter l'expression de notre 
vive reconnaissance. 

De tels devoirs sont aisés à remplir , et nous serions 
heureux de nous y borner ; mais il nous reste la tâche 
plus délicate d'expliquer une lacune qui pourrait être 
remarquée dans nos recherches Ayant fait suivre le 
Collège Samt-Benoît d'un essai sur le Collège 
Saint-Pierre, qui lui succéda, nous devions compléter 
notre précédente publication le Collège des Douze 
Médecins par une courte Étude sur le Collège du 
Pape, qui le continua jusqu'en 17)6. Afin de traiter 
cette dernière partie , nous nous sommes adressé à 
Af . Castan , doyen de la Faculté de Médecine de 
Montpellier, pour être admis à faire des recherches 
dans ses Archives. L'autorisation nous a en été accordée 
par écrit, le i} juillet 188^ , avu autant d'obligeance 
que de spontanéité. Mais à notre surprise y partagée, 
nous le savons, par nombre de personnes, M. le Bi- 
bliothécaire de la Faculté de Médecine nous objecta 
que M. le Doyen de la Faculté des Lettres, ayant 
commencé des recherches dans ces Archives pour le 
cartulaire de l'Université de Montpellier , devait, 
à son avis, être consulté par lui au sujet de celles que 
nous avions l'intention et V autorisation d'y faire. 
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Af. le Doyen de la Faculté des Lettres nous fit alors 
répondre, par V entremise de MM Bibliothécaire, qu'il 
entendait se réserver exclusivement la publication des 
documents conservés dans ce dépôt ; et nous avons cru 
ne pas devoir, en insistant, mettre M. le Doyen de la 
Faculté de Médecine dans l'alternative de désavouer ou 
lui-même ou les volontés qui se substituaient, de utte 
manière, à la sienne. 

Ajoutons, du reste, et bien vite, que nos recherches, 
soit dans les copies de chartes prises par l'un de nos 
savants les plus regrettés à la Faculté de Médecine , 
où M. Germain ne les a point connues, soit dans les 
expéditions notariées de délibérations et autres actes de 
l'Université envoyées aux éviquesde Mende, soit enfin 
dans la correspondance autographe des professeurs avec 
ces prélats , ont réduit comme conséquences la mesure 
prise à notre égard aux simples proportions d'un 
mauvais procédé. 

Ces difficultés mises à l'intégrité de nos recherches 
ne sont pas les seules que nous ait values l'occurrence 
et non pas la concurrence de notre travail, tout 
d'initiative personnelle , avec la publication entreprise 
pour le sixième centenaire de l'Université de Mont-- 
pellier. Nous l'espérons néanmoins : ceux qui nous 
ont fait r honneur de nous demander nos documents, 
voudront bien comprendre que nous ne pouvions les 
donner autrement qu'ici. 

23 février 1890. 
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INTRODUCTION. 



\ E pontificat trop court d'Urbain V fut 
rempli par nombre d*œuvres utiles. 
Mais parmi toutes ces œuvres , les 
biographes semblent placer au pre- 
mier rang la protection qu'il accorda aux études. 
Les documents l'attestent. Trois universités nou- 
velles érigées en trois années à Cracovîe, à Vienne, 
aux Cinq Églises, celles de Bologne, de Toulouse, 
de Montpellier pourvues d'établissements impor- 
tants , des bibliothèques formées et rendues publi- 
ques , des écoles de grammaire créées en nombre 
d'endroits, d'excellents professeurs rétribués aux 
frais de la Qiambre apostolique, jusqu'à quatorze 
cents étudiants et plus complètement entretenus 
en divets lieux , des secours abondants accordés 
à d'autres : tel est, dans ses lignes les plus larges, 
le tableau que retracent les actes du Pontife et le 
témoignage de ses contemporains. La conclusion 
ettékK|«ieate dans sa simplicité concise : « Ex que 
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INTRODUCTION. 



» erat maxima occasio et causa quod studia suo 
» ttmpore tnuUum fuerunt dilaiata, et in personis 
» clericorum viguerunt plurimi boni mores » (i). 

n esc vrai: c'étaient les traditions mêmes des 
Pontifes ses prédécesseurs que suivait Guillaume 
Grimoard, devenu le chefde la chrétienté. Mais 
c'était aussi la propre impulsion de son esprit , 
porté dès Tenfance aux études les plus ardues, 
mûri aux universités de Montpellier (2) et de 
Toulouse , où , simple étudiant , il laissait loin 
derrière lui ses condisciples , où , brillant profes- 
seur, il attirait et fixait autour de sa chaire, par sa 
parole pleine de sagesse, à lui seul autant d'éco- 
liers que tous ses rivaux dans l'enseignement (3). 

(i) Procès de canonisation d'Urbain V. ( Arch. dép. des 
Bouches-du-Rhône, série H, fonds Saint- Victor , reg. 24 
bis, copie deLefouraier.) 

(2) « Cum essetpuer, a suis naturaiïbus principiis quantum 
» humana frapUUis noscerepotuit , bonam hahuit animam, fuit 
» ingemosus et intentus , litterarum scienciam et artes liberahs 
» dididt in diversis studiis pariicularibus et generalibus, et 
» presertim in studio Montispesullani , ubi super coetanos suos 
» proficiens, quasi quodam infuso sapiencie spiritu , in paucis 
» diébus in illis scientiis tantum profecit quantum necessarium 
» est volenti accéder e ad alias jurium seu théologie facuUaUs, » 
( Procès de canonisation , ibid, ) 

(5) iiAd studia Tolosan.f MontispessuL Parisio. et Avinion, 
» reversus fuit , et ibidem injure canonico studuit, et in brevi 
» proficims visus est et ereditur invertisse spiritum sapiencie, et 
» ejfectusfuit baccaîaureus et demum doctor. Per xx annos vel 
» circa in predictis statibus et studiis îegit, cujus sanam doctri- 
» nom, facundam et tferasem muUitudo clericorum , studnUium 
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INTRODUCTION. III 



Notre intention n'est point de rappeler ici le rôle 
si utile que joua la Papauté, au moyen âge, par 
rapport aux études en général , à TUniversité de 
Montpellier en particulier. A ceux qui en étudient 
sérieusement l'histoire , et veulent Técrire sans 
parti pris, un hommage de gratitude et de respect 
s'imposera toujours. Le dénier à l'Église est la 
plus sûre marque de l'ignorance ou , ce qui est 
pis, de la mauvaise foi. Mais ce que nous voulons 
établir, c'est l'afiFection toute spéciale qu'Urbain V 
portait à Montpellier, à ses habitants et à ses 
institutions. Constatée par son premier biogra- 
phe (i), aflSrmée par ses propres paroles (2), elle 

9 et sequentium schoîas suas demonstrahat et docébat, ac de- 
m monstravit et docuit, quia, uhicumque in dictis studiis fuit, 
» semper tôt scboîares vel quasi ipse solus hahebat quoi et ceteri 
» omnes sui concurrentes in simili statu et kctura, quasi ex ^us 
» oreprocedens sapiencia diffusa esset in omnibus partibus orbis 
» terre. » ( Procès de canonisatioa , ibid.) 

(1) (f Ut populum ipsius ville, quem singulari affectu dili' 
m gébat, etiam visitaret, » (Procès de canonisation, ibid,) 

(2) Voici ce qu'il écrivait à Louis, duc d'Anjou , lieute- 
nant du roi en Languedoc , dont les exactions fiscales de- 
vaient amener en 1379 la fameuse révolte connue sous le 
nom de Maie nuit de Montpellier : « Cum itaque sepe audi» 
y verimus rekttibus fide dignis, quod officiales tut incolas loci 
M Montispessulani , Magalonensis diocesis , in exactionibus et 
)» aliis oneribus vexant muUipliciter et molestant. Nos, qui ad 
» ipsum locum et incolas spedàlem gerimus dilectionis 'affectum , 
» cupitntes in hoc parte per tuam benignitatem débite provideri, 
» nobilitatem tuam affectuose rogamus, quatinus eosdem qfficiales 
» ab hujusmodi vexationibus et exactionibus facias de cetero 
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IV INTRODUCTION. 



est surtout prouvée par ses actes. Nous dirons un 
jour ses alliances, ses amitiés dans notre ville, la 
protection qu'il lui accorda, la sollicitude dont il 
fit preuve pour %es affaires. Nous nous restrei- 
gnons encore aux fondations qu'il y établit afin de 
soutenir son Université. 

L'Université de Montpellier!... à cette heure 
ces trois mots semblent exercer dans notre ville 
comme une fascination presque générale. Nous 
ne voudrions guère, à notre tour, reprendre des 
appréciations ou des tableaux dont l'intérêt s'épuise 
peut-être chaque jour. Néanmoins c'est une tâche 
qui s'impose incidemment pour justifier l'oppor- 
tunité de nos Études. En plaçant ces questions 
sous un jour nouveau , ne nous pardonnera-t-on 
pas d'y revenir ? 

Sous le nom d'Université de Montpellier , il 
nous parait qu'on entend assez communément un 
corps solennellement uni par la bulle de 1289, 
composé de professeurs et d'écoliers, que ré- 
gissent des Statuts promulgués par l'autorité ec- 
clésiastique, et que se partagent les diverses bran- 



» ahstinere, didosque hcum et incolas tanquam devotos eifideUs 
m corone régie ac peculiares nostros filios habere veUs , nostra- 
» rum precum intuitu, sic favoràbiliUr ammendaios , quod 
» ipsi , preces nostros e^fuâ itiam profuisse magnificentiam sen* 
» timUs, tf» nrum devolùme quiescatU y Nosque proindi Ubi 
» regroHari merito Uneanmr, » ( Arch. mun. de Montpellier» 
grand charnier, arm. £, cass. V, liasse 5, bulle ïi9 xi , du 
7 mai 1365, parch. orig.avec sceau de plomb.) 
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chesde renseignement : la médecine, le droit^les 
arts, enfin la théologie. De cette organisation pro- 
céderaient une certaine unité de direction, un 
certain esprit de confi'aternité , qui , s'ils avaient 
existé, se rapprocheraient singulièrement de nos 
idées modernes. Or , pour juger le passé et pour 
le peindre , il faut d'abord oublier le présent. Si 
Ton ne veut s'exposer aux erreurs d'appréciation 
qui suivent l'ignorance des faits, il faut devenir 
comme le contemporain de nos ancêtres. Il faut 
non-seulement étudier leurs mœurs publiques, 
mais encore saisir dans le mouvement quotidien , 
prosaïque de leur vie la juste notion d'un temps 
disparu , bien disparu et encore trop peu connu. 
De cette exploration en plein passé, on revient 
toujours avec une moisson de documents restés 
ignorés , mais surtout avec une expérience nou- 
velle et toyt autre du milieu où l'on s'est reporté. 
En dépit de ce qu'une première impression 
pourrait laisser croire à qui ne connaît point 
l'exacte valeur du « studium gênerait » de 1289 (i), 

(1) C'est le reproche que £ût à M. A. Germain, comme à 
nombre d'auteurs, le P. Deniâe dans son savant ouvrage : 
DU Universitdtm des MittikâUn bis 1400 , Bl. 24, 25. Selon 
le P. Denifie (loc. cit., Bl. 14, 15), le terme générale 
ne se rapporte pas à studium , mais à ceux qui fréquentent 
une Université , analoguement aux expressions : concile 
général, chapitre général. On ne saurait donc l'entendre 
de la réunion des écoles de Médecine, de Droit et des Arts 
qu'aurait établie la bulle de 1289. Cette opinion, basée 
par le P. Denifie sur le résulut de ses recherches géné- 
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VI INTRODUCTION. 



rien ne fut plus distinct dans notre ville que les 
Écoles de Médecine et de Droit. Chacune porta, 
à elle seule , le nom d'Université , et il n'est pas 
peu curieux de lire dans certains mémoires pos- 
térieurs les prétentions d'aigre rivalité et d'indivi- 
dualité farouche qu'elles tireront un jour de ce 
titre l'une contre l'autre (i). Plus humble que 
ses sœurs , la Faculté des Arts se résigne à son 
rôle effacé, mais utile de préparation aux hautes 
études 9 médicales surtout. Celle de théologie^ 
essentiellement monastique^ n'acquiert de recon- 
naissance officielle et d'organisation collective 
qu'au XV* siècle , malgré tout son éclat au précé- 
dent. C'est donc sur les deux Écoles de Médecine 
et de Droit que l'intérêt peut se concentrer. 

Or, si célèbre qu'ait été l'Université de Méde- 
cine de Montpellier, nous ne voudrions pas la 
voir trop effacer celle de Droit. C'est ce qui 
semble s'être produit jusqu'ici. Qu'on Tait étu- 
diée davantage , cela est incontestable et tient à 
deux causes. Arrivée la première à l'organisation 

raies , est absolument confinnée par les documents locaux 
que nous avons consultés nous-même. A-t-on remarqué 
d*ailleurs que les tendances actuelles à donner à la bulle 
de Nicolas IV une imporunce trop exagérée pour TUni- 
versité de Montpellier en général portent atteinte au pri- 
vilège qui nous parait le plus enviable pour celle-ci, dêtre 
une Université per consuetudinem ? 

(i) Arch. dép. de l'Hérault, série G, fonds de TUni- 
versité de Médecine , provenant de Tancien fonds de 
rÉvêché , et série D, fonds de l'Université de Droit. 
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intérieure (i) et au monopole de l'enseignement, 
la continuité de ses actes s'est établie avec plus 
de facilité. Marquée d'un caractère plus laïque, 
d'assez bonne heure exclusivement laïque , elle 
n'a pas attiré l'effort des haines religieuses du 
XVI® siècle , qui ont respecté ses annales et ses 
monuments. Mais il ne faudrait pas se laisser dé- 
courager par une stérilité tout apparente , et nous 
espérons montrer par notre essai actuel ce que 
promettraient de ressources des recherches pa- 
tiemment poursuivies sur un sujet moins épuisé. 
Plaçons-nous en plein moyen âge. Croirait- 
on que la médecine y ait jamais primé le droit? 
L'erreur serait totale . Â quelque position que 
puissent prétendre auprès des papes ou des ' 
princes les médecins appelés à les soigner , 
ceux-ci ne forment que le petit nombre. Pour un 
archiatro ainsi favorisé , que de modestes maîtres 
en médecine condamnés à l'obscurité pendant 
leur vie, à l'oubli après leur mort! Us ont pu 
vouer au soulagement des infirmités humaines les 

(i) Les premiers Sututs de l'Université de Médecine lui 
ftirent donnés par le cardinal G>nrad en 1220. Ceux de 
lUniversité de Droit furent promulgués par le cardinal 
Bertrand deDeaux en 1339. Mais il nous parait probable 
qu'on n'avait pas attendu cette époque tardive pour établir 
certains règlements , alors réunis en corps de Statuts. La 
preuve en est fournie par la lettre de Gément IV du 10 
juillet 1268, rapportant un statut fait par Tévêque de 
Maguelone et les docteurs. (L. Delisle, Notices ci exiraits 
des manuscrits, etc.^ xxvii, 2, p. X15). 
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efforts d'une science encore vague: du bien ac- 
compli aucun souvenir ne demeure, en dehors 
d'un cycle étroit d'ouvrages tenus par le progrès 
moderne en dédain ou pitié. Au contraire, à 
quelles hautes carrières , à quels honneurs en- 
viés ne conduit pas le droit civil ou canonique I 
C'est sur les légistes que s'appuie l'administration 
royale se développant avec une sûre lenteur; c'est 
par eux qu'elle fait rayonner son influence dans 
les provinces, en y multipliant sous tous les titres 
ces utiles agents ; c'est à eux que s'adressent les 
villes pour défendre leurs intérêts , plaider leurs 
droits, formuler leurs doléances. De leur côté^ 
les canonistes donnent au clergé régulier et sécu- 
lier ses dignitaires à tous les d^és , du simple 
moine au puissant chef d'Ordre, du modeste prieur 
rural au Pasteur suprême de l'Église. Ils lui four- 
nissent ses conseillers les plus écoutés , ses plus 
habiles administrateurs. Aussi les juristes, dans 
le monde du moyen âge, s'appellent-ils légion. 

Qp'on ne s'étonne donc pas de voir les écoles 
au sein desquelles ils se forment bien plus nom- 
breuses, partant quelques-unes moins fréquentées 
que celles où la médecine appelle ses adeptes. 
Nous parlons ainsi pour prévenir et combattre 
toute conséquence tirée trop hâtivement, ou 
poussée à l'excès , de la prospérité presque con- 
stante de notre Université de Médecine mise en 
regard des fréquentes défaillances de notre Uni- 
versité de Droit. L'histoire de cette dernière n'est 
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pas, à coup sûr, moins intéressante que celle de sa 
voisine , son aînée aussi. Mais cette histoire est 
plus complexe^ en quelque sorte. Elle ne pourra 
se faire, entière et vraie, qu'avec la monographie 
des divers établissements dont fut composée l'Uni- 
versité de l'un et Tautre Droit à Montpellier en 
ses deux facultés (i). 

(i) Le sens de ce mot, que nous emploierons quelque- 
fois, doit être précisé. Il caractérise le corps des professeurs 
et des étudiants voués à une science spéciale et cette 
science elle-même. Dans nos documents locaux le terme 
de facuJté est assez rarement consacré à la médecine. L*ex- 
pression acquise pour cette branche de connaissances est 
universitas. Le droit , universitas uiriusquejuris^ réunit deux 
facultés : facuîtas juris canonici et facultas juris dvilis. Les 
arts et la théologie forment chacun une faculté de mêmes 
noms : facultas artium , facultas théologie ou plus souvent 
facultas theologica. 

Comme nous avons consulté pour notre travail nombre 
d'actes de notaires depuis le xiu* siècle , donnant les no- 
tions usuelles sur les mœurs de l'époque , nous croyons 
qu'il pourra être utile de consigner à^s expressions consa- 
crées par le langage Cburant. Ces indications permettront 
d'employer toujours le terme propre, fort négligé le plus 
souvent par les auteurs modernes. 

On trouve pour la médecine, le droit en ses deux facul- 
tés, et la théologie les degrés divers : scolaris, haccalarius 
et licenciaius. Mais , tandis que pour la médecine et la 
théologie le titre suprême tsimagister, pour le droit, c'est 
dodor. Dans la faculté des Arts, pas de grade intermédiaire: 
de scolaris on devient magister. A peu près toujours un 
maître en médecine est magister in medicina et artium ou 
bien magister artium et in medicina. Un docteur est quel- 
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En effet , le trait essentiel de notre Université 
— et de toute Université au moyen âge — , c'est 
l'individualité des écoles particulières. Quant à la 
Médecine, l'existence en est autorisée par la con- 
cession de Guillem Vin, en 1181 (i), et nous 
l'admettons volontiers, bien que, observation à 
faire, en dehors des Collèges des xiv* et xV siècles 
on ne trouve aucun vestige d'écoles privées. Il 
n'en est pas de même pour l'Université de Droit, 
et cependant on ne s'est point préoccupé de 
mettre en lumière un fait si intéressant. Il devrait 
ressortir déjà d'une étude attentive du Liber 
Rectorum, ce cartulaire précieux où, depuis les 
Statuts de 1339 , sont consignés les actes qui re- 
gardent sa constitution en corps officiel. Que de 
noms de professeurs y sont marqués I Que de men- 
tions des écoles diverses ou auditoires y apparais- 
sent çà et là ! Quelle part surtout dans le conseil 

quefoîs doctor utriusque juris, Quand il ne possède son 
grade que dans une faculté, il est doctor ïé^m, ou decrdo- 
rum doctor = doctor in decretis. 

Le professorat est marqué , quand il y a lieu , car on 
distingue entre le droit et Tacte : doctor actuque Ugens. 
Selon le mérite des professeurs , les épithètes egregius , 
exitniuSy exceîîentissitnus , se joignent d leur titre. Elles sont 
rares relativement , et nous paraissent être décernées uni- 
quement par Topinion publique. Nous signalons aussi d'une 
manière toute spéciale le titre nobiliaire cornes Ugum. Il 
apparaît dès la fin du xiiie siècle et marque bien Tin- ' 
fluence et la faveur des légistes auprès des princes. 

(1) Liber instrumentorum memorialium , p. 409. 
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et le gouvernement de l'Université n'y est- elle 
pas faite à ces chefs d'écoles ou à ces profes- 
seurs (i), pour lesquels Pierre Flamenc, l'un 
d'entre eux y épuisera un jour les louanges et les 
comparaisons bibliques I Mais les documents que 
nous avons recueillis de part et d'autre , jettent 
sur la question un jour plus complet encore. 

Qu'on le remarque: nous ne visons pas ici les 
écoles de Théologie et de Droit canonique (elles 
aussi portant le titre studium générale) établies 
chez les ordres mendiants et de la Merci ; nous ne 
parlons pas des collèges de Valmagne, de Brescia, 
de Saint-Benoît, de Saint-Ruf, du Vergier , car 
les bienfaits de l'enseignement nous paraissent, 
sauf au collège dont nous étudierons l'histoire, 
y être demeurés réservés à ceux pour lesquels 
furent créées ces maisons d'étude. Nous enten- 
dons l'enseignement particulier donné par des 
professeurs libres à un public libre. Cet ensei- 

(i) Nous demearons persuadé que la distinction faite 
par les documents regere et hgere est bien réelle. Le pre- 
mier terme , désignerait le fait de tenir une école , le 
second , celui d'y professer à certaines heures. En 1 510» les 
Consuls de Montpellier imposaient aux docteurs qu'ils sti-. 
pendiaient les obligations suivantes : « Videlicet quod dicti 
» domini doctores Unebuniur qualihet die, horis doctoralibus et 
» constietis , in scoîis et studio dicte Universitatis studere libris 
» et scoîariJms , ipsos et quemîibet ipsorum audire volentes 
» regere j et îecturas débitas et utiles facerew, etc. (Arch. mun. 
de Montpellier, série 6B, reg. notul. Delpuech, année 
15 10. Nous éditerons plus loin cet engagement.) 
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gnement » les documents de l'époque rappellent 
privum studium. Or , justement parce qu'il était 
libre, il put être intermittent à Montpellier , 
mais il y exista du xu* au xv« siècle, et, bien 
probablement dès l'origine, il se donna dans l'an- 
cien faubourg de la ville , où s'élève le Peyrou 
actuel. 

Des professeurs qui l'exercèrent, Placentin est 
le premier, nul ne l'a contesté. Après Placentin , 
qui mourut en 1 192, le P. Denifle n'hésite pas à 
placer un autre professeur, célèbre aussi. Ce sa- 
vant auteur (i) ne considère pas le nom de Jean 
Bassien comme acquis à l'histoire de notre Univer- 
sité , pas plus que celui de Roger, malgré un pas- 
sage de Pierre Jacques, d'Aurillac , qui enseignait 
le droit romain à Montpellier en 13 11 (2). L'in- 
terprétation de ce passage ne reste pas , au con- 
traire, douteuse à nos yeux, et nous nous croyons 
autorisé à joindre aux deux noms de Roger et de 
Jean ceux de plusieurs autres professeurs du xn' 
et du xui* siècle. Ils nous. sont fournis par le Liber 
instrumeniorum memorialium , caftulaire seigneu- 
rial de Montpellier. Un acte du mois d'avril 1202 

(i) Die Universitàten des Mitielalters bis 1400, von P. H. 
Denifle, Bl. 344. 

(2) Pierre Jacques cite comme ses prédécesseurs € Rot- 
gerus, Placentinus et Johannes». (Bibliothèque Natio- 
nale , fonds latin, ms. 2260 nouv. acquis, P' i. — Cf. Die 
Universitaien des MittehfUrs bis 1400 , von P. H. Denifle, 
Bl. 344, Anm. 523.) 
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y cite comme témoin magister Roigmui (i), et 
vient confirmer pour Roger, de même que le 
texte rapporté par le P. Denifle quant à Bassien (2), 
l'exactitude de Pierre Jacques, tout en fixant l'in- 
terprétation à donner à celui-ci. Il fournit aussi 
l'exacte application du titre de magister, afiectant 
divers noms cités dans le même cartulaire. Ainsi 
pouvons-nous, dès 11 61, revendiquer celui de 
magister Maurinus (3) , qui reparaît plusieurs 
fois, notamment asssocié en 11 72 à celui de 
magister Guido(jÇ), Ce dernier sera nommé très 
fréquemment et jusqu'en 1202. Il figure comme 
arbitre , témoin ou conseiller dans tous les actes 
marquants de cette période , et , il n'est pas sans 
importance de le faire observer, c'est celle même 
de la rédaction des Coutumes de Montpellier , 
cette œuvre de sagesse et de probité qui a reçu 
tant de suffrages. Ça et là apparaissent aussi 
magister Durantus et magister Guiraudus (5). 
Tous ces noms, croyons-nous, méritent d'être 
inscrits dans les cadres de L'Université de Mont- 
pellier, comme ceux d'émulés ou de successeurs 



(i) Idher instrumentorum memorialium, p 495. 

(2) < Dominus Bacianus aîiquo tempore fuit in opinione Ja. 
Bal[duini] , postmodum, dum regeret in provincia, contrarium 
tenuit, » Par provincia , le P. Denifle entend Montpellier. 
(Die Univcrsitdten des Mitteîaîters bis 1400, Bl. 344.) 

(3) Liber instrumentorum niemorialium, p. 86. 

(4) Loc, cit , p. 520. 

(5) Ljx, cit,, p. 192. 
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de Placentin. Ajoutons que les personnages qui 
les portèrent, figurent dans une situation honorée, 
après les nobles , avant le clergé. 

Le nom de Guillaume Séguier, de Montpel- 
lier (i), dont renseignement commença en 1268, 

(i) Nous ne croyons pas sans intérêt de consacrer cette 
note à un personnage qui a déjà, avec raison , attiré les re- 
cherches successives de M. A. Germain ( L'École de Droit 
de Montpellier) y de M Léopold Delisle (Notices et extraits 
des Manuscrits , etc. , xxvii , 2 » p. 1 15 et suivantes ), et 
du P. Denifle ( Die Universitatm des Mittdalters bis 1400, 
Bl. 305, 345, 346). Ces quelques renseignements bio- 
graphiques sur Tun des plus anciens docteurs es lois de 
rUniversité de Montpellier ont le mérite de Imédit. 

Voici d*abord. sur sou professorat dans notre ville et les 
distinctions qu'il lui valut, les deuils fournis par son propre 
fils , dont nous nous occuperons tout à Theure. « Item ad 
» hoc quod dicunt dicti consules quod dominus Guillelmus , 
» pater quondam dicti Celestini , efici non potuit miles a rege 
» Majoricarum , qui tune erat ^ ad hoc ut ipse et ejus liberi 
» privilégia nobilitatis consequantur. Ad hoc respondet dictus 
» CeUstinus quod , presupposito quod dictus miles ante tempus 
» militie nobilis non fuisse , licet quantum verum sit , nec 
» fuisse miles, a tanto principe foetus fuit ^ qui de nohilioribus 
» regibus mundi qui tune erant fuit , erat enim avunculus 
» Philippi Pulcri, régis Francorum , adhuc privilégia nobili- 
» tatis et insigna militaria consequi poterat non solum a tanto 
» rege seu principe, sed etiam a simplici milite , et hec nu- 
» ritis, probitate , strenuitate ejtisdem intervenientibus , quia 

> cum doctor Icgum solletnpnis et anticus exstitisset , et ejus nie- 
» ritis et labore cotUittuo % civili sapientia diu laborasset in 

> eadenty qui XL annis et ultra ordituirie leglsset , demumprop- 
» terea privilégia comitum dbtinere meruisset . ideo qui cornes 

> \c%}im publiée vocaretur dum vivebal, quibus intervenientibus, 
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est connu. On sait que Jacques I^ d'Aragon lui 
ayant accordé licence d'enseigner le droit civil 
dans notre ville, l'Évèque de Maguelone réclama 

» priviîegium nobiliiaiis , quod ejus meritis se et suis liberis 
» acquisiverat , in casu quo eiiam nobilis non esset recipiendo 
» miîitiatn, (Minuit ». ( Arch. mun. de Montpellier, grand 
chartrier^ arm. H , cass, IV.) 

Vers la fin de sa vie, Guillaume Séguier ne craignit pas 
de souiller cette longue carrière d*honneur et de distinc- 
tions. En 13 12, il médita et fit exécuter le meurtre d'un 
artisan montpelliérain , Jacques Peneries , sedier. On a 
beaucoup parlé des violences exercées par la population de 
notre ville sur les professeurs ou élèves de ses écoles. Nous- 
même devons en relater quelques incidents. Il est donc de 
toute justice de ne point taire des torts réciproques, et pour 
les raconter nous laissons la parole à l'acte d'accusation 
dressé à la requête de Douce et de Pierre Peneries , la 
veuve et le fils de la victime. « Ànno dominice Incarnationis 
9 miJlesimo trecentesimo duodecimo scilicet sexto ydus decemhris 
n pervenit ad audientiam curie Montispessulani iîlustrissimi 
a domini régis Majoricarum , domini Montispessulani , quod 
» dictus Guïllelmus Segerii , legum doctor, miles de Montepes- 
» sulano, sue ausu temerario, Dei timoré postposito, in magnum 
» conttmptum juris et jurisdictionis dicti domini R^is et sue 
» curie Montispessulani, pluries intulit seu inferri fecit minas 
» Jaccho Peneries^ cederio Montispessulani, dicendo et jactando 
» se quod dictus Jacobus Peneries lueret de corpore suo. Item 
» pervenit ad audientiam dicte curie quod dictus dominus 
9 Guilklmus Segerii volens dictas minas ducere ad effectum 
JB fecit venire Jacobum de Rames de Simndrio [Sindrio? Lates] 
» apud Montempessulanum , et ipsum infra domum suam re- 
» cepit ad stagiam pro vulnerando et interficiendo dictum 
» Jacobum Peneries. Item pervenit ad audientiam dicte curie 
9 quod dictus dominus Guillelmus Segerii, mala malis cumu- 
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auprès du pape Clément IV. Celui-ci donna sa- 
tisfaction au prélat , en lui reconnaissant le droit 
de conférer la licence à tout docteur qui ne l'aurait 

» lando , pluries rogavit et infestavU et induxU dictum Jaccbum 
» de Rames , qui cum eodem morabatur , et eidem promisit dore 
» pecuniam seu aliquas tes et alia servicia facere , si dictus 
» Jacobus de Rames vulneraret seu interficeret dictum Jaccbum 
» Peneries, Item pervertit ad audientiam dicte curie quod dictus 
» Jacobus de Rames, carruptus peccunia vel preu seu precïbus 
» per dictum dominum Guillelmum Segerii seu aliter inductus 
» per eumdem pro vulnerando et intcrficiendo dictum Jaccbum 
» Peneries, dictum Jaccbum Peneries, suo ausu temerario, Dei 
» timoré postposito , mente delïberata et proditionaliter , ense , 
» gladio, cutello seu aliis armorum generibus evaginatis, per- 
» cussit et vulneravit dictum Jacobum Peneries per diversas 
» partes sut corporis ita enormiter et letaliter quod dictus Jacobus 
» Peneries ex dictis vulneribus decessit , et ab hoc secuîo trans- 
» migravit , dicto domino Guillermo Segerii voîente, mandante, 
» opem , c(msiUum et juvamen pr estante , seu ratum habente, et 
» dictum Jacobum de Rames sustinente et tenente in suo hospido 
» proprio , sciente dictum Jacobum de Rames predicta vulnera et 
» mortem perpétrasse. Item, quia de predictis omnibus et singulis 
» estvox et fama in Montepessuîano unde, cum predicta , si 
» veritate nitantur , sint muîtum detestabilia et correaùme digna 
» et in predictis dictus dominus Guilleîmus Segerii graviter 
» delinquit, circa predicta processit ad inquirendum contra die- 
» tum dominum Guillelmum, ut in actis inde actitatis plenius 
» continetur.9 

L'instruction fut confiée à Bernard Durand et à Durand 
de Mèze. Sur leur rapport et après interrogatoire de Séguier, 
le bayle de Montpellier, Raoul de Cassillac, ayant pour 
assesseurs Pierre Jacques, d'Aurillac, et Pierre Massa, ju- 
risconsulte , rendit la sentence suivante. Nous ne croyons 
pouvoir mieux faire que d'en reproduire la curieuse formule. 



Digitized by 



Google 



INTRODUCTION. XVU 



pas reçue à Bologne. Mais , en même temps , il 
déféra Séguier à Texamen de Bérard de Naples 
et autres professeurs de la cour romaine, pour en 



« Sacrosanctis Dei evangdiis positis caram nobiSy facto signar 
» ado sancU Cruds in nomine Patris et Filii et Spiritus sancti, 
» amen, ut devuHo Dei nostrum prodeat judicium, et oculi 
» nostri videant equitatem , considérantes quod non minus ju- 
» dicabimus quam judicabimur , atento quod dictus Guiîlelmus 
» est miles creatus per dictum Jacohim, Dei gratia regem Ma- 
» joricarum quondam , et doctor legum creatus per dominum 
» Clementem papam quartum, ut apparet per quemdam scrip' 
» turam in actis redactam , atento etiamouod est sexagenarius 
» et honefame prohate, atenta etiam quadam scriptura producta 
M in dicta causa inquisitionis sanctissime recordationis domini 
» Lodoyici , quondam Francorum régis , et omnibus aîiis in 
» dicto processu contentis atentis et diîigenter consideratis , dici- 
9 mus et interJoquendo pronunciamus dictum dominum GuiU 
» Uîmum Segerii presentem non esse questionibus subponendum, 
» et ibidem a dicto tituJo et contentis in eodemper hanc nostram 
» diffiniiivam sententiam nos dictum dominum Guilleimum 
» Segerii presentem àbsoïvimus et àbsolutum dicimus, pronun^ 
» ciamus , decemimus, decemendo declaramus, » 

A peine cette sentence était>elle prononcée, Bernard de 
Comayras, procureur du roi de Majorque, en appela comme 
injuste au lieutenant du Prince. La famille de la victime 
en fit autant (Arch. mun. de Montpellier, grand chartrier, 
arm. C, cass. Il, pièce 4). Pour nous, la culpabilité de 
Séguier serait déjà prouvée par le libellé même de la sen- 
tence qui l'absout. Mais elle est acquise par les précautions 
employées pour empêcher qu'elle ne fût établie. Comme il 
fallait satisfaire l'indignation publique, Jacques de Rames 
fut condamné à mort. Cependant, au lieu de le laisser exé- 
cuter en la forme ordinaire , le bayle donna ordre de le 
noyer secrètement, après avoir pris soin de le faire bâillon- 

2 
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obtenir uo titre qu'il ne pouv^t solliciter à Bjo- 
Ipgoe en ce moment. La lettre de Clément ly k 
rEvè<),ue de Maguelone, du 3; mai 1268^ qo^- 

ner. La chose fat divulgaée ( Arch. mun. de Montpellier, 
grand charnier, arm. H, cass. IV, pièce cotée 13U), et 
Ja mémoire de Guillaume Séguier reste gravement enta- 
chée, malgré l'éclat de son enseignement et la faveur d'un 
pape et de deux grands rois. 

Ce nom de Séguier était destiné vraiment à £iire du 
bruit. Le P. Denifle ( Die UniversitaUn des MitUîaîUrs 
his 1400, Bl. 345, Anm. 526) signale, à propos de Guil- 
laume , un Célèstin Séguier , derc marié de Montpellier , 
qu'excommunia Gasbert , archevêque d'Arles. Le savant 
historien des Universités du moyen Âge a-t-il connu les 
liens d'étroite parenté de ces deux Séguier? Célèstin était le 
propre fils et Théritier de Guillaume , mort avant 1337. 
Quoique clerc, il était marié. Il habiuit Montpellier, et y 
possédait un « hôtel >. Exclu de llJriiversité de cette ville 
comme parjure, il se fit immatriculer dans celle de Paris, 
et y suivit des cours de droit canonique: En 1337, les 
Consuls de Montpellier ayant levé de nouvelles impositions 
pour la réparation du port d'Aiguesmortes , il refusa d'y 
contribuer, se disant chevalier, et, comme noble, exempté 
de toutes uilles. On n'admit pas ses prétentions , et saisie 
fut opérée sur ses biens : les portes de sa maison furent 
gagées. La haine qu*en conçut Séguier devint fatale à nos 
Consuls, et les jeta en d'interminables procès. Cependant 
il se faisait connaître à Paris auunt qu'à Montpellier : 
tUniversité, solennellement réunie aux Mathurins, le rejeta 
comme abuseur de ses privilèges et infâme. La sentence 
fut publiée au sermon accoutumé des Jacobins, le diman-' 
che de Qjiasimodo n avril 1339. Mais Célèstin Séguier 
prouva moyen de tromper le roi de France et de traîner 
les Consuls devant le chAtelf^in de Sommières. Le péril 
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State, il est vrai, combien Renseignement' du 
droit restait relativement peu suivi à Montpellier. 
La licence n'y avait encore été jamais concédée à 
des légistes, si ce n'est pourtant par privilège 
spécial du pape. Ces itidications concordent fort 
bien avec la' lacune de la première moitié du 
XIII* siècle, pour laquelle aucun nom n'a répondu 
à nos recherches. 



était pressant. Le i8 avril 1340, nos magistrats conjurèrent 
cinq docteurs en cfroît canonique de Montpellier: Pierre 
Squillac , Dominique Sanche, Jean Gasc, Paul de Deaux et 
Bernard Ratier , de venir à la maison de Ville leur prêter 
conseil. Mieu^ éclairé sur l'affaire, Philippe VI de Valois 
l'abandonna, le 7 mai 1340, à la juridiction ecclésiastique. 
C'est alors que, le 27 octobre suivant, Jean Maurel, dé- 
légué par rarchevèque d'Arles, Gasbert, excommunia 
Séguier. Mais celui-d comptait partout de puissants ap- 
puis. A la cour d'Avignon , il réussit à les faire agir pour 
révoquer la sentence d'excommunication. Nos Consuls, qui 
peut-tire redoutaient un ennemi aussi mfatigable qu'in- 
fluent , s'y employèrent eux-mêmes, et le procès , après 
avoir traîné jusqu'en 1346, paraît s'être alors assoupi défi- 
nitivement. (Voir pour lafîaire Célestin Séguier aux ar- 
chives municipales xle Montpellier, grand chartrier , arm. 
A , la cassette IV tout entière). 

Guillaume Séguier avait un frère nommé Pierre , qui 
suivit aussi la carrière du droit ( Arch. mun. de Mont- 
pellier, grand chartrier, arm. H , cass. IV, et arm. C , 
cass. VII , pièce 2). La famille paraît avoir été établie à 
MontpeUier avant Guillaume , Célestin assurant que les 
biens dont il y jouit ont été possédés « pet patrem ejus et 
predeccssores » . Elle dut s'y continuer après Célestin , car 
nous avons trouvé en 1 366 des Séguier, drapiers. 
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Guillaume Séguièr dut imprimer à la science 
du droit romain un effort fécond. Vers cette épo- 
que parut aussi la bulle de Nicolas IV (26 octobre 
1289), accordant à Montpellier les privilèges 
d'un studium générale. L^niversité de Droit en 
ressentit aussitôt le bienfait. Le 28 avril 1293 , 
fut reçu à Montpellier le premier docteur es lois, 
Guillaume de Saint-Amans (i). Mais en 1288 
déjà^ Bernard Catalan et Pierre Chefdebien y 
étaient jurisconsultes (2). 

Le XIV* siècle s'ouvre avec un progrès mar- 
qué. En 1303, quatre légistes : Jean Marc, Pierre 
Séguier , frère de Guillaume , Jean de Chauliac, 
Bernard de Prades , tous citoyens et habitants de 
Montpellier, sont associés à ce même Guillaume 
Séguier, assesseur des Consuls, dans une circon- 
stance grave. Le roi de France, Philippe le Bel, 
souverain de Montpelliéret depuis 1292, pressait 
les Consuls de Montpellier d'adhérer à son ap- 
pel à un concile général contre le pape Boni- 
face Vin. Ses envoyés , Amalric de Narbonne , 
Guillaume de Plaissan et Denis de Sens, essayè- 
rent vainement d'intimider les Consuls. Ceux-ci 
demandèrent , avant toute décision , communi- 
cation de la procédure suivie à Paris, et relevèrent 
appel du refus qui leur fut fait. Le lendemain. 



(x) Petit Thàlainus de Montpellier, p. 341. 
(2) Aich. mun. de Montpellier, grand chartrier, arm. 
A, cass. VII, pièce 6. 
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7 août 1303 , les docteurs de Montpellier adhé- 
raient à l'appel interjeté par les Consuls (i) : 
noble exemple d'indépendance à l'égard du pou- 
voir civil s'ingérant dans les affaires ecclésias- 
tiques. Cette attitude de nos concitoyens ra- 
chèterait celle de Guillaume de Nogaret , si ce 
dernier a jamais professé à Montpellier (2). 
Désormais les noms des légistes deviennent 

(i) tiAnno Dominice Ineamatùmis millesimo trecentestmo 
» tercic , videlicet sepHmo ydus augusti , domino Philippo rege 
M Francorutn régnante , nos GuilUlmus Segerii , Johannes 
» Marci, Petrus Segerii et Johannes de Coliaco, legum docto- 

> res , cives et habitatores Montispessuîani , audita et intelîecta 
9 a nobis quadam appellatiotte per dominos consules Montispes- 
» suiani et sindicos ejusdem ville heri interjecta , ut in quodam 
» fuhlico instrumento ad instantiam Pontii de Monte Arhedone 
■M et Pontii de Lunello, consulum ville Montispessuîani, et 
» Hugonis Ymherti et Bemardi Columberii , syndicorum ejus- 
» dem ville, heri confecto plenius continetur, ut menîhra dicte 
» universitatis adheremus et adherere volumus et intendimus 

> in omnibus et per omnia dicte appellationi Hujus rei sunt 
9 testes, etc. — Item, eadem die, scilicet septimo ydus augusti, 
» modo quo supra, ego Bemardus de Pradis , legum doctor, ut 
» membrum dicte universitatis appellationi predicte adl)ereo et 
» adherere volo et intendo. Testes sunt, etc. » ( Arch. mun. de 
Montpellier, grand chartrier, arm. C, cass-. VII, pièce 2). 
Nous devons faire observer , pour éviter toute confusion , 
que le terme d'université désigne ici les membres de la 
Commune de Montpellier, dont font partie les cinq doc- 
teurs cités, et non pas TUniversité de Droit. Cette dernière 
pouvait alors comprendre d'autres docteurs étrangers, mais 
nous ignorons leur attitude dans cette affaire. 

(2) D'Aigrefeuille, t. Il, p. 35 5. 
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nombreux ; cenx des canonistes vont bientôt s'y 
mêler, etnous renonçons à les citer tous. Panniles 
premiers, mentionnons pourtant Pierre Jacques, 
d'Aurillac, qualifié en 13 12 « Ugum egregius pr<h 
f essor, acluque legens in Montepessutànon. Le même 
acte nomme Guillaume de Conques, docteur 
es lois, et les jurisconsultes Pierre de Massa, 
Bernard Saporis, Emeric d'Albia, Thomas de 
Sauteyrargues (i). Quelle réputation ne devait 
pas acquérir ce dernier , mort professeur célèbre 
en 1342, aiix beaux jours de l'Université de 
Droit ! Parmi les canonistes, si nombreux, nous ne 
retiendrons que le nom de Guillaume Grimoard , 
sur les succès duquel de curieux témoignages 
contemporains nous ont été transmis (a). Les 

(i) Arch. mun. de Montpellier, grand chartrier, ami. 
C, cass. II , pièce 4. — Voir page xiv, note sur le procès 
de Guillaume Séguîer. 

(2) Aux détails fournis par le procès de canonisation 
(voir p. Il, note 3) joignons le témoignage non suspect 
du cardinal Guy de Boulogne, chargé de prononcer l'orai- 
son funèbre du pape Urbain V, Son discours est marqué 
par un certain ton de critique sévère , qu'explique une 
ambition déçue : le cardinal avait été candidat à la papauté 
au moment de l'élection de Guillaume Grimoard. Les 
éloges qu'il décerne à ce dernier ont donc une double va- 
leur. Les voici : « Videtur mihi quod illi qui olim viderunt 
» dominum Urbanum... in intellectuali juns dariute sden- 

> tificè resplendere , in verbali auctoritate omnî petenti 

> juridicè respondere... et considérant olim ejus spiritum 

> promptum qui nunc nihil operatur... dicere possunt et 
» quserere : Ubi est suum potissimum ingenium , quo jura 
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professeurs et les docteurs eiji droit civil ou cano- 
nique y ainsi que J,es piaitres e;p théologie abon- 
de^at, d'ailleurs^ dans cette période si brillante , 
qui s'étend de 13 15 environ jusqu'à 1360. 

C'est , le plus s^oi^v^;3t, autour des Consuls de 
Montpellier que nous les rencontrons groupés , 
les ^sisunt de leurs conseils (i), en recevant 



» in suo pectoris scrinio, sicut in arcà, gerebat?. . . Ubi est 
» suam doctorale eloquium , quo otîm ^okures publicë 
» instruebat ?. . . Sed secundo dico, quod videntes eum in 
» intellectuali clariute , tam in jure canonîco quam dvili 

> scientifîcè resplendere, et modo vident quod ejus spiritus 
» nihil operatur, non mirum si qusretur : Ubi est?Certum 
» enim est , quod olim iste dominus in scientià mundanâ 

> multum daruit , et litteratus valdè fuit. » ( Oraism funèbre 
du pape Urbain V, par le cardinal Guy de Boulogne , pu- 
bliée et traduite par l'abbé J.-H. Albanès. Marseille, 1870). 

(i) On a parlé plusieurs fois des consultations juridiques 
données en faveur des G)nsuls par Guillaume Grimoard 
et autres doaeurs de l'Université de Montpellier. Quelque 
intéressantes qu'elles puissent être pour les affaires munici- 
pales, ces consultations n'ont aucun caractère exceptionnel. 
Elles résultent du choix annuel , fait par les Consuls , d'un 
certain nombre de professeurs en droit civil et canoni(jue » 
auxquels , sous le titre de comiliarii, ils accordaient des 
honoraires variables selon leur mérite. Les affaires, même 
de petite importance , leur étaient soumises , et leur avis 
solennellement formulé dans quelques cas plus graves. 
{^es Consuls leur en présentaient alors un exposé, d'après 
lequel ils rédigeaient leur opinion juridique. Nous en pour- 
rions dter un exen^ple dans Ip gran4 <iartrier municipal, 
â propos de subsides demandés par Jacques II de Majorque 
en 1346. Quant aux listes de conseillers, on e^ trouve plu- 
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des secours (i), entretenant avec eux les rapports 
les plus suivis comme les meilleurs. 

Car il est temps que prenne an une opinion 

sieurs dans les registres de petites notes des notaires de la 
Ville ( Arch. mun. de Montpellier, série BB). Void, comme 
exemple, celle de l'année 1366: 

CONSIIiARn 

Gerdidus Pargues 
Jacohus Mayssendis 



Bernardus de Ponte V ^ 

Jacobus Rebuffi ^ 

P. de Chambone ^ 
Pondus Guiîlelmi 



doctores. 



jurisperiti. 



-, , ^y. . ; decretorum 

johannes de Afrtano i 

Hugo de Aussaco J 

P. Cdvelli, licenciatus in legibus 

Michael de Vineis 

P, de Arquerii 

Johannes Ferrandi 

DuratUus Bosquerii notarius, 

Uassistance et les conseils d*hommes aussi distingués 
par leur mérite expliquent , pensons-nous, pour une bonne 
part , la sagesse réputée des G)nsuls de Montpellier. En 
tous cas , ils témoignent d'excellents rapports entre eux et 
l'Université de Droit. 

(1) Nous ne parlons pas des honoraires accordés aux 
conseillers dont il a été question dans la note précédente. 
Mais nous avons trouvé dans les dépenses du Consulat 
nombre de mentions analogues à la suivante : € Jtem pro 
» helemosina per nos facta fratri Ferratido de Cabanis , ma- 

> gistro in sacra pagina, tempore sui magisierii I/. 

(Arch. mun. de Montpellier, série BB, reg. notul., an. 
1366, ad cslcem.) 
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erronée représentant les magistrats de notre ville 
livrés à des hostilités continuelles contre les 
membres de son Université (i) . Des querelles 
personnelles entre habitants et étudiants , le plus 
souvent amenées par les excès de ces derniers et 
l'impunité que leur assurent des privilèges exa- 
gérés y on en compte beaucoup et de graves ; des 
mesures administratives prises par lesConsuls, on 
n'en citera point. Au contraire , nous affirmons 
que les relations restèrent constamment marquées 
d'égards et de dévouement réciproques. Si nous 
en avons trouvé la preuve dans la confiance té- 
moignée aux professeurs , nous la tirons aussi de 
l'intervention consulaire en faveur des écoles. 

On ne saurait guère douter que, dès l'origine» 
ces écoles n'aient été établies sur le monticule 
occupé aujourd'hui par notre promenade du 
Peyrou. D portait à cette époque le nom de Puy 
Arquinel (2), et le garda jusqu'à ce que prévalût 

(i) M. Germain assigne deux motifs à la désertion de 
l'Université de Montpellier au milieu du xrv* siècle: la 
fondation de TUniversité de Perpignan , et les mauvaises 
dispositions des Consuls. < Les Consuls de Montpellier, or- 
> gane des bourgeois , semblaient leur témoigner une hos- 
» tilité systématique. » {Hist, de la commune de Montpellier, 
par A. Germain , t. III , p. 51). Le P. Deniâe ( Die Uni- 
versitdten des MittelàUers bis 1400, BI. 355), a combattu 
Topinion de M. A. Germain sur le premier point. Nous ve* 
nons de démontrer combien est erroné le second argument. 

(2) Podium ArchinelU (Arch. mun. de Montpellier, 
grand chartrier, arm. A, cass. VII, pièce 2). Cette appel- 
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celui de Puech Sainte- Aularie (Puy Sainte-Eu- 
lalie), du couvent fondé sous ce vocable par les 
religieux de la Merci. Vers le milieu du xiii* siècle, 
Clément IV témoigne de l'existence d'écoles de 
droit dans les faubourgs de Montpellier (i). Celle 
d'écoles de grammaire n'est pas moins certaine , 
d'après le plus ancien compoix de la ville , sur le 
revers opposé du même Puy Ârquinel (2). Mais 
voici en 1343 un texte bien explicite. Thomas 
de Sauteyrargues venait de mourir. Un procès 

ladon , dérivée d'un nom propre , se trouve dès la fin du 
XII* siècle. En mars 119) , Guillem Y III acquit des terres 
dans ce ténement , autour de son château ( Lib, instrum. 
mem,, p. 303 et 304). On reconnaît le nom, quoique dé- 
figuré , dans une bulle d'Urbain IV en faveur du couvent 
de la Merci, dtée par d'Aigrefeuille (t. II, p. 283): < £c- 
» clesiam Sancts Eulalise , sium in Montcpessulano in loco 
» qui Purgariel vulgariter appellatur». 

(i) € Quod in Montepessulano vel ejus suburbiis nullus 
» présumât ordinarie regere, nisi alias ibidem vel Bononie 
> ordinarie ré^Lerit », etc. (Lettre de Clément IV du 10 
juillet 1268 , publiée par M. L. Delisle : Notices et extraits 
des manuscrits , etc., xxvu , 2 , p. 1 1 s ). 

(2) < Isîa de Pare Durand ïaurador. 

» Peire Duron , ïaurador , hun hostal en la cramassivarie , 
»... Andrieu Cîari de.Grdbels hun hostal allas escolas digra- 
» matica,,. Esteve Combas, id... Peire Clari de Graheîs, id. » 
(Arch. mun. de Montpellier, série CC, compoix Saint- 
Jacques de la palissade , année 1384, f'^ 67). Cette île con- 
finait avec Thâpital Saint-Jacques (sanct Jaume), construit 
par Guillaume de Péréfixe sur le Puy Arquinel (Arch. 
mun. de Montpellier, grand cha^trier , arm. A, cass. VII, 
pièce 2 ) . 



Digitized by 



Google 



INTRODUCTION. XXVII 



éclata entre son fils Brémond et autre Brémond 
de Montferrier, seigneur dudit lieu, a super etpro 
» illisscoUs situatis in suburbiis Mantispessulani, in 
B loco dicio Podium Arquinellum prope uclesiam 
» Sancte Eulalie y quas quelibet dictarum pardum 
» assertbat ad se pertinere » (i). L'acte qui nous 
fournit- ces indications est un accord entre les 
panies pour remettre leur différend à l'arbitrage 
consulaire : autre preuve de confiance à relever. 
La décision prise ne nous est pas parvenue. Mais, 
comme nous ne trouvons pas mention des écoles 
près Sainte-Eulalie dans divers actes de partage en- 
tre les héritiers de Thomas de Sauteyrargues (2), 
nous pensons qu'elles durent rester à Brémond de 
Montferrier. Ceci paraît presque prouvé par un 
acte de 1381, non moins intéressant pour ces 
mêmes écoles. 

Elles étaient alors la propriété de Guillaume de 
la Manhania , changeur de Montpellier, et mem- 
bre d'une famille qui y occupa un rang considé- 
rable. De quelle manière la seigneurie de Mont- 
ferrier était-elle passée dans cette maison , c'est 
ce que nous n'avons pu établir jusqu'ici: toujours 
la possédaient-ils, ainsi que les écoles du faubourg. 
Or celles-ci menaçaient ruine, et leur possesseur 

(i) Arch. mun. de Montpellier, série BB, reg, notul. 
de Laurens , an. 1342 : acte du 8 des ides de roars 1342 

(1343)- 

(2; Arch. dép. de THérault, série G, nouires du 
Clergé , passim. 
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hésitait à les £iire réparer, les fossés projetés pour 
la palissade, seconde ligne de défense de la ville, 
devant en entraîner la démolition probable et pro- 
chaine. Dans Tune d'elles professait Pierre Blau , 
lo2érién , parent du pape Urbain V , et célèbre 
canoniste. due son auditoire, le plus grand et le 
plus fameux en la faculté de droit canonique, 
s'écroulât de vétusté, et l'enseignement privé était 
compromis, pour l'année au moins. Les Consuls , 
à la tète desquels figurait Jacques de la Manhania, 
frère de Guillaume , se préoccupèrent de cet état 
de choses. Pour assurer de tout leur pouvoir la 
prospérité de cet enseignement , ils promirent au 
possesseur des écoles de le dédommager , au cas 
où elles seraient détruites , de toutes les dépenses 
qu'il y aurait faites (i). Le i8 septembre, Guil- 

(i) Le texte suivant, relatif aux écoles de Guillaume de 
la Manhania, a été déjà publié dans les Mémoires de îa Société 
archéologique de Montpellier, t. II, p. 260 et 261: Des Maîtres 
de pierre, etc., parj. Renouvier et A. Ricard. Il nous pa- 
rait utile de le rééditer d'après Toriginal. Ou pourra le 
comparer avec celui qui a été publié. 

€ Attfio MCGCLXXXI et die tricesima prima mensis augusti, 
» noverint universi quod fios Jacobus de Manbania, cic^consu- 
> les Montispessulani, scientes et attenderUes duas scolas corUiguas 
» vestri Guillelmi de Manhania , campsoris Montispessulani , 
» sitas in descensu ecclesie Sancte Eulalie Montispessulani, in 
» quorum una legit domtnus Petrus Blavi, decreiorum doctor , 
» hora doctorali, fore plurimum ruinosas, in tantum quod , nisi 
» hreviter adhiheatur remedium, speratur ipsorum tectum et 
» parietes corruere et ad terram in brevi coder e, quod, si foret, 
» esset evidens periculum amittendi saltempro anno vel tempore 
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kume de la Mânhania passait accord avec Ray- 
mond Martelenas, pejntr, pour la réparation, 
terminée le 25 février 1382. 

Désormais, nous Tespérons, on n'accusera plus 
nos Consuls d'avoir nourri envers l'Université 
des dispositions hostiles. La preuve vient d'être 
faite ; complétons-la en poursuivant le récit de 
leurs relations avec Pierre Blau. Nous le tirerons 
d'une curieuse correspondance , échangée pen- 
dant les années 1394 et 1395, et conservée dans 
une cassette du grand chartrier municipal de 

» privum studium a îecturam juris canonici propUr dêffeOum 
» iictarum scdlarutn, cum aîie equipoJentes vel eçuicapaces scoU 

> mm surU in toto studio MotUispessuîani ad prescris vacantes , 
» vel dicta hora lectore carentes, et potissime cum auditorium 
9 dicti dontim Pétri sit majus et solemnius eeteris auditoriis dicti 
» studii in juris canonici facuJtati. Eaproptir cupientcs dictum 
» studium in prosperiUxte possethenus conservare, et omnem viam 
» procludere per quom lectura dicti studii vaUat aliquaJiter im- 
» peàki, et presertim quia vos dubitatis dictas scoîasfacere rp- 
» parari, pro eo quod multi dicunt murum seu fossata paîissate 
» Montispessulani debere fteri in îoco in quo sunt dicte scole, et 

> sic ipsasfore in hreui funditus diruendas, promittimus et con- 

> venimus vobis GuilUlmo de Mânhania presenH. . . reddere et 

> intègre restituer e omnia et singtila per vos in et circa factam 

> dictam reparationem expendenda , quam facturus estis ad 
» nostrum instantes preces sepius iteratas, quam alias non eratis 
» fttOurus propter periculum dirutionts supradicte, et hec in casu 
» quo dicte scole diruerentur propter factum fossatorum et mûri 
» predictorumn. (êitch. mun. de Montpellier , série BH , 
aaes du Consulat de Tannée 1381 , reg. coté par erreur 
1387. — Voir pour le prix fait, série BB, reg. notul., an. 
M81). 
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Montpellier, que n'a point inventoriée Louvet. 
L'intérêt n*en est pas mince pour l'Université et 
les affaires de la Ville. 

Aux prises avec des difficultés de toutes sortes, 
les Consuls avaient dû envoyer à Paris , comme 
ambassadeurs, Bernard Palmier, jadis consul , et 
Etienne d'Ânglas, marchand. Ces députés, ainsi 
que maître Etienne Vilate , procureur de la Ville 
près le Parlement de Paris, rencontraient de 
nombreux obstacles à leur mission. Or Pierre 
Blau venait justement de quitter Montpellier. 
Vers la fin mars 1394, se rendant à Paris , où 
l'envoyait l'antipape Benoît XIII , il croisa sur la 
route Bernard Palmier, qui revenait. Sur cette 
nouvelle apportée par Palmier, les Consuls s'em- 
pressèrent, le 18 avril, de lui recommander 
leurs intérêts (i). Ils le supplièrent d'user en leur 

(i) € Venerahïli et circumspecio viro domino Petro Bîavi , 
» decretorum doctori, domino etamico nostro specidissimo. — 
» Venerandt domine, recommendatione premissa, ex quo de hoc 
» villa uUimo dicecistis de vohis nova salUm modica non audi- 
» vimus nisi per reîationem Nati Palmerii , qui nohis reiulit 

> qualiter vos reperiit in itinere Parisis Utum et ylarem per 

> Dei gratiam una cum vesiro comitante (?). Statum vestrum 
» utinam prosperum et felicem scire desideramus. Conservet eum 
» AUissimus , scribentis desideria prout obtant. Mitimus, in- 
» quam, magistro Phihppo Vilate, procuratori nostro, quandam 
» litteram ordinatam super facto monetarum. Dictus sen, Natus 
» Palmerii Parisius dicto magistro Philippo seu Stephano de 
» Anghcio certas dimisit requestas tangentes commodum hujus 
» ville , in quibus dignemini erga dominum nostrum Regem 
» laborare et négocia hujus ville fxibere recommandala, siplacet. 
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faveur de son influence toute-puissante auprès du 
Roi , lui faisant en échange leurs offres de service. 
Le même jour ils écrivaient à d'Anglas, et lui 
enjoignaient de ne rien faire sans le conseil de 
Blau et de Vilate (i). 

Fin mai, Pierre Blau était revenu à la cour 
d* Avignon. La confiance de Benoît XIII l'inves- 
tissant d'une seconde mission à Paris , il écrivit 
aux Consuls pour leur offrir son crédit. Rien de 
comparable, on le verra, au ton d'amical dévoue- 
ment de cette missive : «Je vous recommande, 
» y dit-il, mon école et mes étudiants, afin qu^l 
» vous plaise les protéger avec faveur, comme 
» vous l'avez fait jadis, puisque cela tourne à 
» votre avantage et à celui de la ville ». Puis ar- 
rive le souhait un peu mélancolique du profes- 
seur, pressé , au milieu des affaires qui l'acca- 
blent, de reprendre ses occupations de choix. 
« J'espère cependant, par la volonté de Dieu, 
» revenir bientôt à mon école , après avoir ter- 

9 partes vestras, quas ad hecet majora scimus esse patentes apud 
B regiam magestatem , dignemini interponere adjutrices , sert* 
» îfcntes ncibis quecumque vobis grata cum fiducia adimplendi 
» pro posu, Falete in bomino féliciter et îongeve juxta votum, 
» Scriptutn in Montepessulano die xviij aprilis [anno iS94\ 
» Consuïes ville Montispessulani vestri in omnibus,» 

(Arch. muQ. de Montpellier^ grand chartrier, arm. B, 
cass. XV , une pièce papier copie ). 

(i) <iSivos pregam que vos ne tengas après los ditz de mos- 
» sen P. Blau et VilaUn (Ibid-, id.). 
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» miné toutes les affaires qui me retiennent plus 
» que je ne voudrais » (i). 

Ce vœu ne devait pas s'accomplir. Le 27 no- 
vembre Pierre Blau était encore à Paris » et les 
Consuls y écrivaient à ce protecteur dévoué leurs 
craintes et leurs dif&cult^. En butte au mauvais 
vouloir d'un Gilles Vivien , qui se donnait pour 
lieutenant du sénéchal de Beaucaire, menacés 
d'être condamnés à la totale reconstruction du 
Palais de Montpellier ^ ils recoururent à un ami 
toujours fidèle et de plus en plus puissant. Ils con- 

(i) n Hottoràinîibus viris dominis constdilms ManHspessU' 
» îani dominis mets specialibus. 

» Humili recommtndaiione premissa, honoràbiUs domini met, 
» quia de mandato domini nostri pape oportet me infra brèves 
» dies redire Parisius, nisi alia superveniant , propter que mu-- 
» tenhir concilia, eapropter si ibidem aliqua me acturum pro 
» vobis et villa volueritis, mihi mandetis, quia illa sum paratus 
» procequi ut mea propria négocia, cum ad hoc ex causis variis 
» reputem me astrictum , recommendando vobis studium et stu- 
» dentés, ut vobis placeat eos bénigne favere, prout alias consue- 
» vistis, cum hoc cédai in utilitatem vestram et ville, Intendo 
» autem. Domino concedente, breviter redire ad studium, om- 
» nibus poslpositis, licet nunc sim involutus plusquam vdlem, 
B Altissimus vos et vestros actus dignetur dirigere féliciter cum 
» incrementis votivis. 

» Scriptum Avinioni die xxix maii. 

» Vester totus P. Blavi decretorum dodor et decanus 
» Su Pauli Fenolhedesii. » 

Porte au revers : prima junii [ anno JS9S ^]. 

( Arch. mun. de Montpellier, grand chartrier, arm . B , 
cass. XV : une lettre autographe). 
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fièrent pour lui une touchante supplique à un 
messager spécial , Jean Roget ( i). 

Cet appel à Pierre Blau ne fut pas encore le 
dernier. Le crédit du célèbre professeur était grand 
auprès de l'antipape, qui déjà songeait à l'élever à 
la pourpre cardinalice. Leurs relations avaient dû 
se former dans l'Université de Montpellier où, 
comme Blau , Pierre de Lune avait naguère pro- 
fessé (2). Cette Université pouvait beaucoup at- 

(i ) . . . . « PerpJeccitaUs, inquam , in quihus de presenti existi- 
n mus vobis scrihereproposuimus. . . . Quidfiet adhuc ignaramus. 
o Sed Stephanus de Angïacio ndbis scripsit quod ipu retinuit 
» copiant litière per ipsum dominwn guhernaiorem impetrate , 
scribendo nchis quod eam vobis monsiraret. Super quihus vobis 
• affecluou supplicamus , quathenus de premissis et aliis actis et 
n gestis per dictum dominum gubematorem in presenti villa 
» coîloquium personale hahere dignemini cum domino cancellario 
n Francie, ad finem ut cognoscat que,sibi data sunt ad inielli- 
» gendum contra veritatem..,. Alia non scribimus de presenti, 
t» Sed ivbis recommendamus omnia négocia ville et dominum 
}> magistrumjohannem Rogeti in agendis, Valetein Domino feli- 
j» citer et longeve juxta votum. 

» Scriptum in Montepessulano die xxij mensis novembris 
lanno 1394\ 

Vestri in omnibus promptiConsules ville Montispessulani.* 

( Arch. mun. de Montpellier, grand chartrier, arm. B, 
cass. XV : une pièce papier copie }. 

(2) Voici le témoignage qu'il en rend lui-même. Nous y 
recourons, aucune preuve n'ayant été donnée jusqu'ici d'un 
fait plusieurs fois avancé. Cétait en 1404. Les Consuls de 
Montpellier , tenus au cens annuel de deux marcs d'or au 
Saint-Siège , ne l'avaient pas payé depuis cinq années. La 
pauvreté de la ville ne leur avait permis que de verser 

3 
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tendre du pontife , et sans les difficultés et l'aban- 
don qu'il rencontra , nous ne doutons pas qu'il 
n'eût repris , en faveur de Montpellier , le rôle 
joué par Urbain V. Du moins une nouvelle lettre 
de PiecreBlau, du 22 novembre I39S> établit- 
elle que Benoit XIII fut alors, c'est-à-dire vingt- 
six ans avant Martin V , sur le point de recon- 
naître officiellement la Faculté de Théologie. Le 
collège de Brescia, fondé par Bernard Trigard, 
attira également son attention , et le crédit de 

aooécus d'or entre les mains de François Ribalta, de Mont- 
pellier , médecta de Benoît XIII. Ce dernier , touché de la 
misère de la ville, lui remit le cens arriéré. Il chargea 
l'archevêque de Narboone d'en donner la nouvelle aux 
Consuls, en raccompagnant des motifs qui lui dicuient cette 
mesure. « Hinc est qiiod prefatus domtnus noster Bentàictus 
» âivina providentia papa xiij»*, iniuitu et consideratione quam 
» plurimnetgratuitorumurviciorumper dictam villam Montis- 

> pessulani et universitatem ejusdemsiln hactenus dum in minù- 
» rihus coHstitutus existens in studiis ibidem insistebat lauda- 
» biliUrimpemorum^ ailentisquepluribusgravibusontribuseidem 
» ville ad presens incumbentibus , hujusmodi eorumdem œnsulum 
» et universitaiis suppîicacûmibus in hoc parte benigniter incli- 
» naius, eisdem consulibus et universitati predicta arreyragia 
» Jmjusmodi census seumasanudinipereos, utprefertur, dànta, 

> eadem die date presencium, nobis et rêver endo in Christo pâtre 
» domimPetro, miseracione divina eïecto amfirmato eccîesie luis- 
ît currensis , dicti domini nostri cubiculario ^ presentibus , vive 
» vocisùracuîo graciose remisit, donavit de speciali gracia penitus 
» et quHtavit. — Datum Massilie die idtima mensis mâii anno 
» a Nativitate Domini milUsimo quadringentesimo quarto. » 
(Arch. mun. de Montpellier, grand chartrier, arm. F, 
cass. V, pièce 43: «n parch. origin.). 
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Pierre Blau fut mis à contribution par nos Consuls 
pour ces deux affaires (i). On pressent déjà daâs 
sa réponse le changement qui se préparait dans 
sa carrière , et son biographe pourrait y sur- 
prendre les combats et les angoisses d'une âme 
qu'efl&rayent de prochaines grandeurs. Peu de mois 

(i) « Honoràbilihtts ei tnagne circumspectUmis viris domnis 

> consuUbus Montispissuîani dotninis mets spedalibus, 

» Honorabiîes domini , hutniîi recommendatione premissa, 
» quia négocia, que pro vobis et villa sunt cum domino nostro 
» papa expedienda, concistunt principaliter circa duo , ut alias 
» per memoriam mihi iradidistis , illa expediri non valent nisi 
» alia ex parte vestra adhiheatur dtligencia , primo quod habea- 

> tur copia fundationis studii tholosani qua ad theoîogiam et etiam 
» statutorum illius studii qua ad illam facultatem et quaadista 
» babenda in recessu meo dixistis quod daretis operam efficas' 
» sem. Nam, statim dum hahuero, dabo operam quod iste arti* 
» cuîus honum babeat epciium etfinem qnem cîbtatis, aliter est 
» labor perditus circa hos intendere, Quare velitis in hoc dili- 

> genciam adhibere, quia non bahemus de tempore nisi nunc, 
» et status causarum passant îevi mutari variis ex causis. De 
» secundo, scilicet quod alique bénéficia uniantur sine cura 
» coUegio de Bricia , oporlet vos laborare circa duo: primo quod 

> iîla bénéficia sint accepta illis de Collegio, secundo quod vaccent 
» vel sint in brevi vacaturu, ut sic unio statim possit sortiri 
» efectum, aliter essent , ut nostis, expense perditesinefructu, 
» E^, super biisadbibita diligencia, mihi scribatis^ et tuncsum 
» paratus laborare nec oportet quod aliquis propter hoc veniat, 

> donec ego scribam^ Pro aliis contentis in vestro memoriàli que 
» papa concessit, mandais super quibus vultis literas fieri, et 
» super illis statim fient, Ista scribo ut vitentur exfense que 
» aliter non prodessent , et in hits et aliis vobis phcibiUbus et 
» ville utilibus sum paratus facere ut in propriis negociis, cum 
1^ ad IxK ex dehilû astringar, Mihi pareaiis quia alia super hoc 
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après, il devenait cardinal du titre de Saint-Ange, 
mais il resta jusqu'à sa mort, en 141 5, un ami 
dévoué de la Ville (i). 

Nous avons tité, comme exemple, Pierre Blau 
et parlé de son école. Ces faits rie sont point 
rares, autant qu'on le pourrait croire du moins. 
Q.ue d'autres noms, encore aussi peu connus et qui 
mériteraient de l'être, ne devrait-on pas inscrire 
dans les fastes de notre Université I Au cours de 
ce travail nous en ressusciterons quelques-uns de 
Toubli , et nous reviendrons incidemment sur les 
écoles du Puech Sainte- Aularie, parmi lesquelles 
se placera un jour celle du Collège Saint-Benoit. 
Mais déjà n'étions-nous pas autorisé à dire et ne 
pouvons-nous conclure : L'histoire de l'Université 

» vobis non scripci, quia indispositio negociùrum d mnJta , que 
» bk occurrunt , anitnum cotUinm vexancia, sunt in causa, 
» Mihi ut vestro semper precipienUs que vobis posseui esse uHUa 
n etgraia. AUissimus vas et actus vestros digneiur UrigerefAi" 
n citent votive, 

» Scriptum Avinùmi die xxij novembris, 

» Totus vester Petrus Blavi decretorum doctor, » 

Porte au revers: recepta xxiij novembris lxxxxv per 
quemdatH monaehutn Sancti Benedicti. 

( Arch. mun. de Montpellier, grand chartrier , arm. B , 
cass XV: lettre autographe). 

(0 Pierre Blau , cardinal de Saint- Ange, fut chargé par 
Benoit XIII de diverses missions relatives aux affaires de la 
Ville , et des monastères de Montpellier. ( Voir grand 
chartrier municipal et archives de l'Hérault , fonds de la 
Visiution Sainte-Marie , provenant du monastère Sainte- 
Catherine). 
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de Droit de Montpellier jusqu'au xv^ siècle ne 
sera complète de détails et vraie de physionomie 
que lorsqu'on aura montré , à côté des privilèges 
qu'elle partagea avec d'autres Universités , paral- 
lèlement aux Règlements généraux qui lui furent 
particuliers, la vie propre de ses nombreuses éco- 
les? Malgré des travaux considérables, auxquels 
nous rendons un plein hommage d'ailleurs , cet 
ordre de faits restait encore inexploré. S'il exige 
un labeur plus patient, il promet aussi de féconds 
résultats et des données plus originales. Nous 
apportons aujourd'hui à cette œuvre un utile con- 
tingent , souhaitant que nos efforts appellent d'au- 
tres eâforts dans cette voie toute nouvelle. 
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LE COLLÈGE 

SAINT-BENOIT 



fERS le milieu du xiv* siècle , les Écoles 
de Montpellier subissaient une de ces 
éclipses, alors trop fréquentes, dont les 
causes nous paraîtraient aujourd'hui d'une impor- 
tance secondaire : une épidémie qui écartait les étu- 
diants (i), la mort d'un professeur de réputation 
ou son éloignement , même des salles de cours 
tombant en ruine (2). L'Université de Médecine 
ne comptait pas une trentaine de membres (3) ; 

(i) En un demi-siècle on ne compte pas moins de huit 
épidémies graves à Montpellier. Celle de 1 361 toute récente 
ne fut peut-être pas sans influence sur l'eut de l'Université 
â cette époque , si nous en jugeons par la suspension des 
cours qu'amena la peste de 1384' ( Pet» Tbal,, passim,) En 
1355, semblable interruption avait été causée par Hnvasion 
anglaise (Baluze, ViUe Paparum, t. I®^ p. 341). 

(2) Voir Introduction , p. 28 , note. 

(3) H. Denifle, Dit Universitaten des MitteJaîters Us 1400, 
p. 3 5 Si note 562. 
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celle de Droit se trouvait réduite de mille i 
deux cents (i) ; de la Faculté des Arts il n'était 
qu'implicitement question (2). Le manque de 
professeurs entraînait la désertion des élèves , et , 
la pauvreté matérielle aidant, la vie de nos Écoles 
s'alanguissait de jour en jour. Un événement inat- 
tendu vint la ranimer. 

Â ce moment de décadence marquée pour 
l'Université de Montpellier, Guillaume Grimoard 
fut élevé au siège pontifical sous le nom d'Ur- 
bain V. Avec quelle joie ne dut-on pas accueillir 
dans notre ville la nouvelle de son élection ! Si 
les Écoles en général pouvaient beaucoup attendre 
d'un pape dont l'étude avait jusqu'alors rempli 
la vie, celles de Montpellier possédaient des titres 
particuliers à son attention': jadis elles l'avaient 
compté au nombre de leurs élèves les plus brillants, 
et, quelques années après, ses succès de professeur 
avaient contribué à les rendre prospères. Leur si- 
tuation actuelle , si précaire , aurait attiré natu- 
rellement sa sollicitude ; mais on s'empressa d'en 
provoquer les effets. 

A peine Urbain V était-il sacré (6 novembre 
1362), que la Ville et ses Écoles s'adressèrent 
à lui pour solliciter le renouvellement de leurs 
privilèges accompagné de grâces particulières. 

( : ) H . Denifle » Die UniversitaUn des MittekUers Us 1400, 

p. 355. 
(2) H. Denifle, c^. ci/., p. 35$, note 562. 
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L'Université de Droit fut satis&ite le 24 novembre, 
celle de Médecine le 26 (i), la Ville , représentée 
par ses Consuls , le 2 janvier suivant (2) : tel fut 
l'empressement du Pontife à se montrer Êivorable 
aux demandes de Montpellier. Mais c'était peu 
pour lui de suivre un exemple tracé par ses prédé- 
cesseurs. Nous savons d'ailleurs que penser de ces 
privilèges, parfois chèrement payés, véritables 
protocoles que pouvaient se montrer , sans jalousie 
aucune, toutes les Universités du moyen âge (3). 
Depuis leur séjour à Avignon, les papes les avaient 
prodigués à celle de Montpellier, et elle se mou- 
rait après ce demi-siècle de faveurs ! Avec le sens 
pratique de sa propre expérience , Urbain V com- 
prit qu'aux expédients usés il allait substituer un 
remède , un secours ef&cace. Sa réponse aux 
doléances de l'Université de Montpellier fut la 
création dans cette ville du G)llège Saint-Benoit. 

(i) H. Dentfle, Die UtUversitàtm desMittelaîters his 1400, 

P-355 

(2) Arcb. mun. de Montptllier, grand cbartrier, arm. E, 
cass. V , liasse 5 , pièces i à 4* 

(3) € Et quia, pater beatissiroe> hujusmodi privilégia 
» magnam quaatiutem pecunie consueverunt costare et 
» propter obtenta similia privilégia a Dom. Innocentio virga 
H bedelii geaeralis et alia jocalia dicte vestre universitatis 
o adhuc sunt pignori obligau , humiliter supplicat dieu 

» universitas quatenus ipsis partem bulle et registri 

> S. V. contingentem hac vice eîs remittere dignemini 
• gratiose , cum ipsa universitas sit oppressa maxima pau- 
» pertate ». (H. Denifle, op. cU,, p. 355, note $61). 
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I. 



JE G)llège Saint-Benoît de Montpellier 
nous apparaît comme l'œuvre de prédi- 
lection d'Urbain V, dans son pontificat 
court, mais bien rempli. Le projet de cet établis- 
sement et son exécution en occupent l'entière 
durée ; les dépenses considérables de sa construc- 
tion et de sa dotation sont prélevées sur les revenus 
apostoliques; le dessein répond aux goûts les plus 
chers comme aux affections les plus intimes du 
fondateur ; son organisation , sa prospérité restent 
l'objet de la sollicitude permanente du Pape : nulle 
oeuvre, enfin, n'est marquée d'un cachet à ce point 
personnel. 

Le projet du Collège peut être fixé , croyons- 
nous, à la première année du pontificat qui 
nous occupe (6 nov. 1362 — 6 nov. 1363). C'est 
ce que paraissent indiquer des lettres patentes du ' 
roi Charles V, en date du 20 avril 1364, autori- 
sant en faveur du Pape la démolition de certaines 
maisons au quartier de Coste-Frège. Les acquisi- 
tions nécessaires , fort nombreuses , ont dû être 
négociées dans les mois précédents. L'exécution 
remontant ainsi jusqu'à l'année 1363 , nous 
sommes bien autorisé à dire que l'idée première 
fut conçue dès l'élévation de Guillaume Grimoard 
i la papauté. De jour en jour elle prit corps par le 
commencement des travaux ( i*' octobre 1364) 
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et le développement qu'il leur donna. Nous nous 
réservons le soin, dans une autre Étude, de décrire 
ces travaux , d'énumérer les dons du Pontife , de 
narrer sa solennelle entrée de 1367 dans notre 
ville. Seule aujourd'hui son œuvre scolaire fixe 
notre attention : certes , elle en est digne. 

Si l'on a jusqu'ici ignoré , ou fort à peu près , 
quels furent l'organisation définitive et le but 
même du G)llège Saint-Benoît, on s'est douté 
bien mdins encore des divers projets qu'il inspira 
à son fondateur. Rien n'est plus curieux cependant 
ni plus instructif que de suivre , à travers ses 
développements successifs et jusqu'au milieu de 
ses tâtonnements, la pensée d'Urbain V. Une 
œuvre si importante et si minutieuse à la fois, 
quand il faut la créer de toutes pièces, exige bien 
des réflexions fécondes , de prudents retours sur 
son propre jugement. Elle n'offre donc pas une 
vaine formule, cette phrase qu'écrira le Pape, 
le 25 septembre 1369, au sujet de ses fondations : 
« Considérantes attentius et intra pectoris claustra 
» meditatione solita revolventes n , etc. (i). Elle ex- 
prime un sentiment vrai , dont les manifestations 
abondent. 

Le G>llège de Montpellier ne cessait de faire 
l'objet de la sollicitude pontificale. Nous parlerons 
ailleurs des privilèges obtenus par Urbain V pour 

(i) Bulle de fondation du Collège des Douze Médecins 
{le Collée des Douze Médecins ^ par L. Guiraud , p. 57). 



Digitized by 



Google 



Lt Collet Saini'Benùlt. 



son établissement. Il se plaisait à en entretenir son 
entourage , et l'on connaissait partout ses projets. 
Les princes les plus puissants s'y intéressèrent : 
Charles V , roi de France, le duc d'Anjou, lieu- 
tenant de son frère en Languedoc, Charles IV de 
Luxembourg, empereur d'Allemagne , Jeanne I" 
de Naples , Charles II de Navarre , rivalisèrent 
de générosité pour les seconder. Avec plus d'ar- 
deur se montrait-on jaloux d'être associé aux 
bienfaits de cette fondation. 

En 1365 , le Pape vint visiter à Marseille les 
travaux exécutés par ses ordres à la vénérable 
abbaye de Saint- Victor , au gouvernement de 
laquelle il présidait naguère. La ville lui prépara 
une réception magnifique , dont le cérémonial a 
été décrit par M. le chanoine J.-H. Albanès , un 
véritable érudit en même temps qu'un historien 
persévérant d'Urbain V. Tout naturellement , les 
syndics de Marseille songèrent à implorer les Êi- 
veurs pontificales. Dans la liste de leurs demandes 
figure celle de deux places au futur Collège de 
Montpellier pour des religieux de Saint-Victor , 
natifs de Marseille (i). M. Albanès ayant indi- 
qué (2)' que l'objet de la supplique fut accordé , 
nous sommes allé relever le document aux Archi- 
ves municipales de cette dernière ville. Nous l'y 



(i) Entrée solennelle du Pape Urbain Va Marseille en r^6j, 
par Tabbé J.-H. Albanès , p. 31 , 58 et 60. 
(2) Lx. cU,, p. 43. 
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avons trouvé à la date du 4 février 1365 (1366). 
Il fournit deux intéressants détails : à ce moment 
le programme des études, à Saint-Benoit, devait 
embrasser la théologie et le droit canonique, 
et dès lors une certaine capacité était exigée des 
moines appelés à former le Collège (i). 

A peu près à la même époque , le 28 octobre 
1365, un autre document nous apprend quelles 
proportions le Pape comptait observer dans le 
partage de sa fondation entre la splendeur du 
culte et le progrès des études. Ce sont des lettres 
patentes d'amonissement accordées par Charles V 
i l'expresse sollicitation du Souverain-Pontife. 
Le dessein de celui-ci y est indiqué tel sans doute 
qu'il l'avait fait exposer au Roi. La future commu- 
nauté est dépeinte comme devant se composer de 
trente religieux , dont vingt se voueront à l'étude 
et les dix autres au culte divin. La fondation a 
pour but l'exaltation du monastère Saint- Victor 
de Marseille (2). 

Ainsi donc, en l'année 1365, le projet du Pape, 

(i) « Item cancessit dominus noster papa ui in studio 
» Montispessulani ordinato per dominum nostrum papam ad 
B audiendum sacratn paginam et decretales passent ij numachi 
» Massiîienses àliqui studere. Coneessit de dttobus monachis 
9 Massiîiensibus dumtamen sint clerici sufficientes.'k ( Arch. 
mun. de Marseille, série BB, reg. de délib. du G)nseil 
gén. de la Ville , année 1365, non folioté : délib. du 
4 février 1365 ( 1366). 

(2) Nous publierons le document dans une troisième 
Étude. 
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reflété par ce qu'il avait pu en laisser paraître au- 
tour de lui , se serait réduit à un but d'intérêt 
privé : la gloire du monastère Saint- Victor, à des 
moyens relativement infimes: la dotation de 
trente religieux, et à un programme d'études 
restreint, purement monastique : théologie et droit 
canonique. Ne nous y laissons pas tromper. Rap- 
pelons-nous cette méditation accoutumée , at- 
tentive, intérieure, dont nous parlait Urbain V lui- 
même. Jetons aussi un regard sur ce monastère 
qui s'accroît de jour en jour, au prix de dépenses 
multipliées. Tandis que son église, l'orgueil du 
Pontife , quoi qu'on en ait dit , par sa beauté , 
entrecroise ses voûtes, élève ses tours comme une 
prière pleine , puissante , inspirée, son cloître et 
ses dépendances se développent, étendus et com- 
modes , dans un quartier qui se prêtera aux agran- 
dissements, car il n'abrite que de modestes maisons 
particulières. L'espace n'a pas été ménagé , et 
cependant les salles se superposent à quadruple 
étage. Local évidemment trop vaste pour une 
communauté de trente moines, soit que les 
artistes aient exagéré leurs plans , soit que par de 
telles proportions le fondateur ait voulu réserver 
tout le jeu nécessaire au développement de sa 
pensée intime ! Entre ces deux hypothèses nous 
n'hésitons pas à choisir la dernière : elle est établie 
par l'un des plus curieux documents sur lesquels 
nous avons eu la bonne fortune de mettre la main. 
C'est le projet d'érection du Collège Saint- 
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Benoit , dressé sous la dictée d'Urbain V quel- 
que temps avant la bulle définitive, dont il offire 
comme la première rédaction. Les travaux de con- 
struction n'étalent point achevés, et déjà le Pape se 
plaisait à régler le nombre et les devoirs des mem- 
bresqui composeraient la communauté. Il attachait 
une importance d'ailleurs méritée à lui donner 
une sage organisation. Or, peu d'années aupara- 
vant , son prédécesseur immédiat , Innocent VI, 
en créant i Toulouse un établissement analogue à 
celui qu'il projetait, en avait rédigé lui-même les 
statuts (i). Le Collège de Droit Saint-Martial était 
alors en pleine prospérité. Urbain V désira s'in- 
spirer de ses règlements et donna l'ordre d'en faire 
la copie. Les registres de dépenses de la Chambre 
apostolique portent mention de la somme de 
2 florins 12 sols, comptée pour ce travail , le 5 
janvier 1365, à Gaufrid Moine, prêtre du diocèse 
de Bayeux (2). Cette indication de la Vaticane 

(i) Innocent VI avait fondé le Collège Saint-Martial le 
i«^ septembre 1359. Ce Collège comprenait 20 étudiants: 
10 en droit canonique^ 10 en droit civil (H. Denifle, Die 
Universitdten des MitUlalters bis 1400, p 339). 

(2) « Die eadetn (v* mensis januarii) soluii fuerunt domino 
» Gaufrido Monacbiy preshyUro Baiocensis diocesis, qui copiavit 
» quedam statuta collegii Sancti Marcialis Tholosani , quod 
a fecii dominus felicis recordationis dominits Innocèntius papa 
» vjius, que idem dominus noster papa vult videre pro collegio 
» sive conventu quod intendit facere in Montepessulano, ipso 

» manuàlHer reàpiente ij flor, Ca, xij sol. 

(Arch. Vatic. Introitus et Exitus: Urb. V, vol. 310, f» 100). 
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fixe donc approximativement la date de rédaction 
du curieux projet que nous a Fourni un manuscrit 
de la Bibliothèque Nationale (i). \ 

Quelques mots caractériseront l'esprit de ce 
projet. Un but unique y apparaît : le progrès des 
études. Mais un double bienfait en découle: 
l'avantage de l'Ordre bénédictin par l'établisse- 
ment d'un studium générale à son usage, le 
relèvement de l'Université de Montpellier par la 
création d'un enseignement aussi complet de 
programmes qu'exceptionnel en professeurs. 

Entrons dans le détail. Une centaine de per- 
sonnes au moins doivent vivre au prieuré Saint- 
Benoît de Montpellier, ce qui en explique les pro- 
portions considérables. Ce nombre se répartit en 
quatre communautés distinctes: deux d'entre elles 
vouées à la prière, les deux autres à l'étude. Au 
fond tout se ramène à celle-ci. Les conventuels ou 
claustraux ne sont établis que pour créer autour 
des jeunes écoliers bénédictins le milieu monas- 
tique exigé par leur vocation. D'ailleurs, c'est 
dans leurs rangs que se recrutent les professeurs ; 
c'est parmi eux qu'un jour trouveront place les 
étudiants. Quant aux prêtres séculiers , ils sont 
appelés à suppléer pour la splendeur du culte , de 
règle à Saint- Victor , à l'insuffisance numérique 



(i) Voir Appendice L Nous emprunterons i ce docu- 
ment, dans le présent paragraphe > tous les deuils pour 
lesquels nous ne marquerons pas de cote spéciale. 
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de moines dont la majeure partie est vouée aux 
études. 

Ces dernières, au G>llège Saint-Benoit, embras- 
sent en deux groupes séparés d'écoliers le cycle 
entier des connaissances de Tépoque. Le pluâ 
considérable, formé par une cinquantaine de 
moines profès , s'adonne à la théologie , au droit 
canonique ou aux arts libéraux. Le moindre, com- 
posé de douze jeunes gens , séculiers ou laïques , 
se voue à la médecine. Le fondateur expose en 
ces termes les motifs d'une disposition qui sur- 
prend dès l'abord. « Parce que la médecine peut 
» être une aide puissante à conserver la santé du 
» corps humain , sans laquelle on ne saurait guère 
» vaquer avec un esprit tranquille au service de 
» Dieu. » 

Une telle préoccupation , d'ailleurs, n'était pas 
nouvelle chez le Pontife. Plus délaissée encore 
que le droit à l'époque de son exaltation, la 
médecine avait, la première^ attiré la sollicitude 
d'Urbain V. Les comptes de la Vaticane témoi- 
gnent que, dès la seconde année de son pontificat, 
il entretenait i Montpellier un certain nombre 
d'étudiants en cette &culté. Diverses sommes 
furent payées pour eux des deniers de la Chambre 
apostolique. Nous relevons particulièrement, 
pendant deux années consécutives , 1 3 64 et 1 3 6 5 , 
à la date fixe du 30 novembre, 100 florins d'hono- 
raires à maître Raymond Salaison ou Salairon, 
médecin du Pape, et chargé des étudiants à Mont- 
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pellier (i). On verra par d'autres exemples que 
celte somme , considérable pour l'époque (2) , 
es( celle que le Pape assignait aux professeurs 
engagés par ses ordres. Nous sommes porté à 
croire qu'en attendant la construction du prieuré 
projeté > Urbain V aflfecta au logement des éco- 
liers entretenus dès lors dans notre ville un im- 
meuble dont nous aurons à parler un jour. Les 
registres de la Vaticane et les documents locaux 
mentionnent cet immeuble, désigné sous le nom 
de « maison du Pape — domus Pap^ » . Il était situé 

( 1 ) « Extraoriinaria, — Die eadem (uUima mmsis novembris 
» anno IJ64) soluti fuerutU de mandata domini nostri pape 
» magistro Raymundo Salaxianis, medico domini pape, pro 
» expensis faciendis pro scalaribus in medicina studentihts in 
» MoiUtpessvlano f Stepbano ClavelUy clerico dicti magislri 
» pro ipso recipiente manualiter, presentibus domino G. Glorie 

» etjacobo Bonacursi Cfhr, Ca. > 

(Arch. Vatic. Introitus et Exitus: Urb. V, vol. 308, 
f^ 164. Cf. vol. 310, f^ 166, 30 novembre 1365^ 
mendon identique , où le nom Salaxionis est écrit SakU- 
ronis). 

(2) La valeur du florin de la Chambre apostolique, va- 
riable selon les époques, nous est fournie par un document 
contemporain , émané de la trésorerie pontificale même 
et relatif justement à Saint-Benoit. Il nous permet d'établir 
que, le florin de la Chambre et le franc d'or valant alors 
respectivement 28 sols et 30 sols 4 deniers, monnaie 
d'Avignon, le premier représente les 84/91 ^^ second. 
100 florins de la Chambre peuvent donc être estimés, 
d*aprës la valeur métallique assignée au franc de cette 
époque par les recherches de M. Natalis de Wailly , i 
ta40 francs environ. 
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à G>ste-Frège et devint comme le noyau des con- 
structions du prieuré Saint-Benoit , qui l'absor- 
bèrent. Aussi le Pontife entendait-il réserver un 
quartier de son G)llège aux étudiants en médecine, 
à côté des étudiants en droit ou en arts. 

Le régime le plus libéral devra être appliqué à 
ce petit monde scolaire. Sans doute , Tautorîté 
absolue réside en la personne du Prieur du prieuré 
(pri(frprioratus)y chef suprême de tpi^tes les com- 
munautés, investi de pouvoirs et de prérogatives 
considérables, mais cette autorité tire son origine 
de l'élection. Chaque année , le 21 mars , fête de 
saint Benoit , se réunissent à Montpellier, en per- 
sonne ou par procureur, tous ceux qui ont le droit 
d'y prendre part. Ils sont nombreux. C'est l'abbé 
de Saint- Victor de Marseille , avec les dignitaires 
de sa communauté ; ce sont les abbés ou prieurs 
de certains monastères bénédictins, puis les claus- 
traux , les étudiants des diverses Facultés, les pro- 
fesseurs, enfin tous les membres résidant au 
Collège de Montpellier. La pluralité des sufirages 
décide le choix , la durée temporaire de la charge 
en limite l'abus. 

L'élection n'est pas seulement au sommet, elle 
est i la base. Le Collège, dans le projet que nous 
étudions, a bien le caractère d'un studium générale 
pour les Bénédiains du Midi. Sans doute, la 
moitié des places est réservée à desMendois, 
compatriotes du Pape , mais tous les sujets spnt 
pris dans des communautés de la région. On 
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en jugera par le tableau de recrutement qui suit. 
Il présente en regard du nom des monastères le 
nombre des étudiants en chaque £u:ulté. 

MONASTtaBS. 

Saint-Victor*de-Marseille. • 

Montmajour 

Saint-Gilles 

Saint-Saaveur-d'Aniane . . 
Saint-Gaîlhem-le-Désert . . 
Saint-André^c-Viliencave 

d'Avignon 

Saint-Salvy 

Sendras 

Saint-Thibéry 

Jussal 

Au choix, trois des (N. 

monastères soumis <N. 

â Saint-Victor (N. 

31 • 15 44 

Dès lors, on conçoit que la présentation soit 
dévolue â l'abbé ou au prieur de chacun de ces 
monastères. Mais son choix est soumis au vote du 
Prieur et des deux communautés bénédictines 
de Montpellier: claustraux et étudiants. Pour 
être valable, il doit réunir la moitié de leurs suf- 
frages; sinon, Télecdon appartient aux CoUégiés. 
Les conventuels sont choisis directement par les 
religieux de Montpellier et toujours par voie 
d'élection. Le monastère Saint-Victor et ses 
annexes les fournissent d'ordinaire. Ils peuvent 
aussi être créés au Collège. Les prêtres séculiers 
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sont recrutés par le même mode, appelé dans la 
langue monastique du moyen âge via Sancii 
Spiritus, 

S'il s*agit des médecins, le nombre des votants 
est plus restreint, mais la pluralité des voix décide 
encore, et même contre l'opinion du Prieur. Ici, 
d'ailleurs, paraît un élément étranger à la maison 
et d'autant plus curieux à signaler. Les écoliers en 
médecine ne sont pas des moines ; de plus, la 
nature de leurs études exige une compétence 
spéciale pour juger de leurs aptitudes. Aussi le 
plus ancien professeur ou étudiant parmi eux , le 
Chancelier et le Doyen de l'Université de Méde- 
cine de Montpellier sont-ils appelés à donner leur 
avis sur l'admission, tout aussi bien que le Prieur 
du prieuré. Leurs voix réunies l'emportent sur la 
sienne, tandis qu'à égalité de suffrages prévaut 
l'opinion du Prieur et de l'un d'eux. 

Formé de communautés distinctes qu'on des- 
tine à vivre juxtaposées sous le même toit en 
partageant quelques exercices généraux, le Collège 
Saint-Benoit ne pourra se maintenir qu'à la con- 
dition de concilier avec l'unité de direction la 
diversité des exigences ou des aspirations de 
chacune d'elles. C'est ici, nous semble-t-il, que 
perce le côté faible du dessein pontifical. La 
fusion de ces éléments divers n'est qu'apparente, 
superficielle ; elle ne résulte pas de la nature même 
des choses. A la tête du Prieuré, nous trouvons 
bien un chef suprême , investi d'une autorité 
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égale à celle d'un abbé ou d'un évêque. Dans 
chaque communauté nous remarquons encore 
un membre qui parait en être le chef particulier: 
sous-prieur pour les claustraux , prieur des étu- 
diants pour ceux-ci , doyen de grade pour les 
médecins. Mais, sauf pour le Prieur des étudiants 
(priorstudeniium)y les données restent vagues sur 
leur rôle. Parfois elles se montrent confuses ou 
muettes quant au partage des attributions. Rien 
n'est définitif dans ce projet , nous tenons à le 
répéter. 

Pourtant toute l'économie postérieure des fon- 
dations d'Urbain V est en germe ici ; mais pour se 
développer elle a besoin de cette maturité du 
temps , de ce puissant secours de l'expérience , 
que rien ne saurait remplacer. Encore quelques 
incertitudes à résoudre, une période agitée à tra- 
verser, et les établissements pontificaux recevront 
du cardinal Anglic Grimoard, continuateur de 
son frère , des règlements particuliers appropriés 
à leurs besoins divers. Il ne feut point s'étonner 
de ces tâtonnements : les œuvres humaines , 
même quand l'esprit de Dieu les anime, ne 
sont jamais d'une seule venue. De ce premier 
projet du Pape, en moins de quinze années, sorti- 
ront trois communautés distinctes, complètes par 
elles-mêmes avec des chçfs différents : conventuels 
sous un Prieur claustral, étudiants sous un Prévôt, 
médecins sous un Recteur. Les deux premières, 
monastiques , réunies au prieuré Saint-Benoît ; la 
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troisième, séculière, laïque, séparée et placée 
ailleurs. 

Nous avons étudié celle-ci depuis sa formation 
définitive sous le nom de Colline des Dau^ 
Médecins; nous donnons aujourd'hui l'histoire 
de la seconde, qui fut proprement le Collège 
Saint''Benott ; nous espérons terminer, par le 
Monastère Saint-Benoît^ l'étude de l'organisation 
claustrale chez les conventuels. La pensée et la 
division de notre travail sont là. 

Étrange contraste! tandis que des questions 
aussi capitales demeurent encore indécises, quelle 
idée réfléchie et arrêtée des moindres détails con- 
cernant la vie scolaire et la vie matérielle! Nous 
glisserons davantage sur celle-<:i. La quantité et la 
qualité de la nourriture et du vestiaire y sont 
r^lées avec une large suffisance, en même temps 
qu'un esprit marqué de sobriété. Le chauffage, 
l'éclairage ne sont pas oubliés, ce dernier surtout, 
utile à prolonger le labeur studieux du jour. Car 
le travail prime tout au Collège Saint-Benoit , et 
nous ne saurions ici négliger aucun détail : il y va 
de la vie même de nos Écoles, assurée par l'oppor- 
tunité des mesures du Pape. 

Ce qui , de son propre aveu , manquait à l'Uni- 
versité de Montpellier en 1362 , c'était le nombre 
des élèves et le talent des professeurs : deux feits 
connexes. La création du Collège Saint-Benoît lui 
fournit l'un et l'autre élément de prospérité. 

Elle constituait d'abord un groupe fixe , consi- 
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dérable, de soixante-deux étudiants, répartis en 
quatre Facultés et entretenus sur les revenus du 
Prieuré. Plus tard, ce nombre sera réduit, il est 
vrai, i vingt-huit; mais il n'en fut pas moins dans 
la première pensée du Pape, et dans sa dernière 
volonté aussi (nous le dirons plus loin), de 
l'augmenter dans toute la mesure de ses moyens. 
Autour de ce noyau, nous entrevoyons d'autres 
étudiants, réguliers et séculiers, résidant au 
Prieuré ou au dehors, entretenus par la maison ou 
sur leurs propres ressources, mais tous considérés 
comme Élisant partie intégrante du Collège(i). Le 
nombre de ceux-là était , pour ainsi dire, illimité 
et devait fournir un appoint important à la po- 
pulation scolaire de Montpellier. Au milieu d'elle 
ils se distinguaient par l'assiduité. Nos G)llégiés, 
pour la plupart, sont des moines soumis à une 
exacte discipline. Or, le règlement leur défend de 
s'absenter de l'Université sans une permission 
donnée par le Prieur et les deux tiers de leurs 
condisciples. Cette autorisation n'est accordée que 
pour quinze jours par an, continus ou non. 

Mais le sérieux des études est surtout assuré par 
le choix des professeurs. C'est habituellement 
parmi les claustraux ou les étudiants déjà gradés 
qu'ils se recrutent. Il Êiut qu'ils réunissent les 
suffrages du Prieur et de la majorité des deux 
communautés bénédictines. La capacité des can- 

(i) Voir Appendice V, § 7. 
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didats détermine le choix: à moins d'être entaché 
de quelque vice , le plus instruit doit toujours 
être préféré , afin qu'on retire plus de fruit de son 
enseignement. L'élection est suivie d'un examen 
que font subir au futur professeur, sur la règle de 
saii)t Benoît, le Prieur et trois ou quatre moines 
désignés par lui. Que nul n'ait la présomption 
d'enseigner avant d'avoir satis&it à ces diverses 
conditions. 

Une fois qu'elles sont remplies, toute latitude 
est laissée au maître quant à ses méthodes. Il 
n'en saurait aller autrement dans notre Université 
du moyen âge : l'initiative personnelle des profes- 
seurs n'eut pas même à y lutter contre les 
prétentions du monopole ou les exigences d'une 
réglementation outrée de détails. Les programmes, 
eux, ne peuvent varier: ils sont tellement simples ! 
Aussi les prescriptions du législateur du G)llège 
Saint-Benoît offrent-elles la même préoccupation 
que celles du réformateur de l'Université de Droit 
de 1339 : assurer l'ordre intérieur en réglant les 
rapports des personnes. Au fond , — et l'étude 
serait curieuse , mais un peu longue — l'esprit 
est le même, car c'est celui des choses de ce temps. 
On sent percer, de plus, dans le projet qui nous 
occupe un souci inquiet de la prospérité de notre 
Université. Cette différence résulte de celle des 
époques : les beaux jours du droit sont passés à 
Montpellier, il faut les rappeler. 

Le règlement scolaire du Collège Saint-Benoît 
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rouie sur les livres à commenter ^ l'heuve et U 
leçon , la salle afFeaée au maître : précautions 
indispensables pour limiter la concunietice i 
rémulation. Rien d'ailleurs n'est laissé i prévoir, 
et la tâche du Prieur se réduit à l'application 
de ce règlement, tracé avec une complaisance 
minutieuse. Étudions-le nous-mème. Il mérite 
l'intérêt par les détails qu'il fournit. 

Si plusieurs maîtres enseignent à la fois au 
Collège, le Prieur prendra soin qu'ils ne se fessent 
pas concurrence sur le livre ou sur l'heure du 
cours, du moins sur les deux à la fois ; — leur 
nombre augmentant, il donnera l'autorisation de 
£ûre deux leçons les dimanches et fêtes, mais 
dans l'intérieur du Prieuré , pour ne point léser 
les droits des autres professeurs de l'Université, 
tenus au repos ces jours-là ; — si la mesure reste 
insuffisante, que ceux du Collège soient autorisés 
à lire le Décret^ même au dehors du monastère, 
mais dans ce cas non pas à l'heure du cours 
ordinaire sur les Dicritaks ; — l'heure habituelle 
du Décret étant celle de tierce dans le reste de 
l'Université , on devra aussi la concéder le moins 
qu'il sera possible : toutes précautions prises 
en vue des usages scolaires de Montpellier, bien 
connus de Guillaume Grimoard. Elles peuvent 
cependant ne pas sufEre, en présence du nombre 
toujours croissant de professeurs que le Pape 
désire voir dans son Collège , tous ceux qu^on 
en jugera capables devant s'exercer à la lecture. 
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On seni donc amené, pour les y appeler tous, à 
limiter la durée de leur enseignement : après 
trois ans au moins pour les docteurs, après cinq 
ans au moins pour les bacheliers, le professorat 
passe i d'autres. 

An contraire, les sujets pourraient manquer 
momentanément à Saint-Benoit; on y pourvoira 
par des professeurs étrangers au Collège. Tout à 
l'heure l'Université de Montpellier bénéficiait de 
la surabondante prospérité de celui-ci ; à son tour 
maintenant, elle est appelée à lui prêter secours. 
Si donc il y a disette de professeurs bénédictins, 
le Prieur et la majorité des étudiants peuvent 
choisir, pour enseigner les Dicritales dans les 
écoles du monastère, un doaeur lisant ordinaire- 
ment ce livre dans l'Université de Montpellier. A 
mérite égal, la préférence est donnée par gradation 
aux moines, aux religieux, aux clercs séculiers ; les 
laïques, on le sait, n'étudiaient pas le droit canon. 
Mais ces distinctions s'effacent devant la supério- 
rité du talent , et c'est toujours au plus instruit , 
sans acception de l'habit , qu'on doit s'adresser. 

Pareil mode est observé pour le choix du pro- 
fesseur de Décret. Celui-ci peut être néanmoins 
un licencié ou un simple bachelier. Les heures du 
cours varient alors selon le grade : celle de tierce 
est assignée aux docteurs, celle de vêpres aux 
licenciés , celle de nones aux bacheliers. Curieux 
détails de mœurs scolaires ! 

Cependant l'Université de Montpellier , on ne 
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le sait que trop , pourrait se trouver à un moment 
donné aussi dépourvue que le Collège de sujets 
capables. Dans ce cas, c'est au dehors qu'il faudra les 
chercher. Si la renommée d'un professeur de droit 
canonique, surpassant par son éminente science 
tous ceux de Montpellier, parvient jusqu'au Col- 
lège, aussitôt le Prieur et ses étudiants pourront et 
doivent même l'engager. L'Université de notre 
ville n'aura donc jamais rien à envier aux plus 
célèbres, par une disposition que nous verrons 
Urbain V appliquer lui-même le premier. Car ce 
n'est point là une simple £icilité donnée , c'est un 
privilège concédé, grâce à la sanction qu'il y at- 
tache en vertu de son autorité pontificale. 

Aucun professeur, en effet, ainsi choisi, ne 
saurait se soustraire à l'appel des CoUégiés. S'il 
l'essayait , il encourrait la peine de l'interdiction 
du professorat pendant trois ans , non-seulement 
dans l'Université de Montpellier , mais dans toute 
autre. Cette interdiction entraine explicitement 
pour lui , s'il est docteur ou licencié , la défense 
d'exprimer son suffrage dans la collation des 
grades; s'il est simple bachelier, une notoire 
incapacité à recevoir le doctorat. Remarque-t-on 
quel soin jaloux prend Urbain V d'assurer la 
prospérité de l'Université, liée à celle du Collège 
dès la création de celui-ci, comme elle le sera 
toujours à ses destinées ? Le mot de £divoritisme 
viendrait presque sous notre plume , quand nous 
analysons ces prescriptions qui semblent porter 
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atteinte à la liberté individuelle. Arrière pourtant 
toute pensée de blâme! Ce qu'une constante 
préoccupation du bien commun peut dicter au 
Pontife avec des apparences d'arbitraire , sa libéra- 
lité saura le transformer en un avantage personnel. . 
Combien de fois n'aurons-nous pas occasion de le 
prouver! Ce pape, qui garda toujours sous l'éclat 
des vêtements pontificaux le pauvre habit béné- 
diain » qui se montra sobre à sa table , parcimo- 
nieux envers sa Emilie, détaché des grandeurs 
jusqu'à sa mort , ce pape ne le cédait en rien » à 
l'occasion, aux princes les plus magnifiques de son 
temps. Trois sortes d'œuvres l'attiraient : le sou- 
lagement des pauvres , la splendeur du culte , le 
progrès des études. Que l'une d'elles fût en cause, 
la dernière surtout, et sa libéralité ne connaissait 
plus de bornes. Elle allait jusqu'à lui attirer le 
blâme de son entourage (i) : le murmure des 

(1) « Item quod dictus dominus Urîfanus tanium itUendekU 
» proficere proximo suo, ut dum aliquando sibi diceretU: 
» Quare facitis vos tôt clericos et studenies et quotidie eorum 
» numerum ampîiatis ? idem dominus Urbanus dulsissime res- 
» pondebat et dicébat quod multum erat optàbiïe, et sperabat 
» quod bone persone in Dei ecchsia abundarent, et liât non 
» omnes iîîi quos tenebat in studio essent futuri eccUsiastici 
» benefidatij tamen essent multi reîigiosi et muîti seculares et 
» uxorati, ita quod ad quemcumque statum deuenirent ad opéra 
» merentia semper proficerent cum studio, et essent melius doc- 
B tibiks et magis apti , de qmbus est vox pubUca, n ( Arch . 
dép. des Bouches-du*Rhône, série H, fonds Saint- Victor, 
reg. tAlns'. Procès de canonisation, copie de Lefoumier). 



Digitized by 



Google 



24 I^ Collège Si»nHfi^t. 

apôtres contre la générosité de Maiie-Aladeleine 
a trouvé bien des échos dans le monde i travers 
les siècles. 

Soit qu'on n'eût découvert jusqu'ici aucune 
indication à ce sujet , soit qu'on se fût plutôt 
laissé éblouir par le prestige des professeurs de 
notre Université au moyen âge, on ne s'est pas 
assez demandé quelles y furent pour eux les con- 
ditions de la vie matérielle. Et pourtant il n'en 
va point de la distance des temps comme de celle 
des lieux. L'éloignement ne réduit pas les pro- 
portions des &its; au contraire, il sert quelquefois 
à les exagérer. Aussi tout ce qui contribue à &ire 
revivre le passé jusque dans ses moindres usages 
acquiert-il une importance relative. A ce titre on 
lira, pensons-nous, avec intérêt, présenté dans le 
tableau suivant , le tarif des honoraires fixés par 
le Pape pour les divers professeurs de son Collège 
de Montpellier. 

Mais, avant de le donner, qu'on nous permette 
une remarque. Si Ton joint à ces ressources , déjà 
considérables en elles-mêmes , celles qui provien- 
nent de la taille et de la collecte (i) levées sur 
les étudiants étrangers au G>llège, mais admis à 
suivre ses cours, on verra qu'Urbain V, tout en 
adressant un appel inéluctable au concours du 

(t) Usage scolaire qui, pour l'Université de Proit , per- 
sisu jusqu'aux guerres 4e religion , et dont Guillaume 
Ranchin , à la fin du xvi? siècle, déplorait la cessa^tion . 
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talent, savait en récompenser les services avec une 
véritable libéralité. 

_ / Toutssent des écoles du Prieuré 

Docteun. l sans en payer la location, mais ne 

Licences et Bacheliers < ^^^^^ ^^ ^^^^^ ^j ^jj^^^ ^^ 

du CoUège [ ^^dUnts du CoUège. 

Licenciés et Bacheliers ( ,^ 
étrangers au Collège } Mêmes conditions. 

Reçoit au commencement de sa 
lecture, chaque année : 
9 salmées de froment , 

Docteur de TUnivcrsîté I ygi^t aa fl. i/a 

de Montpellier J | muids de viq, valant 15 fl. 
salaire 25 â, 

Toul ... 6a â. i/a 

Reçoit ch4que omiée en deux 
termes, au comiqencemç^t de sa 
lecture et à Pâques : 
Docteur ï 24 salmées de froment , 

étrangor à l'Université \ valant 60 fi. 

de Montpellier | iq ^^^ dp vin, valant. . $0 fl. 
salaire 50 fl. 

Tpul.... 160 fl. 

Dans le projet qui nous fournit ces indications, 
la sollicitude si paternelle du fondateur n'ap* 
paraît pas moins que sa générosité. Sans doute, on 
ne saurait accorder de salaire aux conventuels ou 
aux étudiants élus comme professeurs : l'obéis- 
sance monastique leur commande de remplir tout 
emploi désigné par les supérieurs, en même temps 
que le précepte de la charité fraternelle leur en 
adoucit le devoir. Mais ceux qui se dévouent 
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ainsi au bien général ne doivent pas subir un 
dommage personnel. Et voici que le Pape Êiit 
droit à cette considération jusqu'à régler l'ordre 
et l'heure de leurs repas ! Les leçons de nones et de 
vêpres, réservées aux bacheliers et aux licenciés, 
pouvant coïncider avec la réfection du soir, les 
lecteurs occupés à ces cours hors du Prieuré trou- 
veront en y rentrant leur repas préparé. Ils le 
prendront en commun , s'ils sont plusieurs , et 
lorsque les derniers d'entre eux seront rentrés. 
Deux ou trois moines, choisis par le Prieur chaque 
semaine, les serviront dans le réfectoire des 
claustraux , s'il est inoccupé , ou bien dans un 
autre lieu désigné. 

Les professeurs nous ramènent aux écoliers qu'ils 
sont appelés à former. Au fond, l'avantage de ces 
derniers est toujours en jeu : c'est pourquoi le Pape 
exige du prieur et d'eux tous, qu'avant de prendre 
aucune résolution relative à l'enseignement, ils 
prêtent serment de ne rechercher que cela seule 
et plus grande utilité des étudiants ». Ainsi l'am- 
bition et l'intérêt personnel , prompts à se glisser 
partout, doivent céder au bien des élèves. Ce 
dernier est assuré par tous les moyens : liberté 
complète est laissée à l'écolier de s'attacher au 
maître dont il voudra suivre les cours; cependant, 
si les étudiants s'aperçoivent qu'un choix indis- 
cret, inspiré parfois par l'indolence, nuirait à son 
avancement , ils lui désigneront un autre pro* 
fesseur. 
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Le programme des exercices scolaires est aban- 
donné à l'initiative et au jugement du maître : 
le Pape n'en trace point. Il établit pourtant, 
comme observances régulières, les sermons et les 
conférences, qui ne profitent pas moins aux études. 
A ce titre nous devons en parler. 

Deux fois le mois un sermon solennel est donné 
dans la grande salle du Chapitre par un moine de 
l'Ordre , doaeur , licencié, bachelier en théo- 
logie ou en droit canonique , ou bien par tout 
autre que le Prieur désignera. Ces sermons, 
adressés au clergé, sont confiés à des prédicateurs 
déjà exercés à la parole, mais qu'ils perfectionnent 
dans l'art de bien dire; les autres dimanches et 
fêtes, il n'en est pas ainsi. Non-seulement les 
religieux gradés dans les Êicultés de droit cano- 
nique et de théologie , mais les simples écoliers 
même qui auront étudié au moins six années, 
sont appelés à donner ces prédications à tour de 
rôle et par rang d'ancienneté. L'utilité de pareils 
sermons était encore dépassée par celle des con- 
férences, ces tournois scolastiques du moyen 
âge. Elles devaient rouler sur la règle de saint 
Benoit, les constitutions de Benoit XII et autres 
traités touchant la vie monastique. Tous étaient 
appelés à y prendre part : conventuels et étudiants, 
gradés et écoliers, du moins les plus anciens. Les 
moines étrangers étudiant à Montpellier pou- 
vaient y être convoqués et tenus de s'y rendre, 
surtout lorsque ceux du Prieuré étaient jugés peu 

5 
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capables de les soutenir. Ainsi éveillera-t-on chez 
eux une émulation louable. Les avantages que 
s'en promet le législateur sont multiples : «Mo, 
» dit-il, que, par l'exercice de ces conférences, ils 
» servent Dieu, travaillent à leur propre correc- 
» tion et à celle des autres, amendent leurs 
» mœurs , se pénètrent de vertus , et acquièrent 
» de la facilité pour la prédication publique , 
» quand viendra pour eux le temps de s'y 
» adonner. » 

Tels devaient être ces exercices réguliers et 
scolaires à la fois , reflétant unies les deux grandes 
préoccupations du fondateur: élever l'âme et 
former l'esprit. Quels moyens d'ailleurs ne con- 
courent pas à ce but : la juste répartition du temps 
entre la prière et l'étude , que nous dirons en 
retraçant l'emploi de la journée; la tempérance de 
la vie matérielle assurant la force et la vigueur 
qui £ivorisent l'essor de la pensée ; le contact 
quotidien , intime de la vie commune , rappro- 
chant , au sortir des écoles , à la même uble, sous 
un même toit, maîtres et élèves redevenus des 
frères sous le niveau de la règle ? 

Et ce problème délicat, dont avec tant d'autres 
on croit les données modernes, tandis que la 
solution remonte si haut dans l'histoire du chris- 
tianisme , n'était pas le seul auquel eût répondu le 
Collège Saint-Benoit. Un regard en arrière sur 
son économie générale I U n'est pas un des 
principes revendiqués comme une conquête de 
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notre temps qui n'y ait reçu, dès le xiv^ siècle» sa 
frappante application. L'élection avec ses garanties 
contre les hasards du droit traditionnel : c'est sur 
elle qu'est fondée l'autorité suprême, dont un 
mandat temporaire limite l'abus; l'égalité non 
pas fictive en théorie , mais sincère dans la prati- 
que y embrassée volontairement avec la vie monas- 
tique qui, seule , peut la réaliser; l'unique supé- 
riorité du mérite, de l'intelligence : au plus digne, 
au plus capable revient le soin de gouverner et 
d'instruire les autres; l'esprit de large tolérance 
enfin , engendrant un progrès continu par le con- 
cours de tous les talents sans acception d'habit, 
sans distinction de méthodes : oui, tout cela éclate 
à chaque ligne dans ce projet de collège monasti* 
que dressé en plein moyen âge par un pape , 
ancien professeur de l'Université de Montpellier, 
dont l'âme fut plus haute encore que ne parut 
surprenante sa fortune. 



n. 



[e projet fut-il réalise, et dans quelle 

étendue ? Nous allons répondre à ces 

deux questions. 

Un des traits saillants du caractère d'Urbain V, 

c'est le sens pratique. Or, ne l'oublions pas , il 

créait entièrement le Collège de Montpellier. 

Quelques vastes proportions qu'il rêvât de lui 
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donner, il fallait s'assurer auparavant que les 
ressources suffiraient aux besoins: le temps et 
l'expérience seuls pouvaient répondre. La sagesse 
évangélique tourne en raillerie l'imprudence in- 
discrète d'un trop grand zèle(i)y et le Pape se 
souvenait de ses leçons, Il résolut de commencer 
l'exécution de son dessein avec mesure , afin de 
la poursuivre avec succès. 

Déjà la réflexion , dans le projet primitif, lui 
avait fait réduire de cinquante à quarante le 
nombre des étudiants bénédictins (2) ; avant de 
le fixer définitivement par la bulle de fondation, il 
voulut recourir à un essai pratique. Vers le mois 
de novembre 1366, il constitua par le choix de 
seize jeunes moines le premier noyau du Collège, 
et quatre étudiants furent adjoints à ceux-là 
dans le courant des années 1367 et 1368. Nous 
donnons la liste des uns et des autres d'après 
un fort curieux document de la Vaticane, récem- 
ment publié par M. Marcel Fourni er, professeur 
agrégé à la Faculté de Droit de Caen (3)- Nous 
ferons néanmoins une observation à cet égard. 
Un examen attentif des noms , gévaudanais pour 
la plupart , nous a engagé à recourir pour les 

(i) Luc, XIV, 28 et suiv. 

(2) Cest ce qu'indique uoe note marginale du manu* 
sait. Voir appendice I. 

(3) Marcel Fournier , Une enquête dans un Collège de Droit, 
dans la Revue iniematûmale de V enseignement , 9* année, 
n« 5, p. 281 et suiv. 
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corriger et les traduire, à la compétence excep- 
tionnelle de M. Ferd. André , archiviste du dé- 
panement de la Lozère. Il a bien voulu nous 
fournir, avec son obligeance accoutumée , les in- 
dications nécessaires : elles pourront être utiles à 
qui emploierait après nous le document. 

Pierre Meyssonier, des Hermaux, près Chirac; 
Raymond du Puy , de Marvéjols ; Jean Pages, 
de Brenoux(i) ; Pierre Flamenc, de Laniel(2); 
Jean Alvergnas , du Monastier ; Pierre Bouvier , 
de Balsièges ; Etienne Paulet , de Malbosc (3) ; 
Bertrand du Crémat (4) , de Saint-Germain de 
Calberte; Bernard Pistons, de Saint-Éiienne ; 
Bresson de la Roque , de la Canourgue ; Gaucelin 
de Clujans(5), de Grèzes; Jean Comte, de 

(i) M. Fouraier a écrit deBravado; ne serait-ce point de 
Branaciol M. Ferd. André nous propose avec beaucoup de 
sagacité cette lecture qui , par la prononciation populaire 
Branoitx, aboutit à la forme actuelle Brenoux^ nom d'une 
commune du canton de Mende. 

(2) Nous reviendrons bientôt sur ce nom dans notre 
biographie de Pierre Flamenc. 

(5) Une certaine analogie entre les lettres a dû induire 
en erreur M. Fournier à l'égard de ce nom, qu'il rend par 
la forme de Malo Rosio, et qui doit être rétabli de Maîo Bosco, 
Malbosc, village de 31 habitants , dans la commune des 
Boudons. 

(4) Au lieu de de TrermUo , comme a lu M. Fournier. 
Le Crémat est aujourd'hui une simple feime, située dans 
la commune de Saint-Germain de Calberte. 

(5) Encore une erreur de lecture , et c'est justement 
celle qui nous a mis en garde, le nom Gaucelitms de Cluionis 



Digitized by 



Google 



32 ht Collige SainiSenoU 

Florac ; Jean Maurin (i) , de Saint-Julien d*Ar- 
paon ; Jean Poleric (2) , de Saint-Étienne du 
Valdonnez; Bernard Amalrîc, de Saint-Étienne 
Vallée-Française (diocèse de Mende); — Guil- 
laume de Montolieu, de Marseille; — Bércnger 
Lamier , de Montpellier ; — Bernard Jannit ( dio- 
cèse de Limoges); — Pons de Naymes, d'Avi- 
gnon; — Guillaume Regord , de Saint-Maxim in 
(diocèse d'Aîx). 

A ces premiers étudiants du Collège de Mont- 
pellier, Urbain V donna pour professeur de droit 
canonique, Savaric Chrétien, docteur en décrets , 
qui devait fournir dans TOrdre une carrière mar- 
quante. C'est de Tabbaye de Montmajour , dont 
il était moine, que le Pape l'avait appelé à la 
chaire de Saint-Benoît ; en la quittant, il devint 
prieur du monastère de Saint-Orience à Auch. En 
1379 y f"^ pourvu de Tabbaye de Saint-André de 
Villeneuve, près Avignon, en 1383 transféré à 

et non dt Chinonis ayant été rencontré, pour la fin du 
xiv^ siècle, dans nos recherches à Marseille ( Arch. dép. des 
Bouches-du-Rhône , série H, fonds Saint- Victor , reg. 28, 
f<> 31 ). Clujans est un village de la commune de Grèzes, 
près Marvejols. 

(i) M. Ferd. André nous propose, en effet, Maurini pour 
Maruini, que donne M. Foumier. Cette famille du Gévau- 
dan comptait plusieurs branches. 

(2) Le seul nom de Polverel s*en rapproche parmi ceux 
des habitants de Saint-Étienne du Valdonnez ; serait-ce le 
même ? Ce nom de Polverel se retrouve aussi à Montpellier 
au XV* siècle. 
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celle de Saint-Victor de Marseille, dont il ne jouît 
que deux années d'ailleurs (i). Partout son mé- 
rite le distingua et le seul choix d'Urbain V pour 
son collège de prédilection suffirait à le signaler. 

Les DécrétaUs constituant , à cette époque sur- 
tout , le fonds de renseignement du droit canoni- 
que, le Pape ordonna qu'il fût confié un exemplaire 
de ce livre à chacun des étudiants. Les parents 
ou les amis de plusieurs d'entre eux y joignirent 
le Sexte , et Bernard Jaunit , plus favorisé , reçut 
dans les mêmes conditions le Sexte , le Décret , 
rinnocentine et les Clémentines (2). Les cours 
furent immédiatement organisés , et le Pape , à 
son voyage à Montpellier au commencement de 
1367, put trouver au travail ses étudiants béné- 
dictins. Nous ne doutons pas qu'il ne leur ait 
prodigué ses conseils et ses encouragements , re- 
devenant au sein de cette intimité de famille l'an- 
cien et brillant professeur de notre Université. 
La durée tout exceptionnelle de son séjour dans 
nos murs ne témoigne-t-elle point du bonheUr 
qu'il prit à l'y prolonger ? 

L'année qu'il avait inaugurée à Saint-Benoît fut 
utilement remplie par l'étude, comme nous le di- 
rons plus loin, et le Pape, satisfait des premiers ré- 
sultats, put enfin promulguer la bulle solennelle de 
fondation. Le préambule est identique à celui du 

(1) Gdlia Christiana, réimpression, t. i*'', p. 69561880. 

(2) Marcel Foumier , cp, cit. 
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projet que nous avons analysé; mais les disposi- 
tions diâèrent sur divers points : la nature des 
études , le nombre des écoliers, et leur mode de 
recrutement. Conserver, en effet , les proportions 
précédemment établies pour ce recrutement était 
impossible quant à la plupart des monastères^ ap- 
pelés à fournir un contingent déjà on ne peut plus 
restreint; c'éuit aussi faire subir à celui de Saint- 
Victor de Marseille une réduction des deux tiers. 
On connsdt la toute spéciale affection du Pape 
pour cette abbaye : c'est là qu'il avait prononcé 
ses vœux monastiques, là qu'il avait t cru trouver 
un refuge contre les naufrages du monde », à la 
veille même de se voir placé par son élection au 
gouvernail de l'Église. Il n'hésita pas. Le Collège 
Saint-Benoit, réduit à seize étudiants en droit 
canonique , les reçut tous de Saint-Victor et ses 
annexes. Sur ce nombre la ville et le diocèse de 
Mende devaient en fournir six, toujours moines 
de Saint-Victor ; le Pape se proposait de donner 
par lui-même ou par ses délégués des Statuts au 
nouvel éublissement, dont sous peu la dotation 
serait complétée. Telles furent, en ce qui concerne 
les étudiants, les dispositions de la bulle de fon- 
dation datée de Rome le 31 janvier 1368(1). 

On l'aura remarqué , des médecins il n'est plus 
question. Le fondateur a mûri sa pensée: la 
création d'un Collège séparé , spécial à cette 

( (l) Voir appendice II. 
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faculté > est résolue à la suite , pensons-nous, du 
voyage d'Urbain V à Montpellier. 

Il avait pu y entretenir de ses projets ce Ray- 
mond Salairon , son médecin , dont nous avons 
déjà parlé (i), chargé par lui depuis 1364 d'in- 
struire et diriger les étudiants originaires du 
Gévaudan; et peut-être les représentations de 
Salairon Tavaient-elles décidé à scinder les Col- 
lèges de Droit et de Médecine. L'organisation de 
celui-ci fut confiée à Salairon , qui , à diverses 
reprises, acheta des livres et fournit jusqu'aux 
robes de doctorat pour les Collégiés. Le 23 dé- 
cembre 1367, une gratification fut comptée, sur 
l'ordre du Pape , aux douze écoliers représentés 
par Bernard Corsier et Jean Fournier , leurs 
doyens (2). L'érection officielle et la dotation^ 

(1) Voir page 12. 

(2) < £ nei libri dei conti délia caméra sono registrate le 

> spese che nel 1364 e 1366 si facevano per la fabbrica di 
» esso, e in uno è segnata per sino una mancia che il Papa 

> diede ai 23 di Décembre del 1 367 = Bernardo Corserii et 
» Johanni Fornerii, cîericis studentibus in Montepessulano 
» in scientia medicinse , recipientibus pro se ipsis et aiiis 
» decem studentibus quos D. N. tenet in studio Monte- 
» pessulan. in scientia medicinse = e in altro le spese per 

> gli abiti necessari nell'addottoramento di uno di quei 
» giovani. » — - « Eai 20 di Décembre del 1 36s » gU furono 
» pagati certi libri che d'ordine del Papa avea comprati 
» = pro studentibus quos idem D. N. tenet in Montepessu- 

> lano in medecinastudentes. > (Marini : Ârchiatri pontifia, 
t. ler, p. 83 et suiv.). 

Un acte, qui nous est récemment tombé sous la main, 
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en date du 2j septembre 1369, ont été rapportées 
ailleurs (i). Aussi, lorsque ses fonctions rappe- 
lèrent Salairon auprès du pape Grégoire XI (2), 
l'œuvre d'Urbain V paraissait-elle assurée de ce 
côté. 

Revenons cependant au Collège Saint-Benoît, 
où les études juridiques se poursuivaient avec 
assiduité. La troisième année était près de s'ache- 
ver, et devait compléter les cours sur les Décré- 
tâtes. Cette partie du programme étant presque 
épuisée, le Pape désira s'enquérir des progrès 
réalisés. Il voulut être aussi minutieusement fixé 

ea fournissant les noms de dix autres premiers membres du 
Collège des Douze Médecins, complète avantageusement le 
texte précédent, njohannes de GiffiUze^ decanus Monasterrensis, 
» Guillelmus Renordeîh, magistri in medicina, SUphanus 

> Capelle, Guillelmus Corderii , Bemardus de Petra, Stepha- 

> nus Atgtrii, Raymundus Fokberii , haccalarii in medicina, 
» Guillelmus de Canalis, Petrus Rochayronis et Pdrus Jordani, 
» clerici , scolares et studentes in medicina in studio MotUispes- 
» sulani, omnes de eoll^io Duodecim Medicorum, ordinato in 
» studio Motttispessulam per felicis recordationis sanctissimum 
» papam et dominum dcminum Urbanum papam quintum^ pro 
1^ uet dicta eorum Collegio et aliis medicis dicti Collait nunc 
» obsenHbus «, etc . ( Arch. dép. de l'Hérault , série G , 
notaires du Gergé: Pierre Bourdon, reg. i, f> 40, 8 
novembre 1372). 

(i) Voir Le Collée des Douze Médecins, par L. Guiraud. 

(2) Grégoire XI ajouta pour Salairon aux gages ordi- 
naires de 162 florins par an une pension de 150 florins, qui 
lui fut payée régulièrement en deux termes à partir du 
i«r septembre 1371 (Marini» op. cit., t. 1^^^ p. 85). 
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snr la conduite et les mœurs de chaque étudiant, 
car le rapport écrit du Prieur, Etienne de Barten- 
ges, avait dû lui apprendre un assez gravp incident 
survenu au commencement de l'année 1369 à 
l'époque du carnaval. Nous trouvons la cause de 
cette rébellion dans les châtiments corporels 
exercés par le professeur Savane Chrétien sur ses 
élèves, lorsqu'ils ne savaient point la leçon 
donnée. L'initiative du complot fut prise par 
Bertrand du Crémat, de Saint-Germain de Cal- 
berte, un robuste garçon de dix-huit ans, auquel 
on en eût volontiers donné vingt-et-un. Son 
ignorance absolue et son manque d'intelligence 
lui attiraient de fréquents reproches et même de 
sévères punitions. Il les accueillait toujours par 
des murmures ou des menaces, et résolut enfin 
de se venger en suivant les instincts d'une nature 
violente, qui le poussait à des rixes continuelles 
avec ses condisciples. Il entraîna donc dans ses 
projets Bresson de la Roque, son compatriote, et 
Guillaume Regord, de Saint-Maximin : le premier, 
nature faible, livrée à toutes les influences, le 
second, esprit mal équilibré, tous deux fort jeunes 
et encore plus inappliqués au travail. Les trois 
étudiants s'engagèrent par serment à frapper, 
d'aucuns prétendirent à tuer, à coups de couteaux 
et de bâtons ferrés Savaric Chrétien, leur pro- 
fesseur. Cette conspiration fut découverte à temps 
pour les jours de celui-ci , et procédure détaillée 
fut dressée contre les délinquants : nul doute donc 
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que le Pape n'eût été instruit de cette tentative 
r coupable. 

Pour s'assurer si elle était le résultat d'une 
disposition générale ou le simple effet d'une 
rancune particulière, il fallait obtenir des rensei- 
gnements détaillés sur le personnel du Collège. 
Le Pape donna ses instructions au fidèle Gaucelin 
de Deaux, son trésorier, qu'il avait transféré de 
l'évêché de Nimes à celui de Maguelone pour lui 
confier l'organisation du monastère. Gaucelin les 
transmit à son vicaire, Raymond Jourdan, et 
à Savaric Chrétien. Aux mois de juillet et d'août 
1369, ces commissaires procédèrent à l'égard de 
chacun des vingt étudiants alors au Collège à une 
enquête sur sa conduite et à un examen sur ses 
études. La première se fit par l'audition de quatre 
témoins : Etienne de Bartenges, prieur, Jean de 
Wanderio, Etienne Salas (ou Solas?)et Guillaume 
Guérin, moines de Saint-Benoît; le second fut 
confié à Jourdan et Chrétien, chez lequel , plus 
d'une fois, l'expérience du professeur vint en aide 
à la perspicacité de l'examinateur pour excuser la 
timidité de l'écolier ou faire valoir ses aptitudes. 
Les données de ce document se répètent d'une 
manière à peu près constante, mais il s'en dégage 
deux points intéressants : le programme des cours 
de droit canonique faits par Savaric Chrétien 
et d'autres professeuiS* extraordinaires durant les 
trois premières années d'existence du Collège, 
ainsi que le niveau généralement élevé des 
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études. Nous dressons un ubleau du programme 
suivi : 

Airaiis «ooss MATiâmu 

! Ordinaire Dècritaks : 2® et 4^ livre. 
Extraordinaire . • là, partie du 5® livre. 

Heure de tierce. là, i*' livre. 

! Ordinaire Dkritaksi i*' et 3® livre jusqu'au 
titre De regularibus. 
Extraordinaire.. Id. 2^ livre. 

Heure de tierce. Id. 3* livre. 

I Ordinaire Dicritaks : 3* et 5^ livre jusqu'au 
titre 'Ne prekUi vices suas. 
Extraordinaire . . SexU. 
Heure de tierce. Dicritaks : i*'' livre. 

Quant aux résultats obtenus, ils sont, pour la 
majorité , satisÊiisants. Sur vingt étudiants , les 
examinateurs ne conseillent l'exclusion absolue 
que de deux, et le transfert d'un autre dans la 
communauté des claustraux. Les élèves brillants 
sont signalés : Pierre Meyssonier , doyen d'âge , 
qui remplit tous les jours avec succès auprès de 
ses condisciples l'office de répétiteur ; Raymond 
du Puy, dont l'esprit fort vif compense la négli- 
gence à l'étude ; Jean Pages, un des plus instruits 
peut-être, mais auquel nuit une excessive timi- 
dité ; Pierre Flamenc, tout opposé au précédent : 
esprit hardi dans ses réponses, déjà très avancé eu 
égard à la durée de ses études , dans lesquelles il 
réussira pleinement , s'il les poursuit ; Bernard 
Jannit , qui , malgré ses seize ans ^ donne déjà de 
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grandes espérances : la première place semble être 
promise un jour à son intelligence et à son appli- 
cation. Quelques autres plus faibles sont excusés 
à cause de leur âge , comme Guillaume de Mon- 
tolieu (i), qui n'a pas atteint sa quinzième année ; 
ou d*une santé débile , comme Bérenger Lamier 
de Montpellier; ou bien ^encore de leur manque 
d'intelligence ou de docilité , comme Pons de 
Naymes ou Guillaume Regord. Mais le jugement 
porté sur chacun est empreint d'une impartialité 
absolue dans l'appréciation, d'une entière sin* 
cérité dans les termes (2) ; il peut servir de base 
aux décisions du Pape. 

Cette enquête morale et intellectuelle, si nous 
pouvons ainsi parler, n'est pas la seule dont ait 
voulu s'éclairer la sollicitude toujours en éveil du 
Pontife; il donna l'ordre de procéder à une exacte 
recherche des ressources actuelles du monastère. 
Réduit en effet aux proportions marquées par la 
bulle du 31 janvier 1368, le projet de 1365 ne 
cessait, semble-t-il, de hanter l'esprit d'Urbain V 
constamment porté aux grandes choses : il aspirait, 
en accroissant le nombre des élèves et celui des 
professeurs, à élargir le cercle des études à Saint* 

(i) Guillaume de Montoiieu, de Marseille» devait être, 
selon toute probabilité, fils du personnage de même nom 
qui dressa le rapport des préparati6 faits en vue de rentrée 
du Pape dans cette ville (Entrée soUimelU du Pap€ Urbain V 
à MarseilU m 136$, par Tabbé J.-H. Albonès). 

(a) Marcel Foumier, op. cU. 
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Benoît. Ce désir généreux et persistant éclate 
dans une lettre du Pape à son trésorier , Gaucelin 
de Deaux, document unique en son genre par le 
ton d'intimité qui le distingue des actes officiels. 
Nous ne doutons pas un instant que cette missive 
familière, dont nous avons trouvé une transcrip- 
tion presque contemporaine, ne soit l'œuvre 
personnelle du Pape, probablement écrite de sa 
nuin même : son esprit et son cœur y paraissent 
tout entiers. Pareil document ne s'analyse point : 
on le publie intégralement, quand on a eu, comme 
nous, la bonne fortune de le rencontrer (i). 
Voici cependant la traduction des passages relatif 
aux étudiants : 

« Urbain , évêque , serviteur des serviteurs de 
» Dieu , à notre vénératle frère l'Évêque de 
» Maguelone , salut et bénédiction apostolique. 

» Bien que , dans les lettres apostoliques don- 
» nées sur le nombre des claustraux et des étu- 
» diants du prieuré Saint-Benoît de Montpellier , 
» nous ayons fait un certain règlement pour ce 
» temps-ci , il n'en est pas moins dans notre 
» intention d'augmenter ce nombre selon les 
» exigences et l'accroissement des biens. C'est 
» pourquoi faites-en diligemment la recherche, et 
» pesez avec soin les dépenses et les charges, afin 
» de proportionner aux ressources le nombre de 
» ces religieux. 



(i) Voir appendice lU. 
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» Je veux bien accorder à ceux-ci une nourri- 
» ture suffisante , mais non pas propre à favoriser 
» l'embonpoint de leurs corps ou leur appétit 
» exagéré, car on trouve très peu de dignes clercs 
» parmi ceux qui en usent ainsi. L'esprit et l'in- 
» telligence sont par là rendus grossiers , le sens 
» s'obscurcit, et même ils deviennent incapables 
» de s'appliquer aux choses de Dieu. En effet, la 
» sobriété est fort utile à l'âme et au corps , elle 
» sert pour acquérir la science. Au sujet des 
» aliments , je ne défends point le vin , mais 
» les réguliers surtout doivent s'abstenir d'en 
» boire immodérément, à cause des nombreux 
» désordres qui en suivent l'abus. 

» Soyez-leur un bon médecin temporel et 
» spirituel, de telle sorte que ces moines ne soient 
» pas accablés par la maladie, et qu'ils conservent 
» une intelligence élevée et ouverte à l'étude. 

» Comme l'ange des ténèbres poursuit de 
B tentations plus violentes ceux qui se vouent au 
» service de Dieu , prenez soin que d'aucune 
» manière ils ne franchissent la clôture pour 
» aller ni dans la ville ni au dehors ; mais qu'on 
D leur donne pour promenade et pour jardin le 
» lieu contigu, acheté des religieux du Carmel.... 
» Soyez Tévêque, l'abbé, le prieur claustral et le 
» gardien de ces moines. 

» N'épargnez pas les écoliers grossiers et déso- 
» béissants, afin qu'ils ne tiennent pas inutilement 
» occupées les places qu'on pourrait donner à 
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» d'autres étudiants dociles , avec espoir d'en 
» recueillir du fruit. 

• J'aimerais de pouvoir connaître le nombre 
» de religieux qui répondrait aux revenus aauels, 
» car je ne dis point qu'un jour, si je vis, je 
» n'augmente les ressources de la maison et je 
» n'accroisse le nombre de ses membres. » 

L'enquête prescrite à Gaucelin de Deaux aboutit- 
elle à établir la plus value des ressources souhaitée 
par le Pontife ? Nous sommes autorisé à le croire 
en voyant celui-ci introduire au Collège en 1369 
l'enseignement des arts libéraux. 

Pour le donner, il chercha des professeurs 
non-seulement hors de l'Ordre bénédictin , mais 
encore hors de l'Université de Montpellier, si 
déchue à ce moment, et de celles de France 
même. De Flandre et d'Allemagne il appela 
Jean CuUand du Chêne et Marcel de Jughen , 
chanoines de Cambrai et de Saint-Séverin de 
Cologne: première et frappante application des 
instructions précédemment étudiées. Le 13 juillet 
1369, par quatre bulles fort intéressantes, que 
nous fournissent les registres du fonds d'Avi- 
gnon à la Vaticane , Urbain V s'occupa de régler 
leur situation nouvelle. En vertu d'une dis- 
position spéciale , il entendit déroger en leur 
faveur aux usages de l'Université de Montpellier: 
il les dispensa, à leur volonté, de l'examen que 
devaient subir, pour y pouvoir enseigner , tous 
ceux qui n'y avaient pas pris leurs grades dans 

6 
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cette Faculté. Plein pouvoir de tenir école, de 
professer et d'exercer tous autres actes scolasti* 
ques leur fut accordé. En les plaçant d'ailleurs 
sous la juridiction immédiate du Saint-Siège, il 
fut aisé au Pape de les soustraire à la poursuite 
des tribunaux compétents de droit. Enfin, leur 
situation matérielle fut assurée par l'octroi annuel 
d'une somme de loo florins d'or, comptée à 
chacun d'eux sur les revenus de la Chambre apos* 
tolique. Gaucelin de Deaux , trésorier du Pape 
et évèque de Maguelone, fut chargé de leur en 
servir les termes le 8 septembre et le 23 mars(i). 

Après les professeurs , Urbain V songea aux 
élèves. Une collection de la Vaticane fréquem- 
ment citée nous en fournit la preuveet les détails. 
Certain r^istre de comptes de la Chambre apos- 
tolique mentionne, en effet, au 12 novembre 1 369, 
le payement de la somme de 14 florins à Jean 
Bonafous , maître de l'école de grammaire créée 
par le Pape à Saint-Germain de Calberte, diocèse 
de Mende. Voici à quelle occasion. 

Urbain V avait donné l'ordre de choisir parmi 
les jeunes gens qu'il y faisait instruire un certain 
nombre d'écoliers destinés à l'Université de Mont- 
pellier: Jean Bonafous conduisit donc trente et un 

(i) Voir Appendice III , $S x> 2, 3 et 4. Nous ne signa- 
lons que pour mémoire la bulle inachevée, jointe â celles- 
ci et adressée au doyen de Saint-Cunibert de Cologne, 
au chancelier de l'Université de Paris et à Tofficial de 
Mflguelone. (Arch. Vatic, Urb. V, t. XX, fo 512»). 
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de ses élèves à Avignon, pour y être examinés par 
Gaucelin de Deaux. Ce dernier en admit seule- 
ment vingt et un à des études supérieures; parmi 
les dix autres, queiques*uns furent ramenés à 
Saint-Germain de Calberte afin de s'y perfec- 
tionner, et ceux dont, sans doute, on n'espérait 
aucun progrès , renvoyés dans leur famille. Mais 
les frais de voyage furent, pour tous les écoliers 
et pour leur maître, Bonafous , acquittés par le 
trésorier du Pape (i). 

Professeurs, élèves et programmes ont absorbé 
jusqu'ici à bon droit notre attention ; nous ne 
saurions négliger pourtant les détails d'une orga- 
nisation matérielle où la sagesse rivalise avec b 
générosité. Les salles de cours et d'étude furent 

(i) €Eadem die (12 nov. 1369) cum ex oriinatione damini 
» nostri pape certi studentes- in grammaticalihus in sando ' 

> Gtrmano, Mimatensis diocesis, micterentur ad studium Mon* 

> tispessidani , venirentque xxxj scoJares et ntagister Johannes 

> Bonafos, earum magister, AvinUmem ad dominum thesau- 

> rarium examinandi de quolibet ipsorum industria et suffi- 

> cienita , fuerunt xxj ad studium ManiispessuJani mictendi 
» éUcti, et X r^lsi , quorum x aîiqui remittuntur ad studium 
» Sancti Germani, et aJiqui ex toto repeîluntur, quibus omnibus 
» pro Deofuit datum pro expensis jadis veniendo de Sancto 
» Germano usquead AvinUmem, et de Avinione eundçtam apud 
» Montempessulanum quam apud Sanctum Germanum quam ad 

> partes proprias faciendis, pro quolibet scolari et magistro iiij 

> grossos, ascendunt xiiij fiorenis computatis et dicto magistro 
» Johanne Bonaphos, eorum magistro, manualiter recipiente. . . 
» xiiij flor. de Grayle. » ( Arch. Vatic, Introitus et Ezitus: 
Urb.V,vol. 333.i^ 37). 
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établies, dès la fondation, au monastère même. 
Un changement postérieur à ce régime le recon- 
naît implicitement; la formelle recommandation 
du Pape, relative à l'observation de la clôture 
(nous l'avons signalée tantôt), semblerait incon- 
ciliable avec toute autre combinaison; enfin une 
bulle de 1372 nous parle expressément des cours 
faits dans Tenceinte du monastère (i). Les locaux 
à Saint-Benoit se trouvaient assez vastes pour 
renfermer ces salles, et il était naturel qu'elles 
fussent placées à portée des ressources de la 
bibliothèque créée par Urbain V. 

Les comptes de la Vaticane témoignent des 
soins qu'il prit pour former cette riche collection. 
Dès 1365, il s'occupait de faire acheter des livres 
pour le Collège de Montpellier (2). On en copia 
un certain nombre (3) ; d'autres furent réparés et 

(i) Voir page 54 et Appendice VII. 

(2) Arch. Vatic, Introitus et Exitus: Urb. V, vol. 310, 
P 166. — On sait que les manuscrits se payaient fort cher 
à cette époque. Le 13 novembre 1397, un Décret fut vendu 
à Montpellier 8 livres tournois par Antoine Mario de Ma- 
jorque (Arch. dép. de THérault, série G, notaires du 
Clergé: Pons Emeric, reg. i, f© 124 v<>). 

(3) Arch. atic, I ntroitus et Exitus: Urb. V, passim, — 
Voidi à titre de renseignement, un prix-fait de copie à la fin 
du ziv^ siècle : < lUm anno quo supra et die duodecima mensis 

> januarii noverint.., quod ego Andréas Bonmarchie, clericus 
» civitatis Parisiorum, habitator Montispessuîani,... promicto 

> et convenu),,, vobis magistro Petro Constantini, clerico Cîa~ 

> romontensis dyocesis, habiiatori Montispesstdani , presenii..* 
» scribere de manu nua prcpria^ smi de liUra consimili vaknte 
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reliés. Un premier envoi eut lieu par les soins 
du trésorier Gaucelin de Deaux avant le mois de 
novembre 1369 (i), et fut complété dans le 
courant de ranné.e suivante (2). Le transport des 
manuscrits s'effectuait avec des précautions qui 
accusent leur prix: Jean Olier, prieur deRometa 
(diocèse de Gap), fut chargé de conduire à Mont- 
pellier les porteurs de ces livres , et reçut , le 7 
novembre 1369, 12 florins pour ses peines et son 
voyage (3). 

La valeur de ces ouvrages était considérable et 
leur nombre ne le cédait pas à leur mérite. Les 
traités de théologie , de droit canonique , même 
civil , de philosophie et d'histoire s'y associaient 
aux œuvres contemplatives, spéculatives et mysti- 
ques. Diverses salles du monastère reçurent ces 
dépôts variés et s'ouvrirent à ce qu'on appellerait 
aujourd'hui le public lettré, car les moines béné- 
dictins ne furent pas seuls appelés à jouir de ces 
richesses inestimables assemblées avec autant de 
générosité que de discernement : tous les étudiants 

» liUram meam eo casu quo contingeret meper aîiutn scribere 
^ facere, videlket totum quemdam îibrum vocatum Noveliam 

> de jare canonico , in se continentem sex libros, il hoc in 
» papiro. Dictam scripturam dicti libri faciam precio universo 

> quadraginia florenorum auri boni ponderis cugni Fronde, > 
( Arch. dép. de l'Hérault , série G , notaires du Clergé : 
PoDsEmeric, rcg. i, f» 118). 

(i) Voir Appendice V, S i. 

(2) Idem, S 2. 

(3) iàm, S I. 
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pauvres privés de livres étaient conviés eti ce lieu 
pour y goûter ce que nos pères appelaient par 
excellence les consolations désirées (i) 1.... 

La formation d'une bibliothèque monastique, 
quand on n'en peut déterminer plus étroitement 
la composition, n'offrirait pas d'ailleurs un intérêt 
bien particulier: toutes les abbayes un peu impor* 
tantes en possédèrent au moyen âge; mais donner 
à cette collection précieuse le caractère d'un dépôt 
public est infiniment plus rare. Le fait mérite d'être 
relevé, à la fois comme preuve de la largeur de vues 
du Pontife et de sa bonté pour les étudiants. Il 
leur rendait par là un service signalé , le tarif de 
location se réglant , tout naturellement , sur le 
prix de vente. Or, nous connaissons ce tarif à 
Montpellier justement à la fin du xiv* siècle (2): 
par ses exigences il devait mettre nombre d'éco- 
liers dans l'obligation de renoncer à de telles 

(I) Voir Appendice V, J 5. 

(a) En I Î96, le Recteur de l'Université de Droit pro- 
mulgua le statut suivant, relatif à* la location des livres 
classiques : < SttUtUmus quodpetia teneatUur modoinfrascripto, 
y> quod nulJa petia tradatur suh pena prestiti juramenti nisi 
» modo infrascripto, videlicet quod pro petia in qua existtint octo 
» cartaet ultra soîvatur pro quolibet, septimana una aîba; in 
» qua nonfueritU octo carta solvantur très pataci pro septimana; 
» et numqtiam tradatur petia nisi cum pignore auri vel argenti 
> valente duplum pretii dicta petia , et quod numquam tradatur 
» alia petia nisi prima restituta; et, si perdatur petia, quod 
» soîvatur pro qualihet sic perdita unum scutum ûuri, > ( Liber 
Rectorum, copie des Archives de l'Hérault , f* 115 v®). 
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ressources ou bien de subir les prétentions des 
banquiers de l'Université (i). 

Enfin le Pape dut prendre lui-même ou confier 
à d'autres le soin de rédiger les Statuts définitifs de 
son G>llège. Malgré d'activés recherches, nous 
n'avons pas eu le bonheur de retrouver un exem* 
plaire de ce précieux document (2) : du livre qui 

<i) On appelait ainsi ceux qui faisaient métier de fournir 
aux étudiants les bancs et les livres. Noos avons trouvé un 
curieux inventaire de la bibliothèque d'un de ces banquiers 
du XIV» siècle, Calmete. Cette nomenclature avec descrip- 
tion des manuscrits se rapporte surtout au droit civil. Noos 
y remarquons diveis volumes de UauT$s; œd prouverait 
que les leçons de certains professeurs de ITJnivexsité de 
Montpellier y étaient conservées et passées dans la caté- 
gorie des livres classiques (Arch. dép. de THérault» série 
G» notaires du Clergé : Pons Emeric, reg. i » f^ 7}. 

(2) N'est-ce point cependant un dédommagement pour 
nous de constater que d'antres n'ont pas été plus heureux? 
Voici en effet ce que nous lisons au sujet du Collège Saint- 
Benoit dans l'article de M. Fournier , précédemment dté : 
« Les statuts de cet établissement sont aujourd'hui perdus. 
» Mais y grâce à l'enquête que j*ai retrouvée , on connaîtra , 
B ce qui est beaucoup plus précieux , une partie de la vie 
9 intérieure de ces Collèges ». ( Revue inUmationàU de Ven- 
seignemetU, 9® année» n^ 5 , p. 280 ). Nous ne nous per- 
mettrons pas de faire ressortir l'évidente distraction qu'a 
commise l'auteur en écrivant cette dernière phrase ; mais, 
si nous ne nous abusons par trop , la vie intérieure des 
Collèges d'Urbain V à Montpellier se dégagera , dans ces 
Études , des recherches minutieuses faites par nous pour 
la plupart dans des dépôts où nous avons pu nous ren- 
contrer avec M. Fournier. C*est U que nous avons re- 
cueilli les fragments de Statuts dont il sera question plus 
loin. 
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le renfermait à Montpellier avant le xvi* siècle la 
couverture seule a survécu , employée à un autre 
registre (l). On y lit encore en ronde : 

lÂber Statutarum 
Benedicti. 

La promulgation de ces règlements du vivant du 
Pape ne saurait pourtant être mise en doute, car les 
preuves en abondent. En 1373, nous verrons son 
successeur, Grégoire XI, autoriser la rédaction de 
nouveaux Statuts (2). En 1382, le cardinal Anglic 
Grimoard parlera des tentatives contraires aux 
intentions de son frère et aux Statuts apostoliques 
du Collège (3). En 1422, un étudiant rappellera 
divers articles de ces règlements attribués à 
Urbain V (4), et cela en s'adressant à Pierre 
Flamenc , un contemporain du Pape et jadis l'un 
des premiers Collégiës. Enfin, une bulle du 6 
novembre 1369 offre tout le style d'une disposition 
additionnelle à un règlement déjà promulgué. Elle 
favorise à la fois le recrutement du Collège et les 
intérêts du Gévaudan ': le Pape y ordonne que si> 
une place venant à vaquer, il ne se trouve pas à 
Saint-Victor de religieux capables de la remplir , 

(i) Arch. dép. de THérault, série G, fonds du Chap. 
cathédral : monast. Saint-Germain , reg. 4. 

(2) Voir Appendice VI, J 4. 

(3) Idem, $ 7. 

(4) Arch. dép. des Bouches-du-Rh6ne , série H , fonds 
Saint-Victor, charte 2172. 
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l'Évèque de Mende puisse y aommer un clerc 
séculier de son diocèse, à la condition qu'il prendra 
l'habit régulier. Il sera désormais assimilé en tous 
leurs droits et privilèges aux moines de Saint« 
Victor (i). 

Quelque intérêt de curiosité que nous eussions 
attaché à la découverte des Statuts pontificaux, les 
modifications postérieurement introduites par le 
cardinal Ânglic dans l'organisation du Collège ne 
nous permettaient point d'y puiser avec sûreté les 
éléments nécessaires à l'étude de son régime inté- 
rieur. Nous ne les demanderons donc point à 
d'anciens règlements, dont le temps amena plus 
d'une fois l'abrogation formelle ou l'implicite 
oubli : ce serîdt s'exposer à des erreurs analogues 
à celle qui a été commise pour le Collège Saint- 
Ruf; mais nous les saisirons dans le mouvement 
journalier des faits enregistrés aux livres capitu- 
laires du monastère Saint-Benoit. Les fragments 
de Statuts publiés en appendice , révélés à nos 
recherches par l'application qu'on en fit à un 
moment donné, offrent donc toutes les garanties 
d'une absolue certitude. 

Telle hit l'œuvre réalisée en peu d'années par 
Urbain V. Ne rêvait-il pas de l'accroître encore ? 
Le témoignage des contemporains nous permet de 
le supposer : remarquant sa prédilection marquée 
pour le prieuré Saint-Benoît de Montpellier, ils 

(i) Voir Appendice VI, S 3 • 
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estimèrent que, si le Pape avait vécu plus long- 
temps, il l'aurait érigé en évéché ou en ab- 
baye (i). Nous n'éprouvons, en partageant leur 
opinion , aucune peine à croire qu'il eût étendu, 
en eflFet , dans la plus large mesure les bienfaits 
de sa fondation , si les jours de son pontificat 
n'avaient été abrégés. Dieu les trouvant , sans 
doute, suffisamment remplis. 



m. 



|e 19 décembre 1370, Urbain V mourait 
à Avignon. Aux heures de ce recueille- 
ment humble et pîeux , qui pour lui 
précéda de quelques jours la séparation de toutes 
choses, ne songea-t-il pas à son œuvre de Mont- 
pellier restée inachevée ? Si nul souvenir de cette 
préoccupation ne nous a été transmis, la con* 
stante sollicitude du cardinal Anglic à l'égard 
des deux collèges semble bien prouver qu'à travers 

( I) € Et dicebatur quod, si diù vixisset, Episcopatum vel 
» Abbatiam erexisset. » ( Baluze , Vita paparum , 1. 1^ , 
p« 416). — On sait que Montpellier faisait partie du dio- 
cèse de Maguelone , et n'obtint le siège épiscopal qu'en 
1 536. Ce projet d'Urbain V dès 1 370 est donc remarquable 
Â signaler. Il n*est pas moins curieux que œ soit justement, 
comme nous le dirons, à Téglise et au prieuré Saint-Benoît 
qu*aient été transférés au xvi« siècle la cathédrale et le 
palais épiscopal. 
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la distance d'Avignon à Bologne, il recueillit dans 
son cœur de frère la muette recommandation du 
Pontife mourant. Du moins le successeur de 
celui-ci, Grégoire XI, s*empressa-t-il de lui délé- 
guer toute autorité sur les établissements du Pape 
Urbain d'heureuse et sainte mémoire. Anglic 
reçut de lui les titres d'administrateur, protecteur, 
gouverneur et défenseur du Collège Saint-Benoît, 
de ses personnes et de ses droits , ainsi que de 
vicaire et cellerier du Prieuré (i). Cette mission, 
imposée par les circonstances, ne devait pas rester 
vaine dans ses résultats. 

La mort d'Urbain V avait aussitôt livré ses 
fondations à des entreprises violentes. N'oublions 
ni la situation du Languedoc à cette époque ni 
celle de Montpellier en particulier: les compagnies 
de routiers couraient le pays en tous sens, et le 
roi de France et celui de Navarre se disputaient 
notre ville. Fortifié comme l'était le monastère 
par d'épaisses murailles et de hautes tours, il 
devait exciter la convoitise des gens de guerre, 
qui essayèrent en effet de l'occuper. Le Pape 
lança les foudres de l'Église contre les auteurs et 
les complices de cet attentat , et restreignit l'accès 
de la maison à ses seuls membres et aux fidèles 
venant prier dans son église'. Mais les conséquen- 
ces de cette prohibition ne devinrent peut-être 

(i) Arch. dëp. des Bouches-du-Rhône , série H , fonds 
Saint -Victor , charte 1770. 
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pas moins funestes que sa cause même : les cours 
de droit canonique, jadis fréquentés par nombre 
d'hommes recommandabies, forent désertés corn- 
plètement, au préjudice du prestige et des intérêts 
du Collège. Celui-ci ayant fait supplier le Pape d'y 
remédier, Grégoire XI s'empressa, le 17 février 
1372, d'accorder une nouvelle bulle autorisant 
le prieur et les religieux de Saint-Benoît à recevoir 
dans leur monastère tous ceux qu'y attireraient 
soit le goût véritable de l'étude, soit la dévotion 
ou de bienveillantes dispositions (i). 

L'intervention pontificale avait conjuré les 
dangers du dehors ; elle s'employa l'année sui- 
vante, par le ministère du cardinal d'Âlbane, afin 
de parer aux difiScultés intérieures. C'est ici pro- 
prement que commence le rôle actif d'Anglic 
Grimoard , et nous devons l'étudier. En ce qui 
concerne la partie scolaire de l'œuvre pontificale , 
il eut bientôt à procéder à des règlements sup- 
plémentaires. A cette occasion Grégoire XI lui 
conféra des pouvoirs spéciaux par une bulle 
que nous publions d'après son regeste à la 
Vaticane (2). Anglic en usa pour séparer défini- 
tivement les deux communautés bénédictines: 
claustraux et étudiants. A notre regret, nous 
n'avons pu retrouver le texte des nouveaux Statuts 
promulgués par lui pour le Collège Saint-Benoît, 



(1) Voir Appendice VII. 

(2) Voir Appendice VI , J 4. 
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à l'instar de ceux qu'il donnait alors à son propre 
Collège de Saint-Ruf (i). Ces règlements de 

(i) Le Collège Saint-Ruf avait été fondé à Montpellier 
pour les chanoines réguliers de Saint-Ruf de Valence par 
Anglic Grimoard , membre de cet Ordre dès sa jeunesse. 
Il fut construit vis-à-vis celui de Saint-Benoît , et un artiste 
de Montpellier, plus urd attiré dans le Comut, Guillaume 
Nicolay, fut employé aux travaux. Le 32 octobre 1364 , 
Urbain V approuva solennellement l'établissement créé par 
son frère ; plus tard il lui accorda certains privilèges , entre 
autres la concession d'un dmetière spécial et l'exemption 
de la juridiction diocésaine ( Arch. Vatic, Urb. V, t. VIII, 
fo 569 et t. XX , fo 517 ). De son côté, le 7 avril 1368 , le 
cardinal Anglic dressait pour son Collège des Sututs 
sur le texte desquels d'Aigrefeuille , suivi par divers 
auteurs modernes , a eu le tort de s'appuyer , car ils 
furent, quelques années après, radicalement modifiés par 
le fondateur lui-même. Nous possédons à ce sujet le 
témoignage formel de Grégoire XI : € Cum. . . in constitu- 

> tianibus ibidem per U ordimUis et aucioritaU apostolica confir* 
» matis , nonnulla pro salubri regitnine personarum didi 
» ColUgii detrahi, addi expédiât et mutari, etiatn in per sortis 
» tam ad divinum officium quant ad studium deptitatis et in 
» antea deputandis , nos. . , detràhendi , addendi et mutandi in 
» prefatis constituiionihus etiant in personis tant ad divinum 
» officium quam ad studium deputatis fratemitatis tue»,, pie- 
» nam et lïberam, . . concedimuspotestatem, . . Datum Avinione 

> m kaî. ntartii pontif. nostri anno tertio, -^ (Arch. Vatic, 
Greg. XI , de Curia, an. 3 , f" 106 v<> ). Le Collège Saint- 
Ruf, prospère unt que vécut Anglic Grimoard, nous paraît 
avoir décliné rapidement après lui. Son existence n'oâfre 
rien d'original grâce à une organisation qui le plaçait sous 
l'étroite tutelle de la maison de Valence ; de son action sur 
l'Université de Montpellier aux xv« et xvi« siècles il ne 
reste pas de souvenirs. 
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1373 , consignés dans le Livre des Statuts , perdu à 
Montpellier depuis le xvi^ siècle , avaient dû être 
pourtant reçus par un notaire, soit public, soit 
particulier. Informations prises aux dépôts du 
département de Vaucluse (i) et autres voisins, il 
n'existe, en fait de protocoles de notaires contem- 
porains d'Ânglic, que celui dont nous utiliserons 
plus loin les indications ; mais nous pouvons 
déterminer les lignes principales de cette réforme 
par l'étude de quelques documents qui la sui- 
virent d'assez près. 

Nous avons relevé le premier d'entre eux aux 
Archives des Bouches-du-Rhône dans un eau- 
logue des monastères dépendants de celui de 
Saint-Victor. C'est un état du prieuré-collège 
Saint-Benoît de Montpellier, intérieur à 1382 et 
probablement rédigé en 1377. Il nous montre 
seize moines étudiants, dont douze en droit cano- 
nique et quatre en arts libéraux; de plus un 
professeur, docteur ou licencié, pris dans le 
nombre des douze étudiants de la première faculté 
et implicitement désigné comme leur chef; enfin 
un maître pour les écoliers es arts (2). 

(i) Lettre de M. Duhamel, archiviste du département de 
Vaucluse et de la ville d* Avignon, du 20 novembre 1889. 

(a) ç DeberU ibi esse.-, xij monachi studentes in jure amo- 
» nko et iiij in primitivis , omnes expensis ipsius Cdlegii, . . 
» Et débet ibi esse unus dodor vel licenciatus in numéro xij cano- 
» nistarum. Item eciam unus magister ad docendum studentes in 
p primitivis, » (Arch. dép. des Bouches-du-Rh6ae » série H, 
fonds Saint-Victor , reg. 28, f' 32 )• 
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Quelques années après » ce docteur , chef de la 
communauté scolastique, est désigné par le titre 
de Prévôt: le premier qui, à notre connaissance, 
Tait porté, est Raymond du Puy (i). G)ncurrem- 
ment, on dit encore le docteur de Saint-Benoît (2). 
Nous croyons, d'après le statut réglant son élec- 
tion (3) autant que par d'autres actes, que le 
gouvernement et l'enseignement se réunissaient 
dans les mains de ce dignitaire. Mais les chaires 
de droit canonique étaient nombreuses à Saint- 
Benoit dans cette période florissante : parmi les 
professeurs appelés à remplacer Savane Chrétien 
citons en première ligne Sauveur Guillaume. 

Sauveur Guillaume appartenait à une famille 
montpelliéraine fort liée avec le Pape. Elle avait 
déjà fourni un jurisconsulte à l'Université de 
notre ville au temps où y enseignait Guillaume 
Grimoard (4). Enrichie par le commerce, elle sut 

(i) « Raymuttdus de Podio, dicretarum doctor , prepositus 
» audeniiutn ». ( Arch. dép. de THérault , série G , 
nouires du Qergé: Emeric, reg. 3, f^ 50, 12 mai 1382). 
Ce Raymond du Puyi un des premiers collégiés, dont nous 
avons parlé i la page 39, était de Marvejols. Il avait alors 
trente-deux ans, et Ton vantait la finesse de son esprit et sa 
grande intelligence. 

(2) Testament de Colin Bertrand, bourgeois de Mont- 
pellier, du $ décembre 1394 (Arch. dép. de THérault, 
série G, notaires du Clergé: Pierre Bourdon, reg. 2 > 
f» 72 v^). 

(3) V<Mr Appendice VI , $ 5. 

(4) Hist. de Languedoc , éd. Privât, t. X, p. 764 et 769. 
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néanmoins conserver la tradition juridique. Pons, 
qui comptait parmi ses membres, chanoine de Ma- 
guelone, prieur de Castelnau et de Sainte-Eulalie 
de Mireval , était réputé comme un des meilleurs 
professeurs de Montpellier, en même temps qu'un 
des conseillers les plus écoutés de nos Consuls. Son 
frère Sauveur, peut-être attiré à Saint- Victor par 
Guillaume Grimoard lui-même, se signalait parmi 
les sujets de l'Ordre. Sa place était marquée au 
Collège Saint-Benoît : il y enseignait en 1377 sous 
le titre de Decretorum egr^us professor (i) ; en 
1378, il y était encore (2). Son mérite reconnu 
lui valut la confiance de l'abbé de Saint-Victor , 
Etienne de l'Orme, qui le fit son vicaire (3), et de 
Pierre de Vernobs, évêque de Maguelone, qui, à 
diverses reprises, lui délégua ses pouvoirs (4). 
Bientôt enfin il allait être appelé à l'importante 
abbaye de Saint-Gilles (5). 

L'enseignement du droit canonique fut encore 
représenté à Saint-Benoît , dès ses commence- 
ments , par Guillaume Roch , membre , croyons- 

(i) Arch. dép. de la Lozère, série G, n^ 1020 : vidimus 
sur parchemin de deux bulles d'Urbain V. 

(2) Arch. Vatic, Qem. VII , reg. suppl. an. i, p. 7 ^ 
f>«ii2* et seq. — Cf. H. Denifle, Die Universitàten des 
MittdaUers his 1400, p. 356, note 564. 

(3) Voir note i. 

(4) Arch. mun. de Montpellier, série BB, pièces ex- 
traites du reg. de Pierre Gilles, année 1376. 

(5) Petit Thalamus, ms. f» 146 v«, éd. p. 401 : i«' oc- 
tobre 1380. 



Digitized by 



Google 



Lt Collée Saint-Bmcit. 59 

nous , d'une famille dont l'illustration, trop tar- 
dive, est toute due à la sainteté. Guillaume Roch 
devint Prieur claustral en 1375 (i), et la mention 
d'un recueil de ses œuvres juridiques nous fait 
penser que sa réputation de canonistc dut être 
grande. La tradition de ce nom ne devait pas 
se perdre au G)llège. Gérald Teste et Philippe 
Sicard, docteurs (2), Nicolas de la Font (3) et 
Guiraud Olivier (4) , licenciés , furent ses con- 
temporains et ses émules. Ce dernier était parent 
sans doute de Pierre Olivier de Falgar, le rédac- 
teur du procès pour la béatification d'Urbain V. 
Quant au maître des écoliers es arts, la tradition 
du Collège , appuyée sur l'étude des documents 
anciens, nous apprendra en 15 14 par l'organe de 
Guillaume Boscavin qu'il devait être clerc sécu- 
lier (5), disposition confirmée par les choix 
connus. 

(I) Arch. dép. des Bouchcs-du-Rhône, série H, fonds 
Saini-Victor, charte 1770. 

{2)Loc, cil. — H. Deuifle, Die Universitatendes Mitteïaî- 
ters bis 1400, p. 356, note 565. 

(3) Loc. cit. 

(4) Arch. m un. de Montpellier , série BB , pièces ex- 
traites du reg. de Pierre Gilles, année 1 376. 

(5) » Quodsy dudum secundum temporis exigentiam preinde 
» a predecesscribus statiitum fuerat ut in presetUi monasterio 
» quatuor recipiantur religiosi juveu'^ in grammaticalihus per 
n clericum secuJarem instruendi et ibi per quadriennium sua 
» locatenerent .. ( Arch. dép. dePHérault, série G, fonds du 
Chap. cathédral de Montpellier , monast. Saint-Germain , 
rcg. 8 , P> 27 v« ). 

7 



Digitized by 



Google 



6o Ix Collège Saint^Benoit. 

Tous ces règlements eurent pour but d'af- 
fermir la prospérité de rétablissement en y 
maintenant Tordre intérieur. Au dehors même 
sa fondation portait les fruits que s'en était promis 
Urbain V : en 1378 , l'Université de Droit avait 
presque doublé le nombre de ses membres depuis 
1362, et l'excès de celui des décrétistes sur les 
légistes, tout aussi bien que Ténumération fournie 
par son rotulus nous montrent la part prise par le 
Collège à ce regain de prospérité. Nous en dirons 
autant pour l'Université de Médecine et pour la 
Faculté des Arts (i). 

Cependant les abus, toujours promptsàparaître, 
menaçaient de s'introduire à Saint-Benoît. Cer- 
tains de ses membres, non contents du terme de 
dix années fixé pour leurs études, en avaient, au 
mépris des Statuts apostoliques, sollicité du Saint- 
Siège la prorogation. La prétention de quelques- 
uns aurait pu dégénérer en coutume acquise , si 
l'on n'y avait porté un énergique remède. Le 
cardinal Anglic se hâta de « réprimer cette effrénée 
» cupidité, cet appétit sans règle ». Un intéressant 
manuscrit de la bibliothèque du Musée Calvet 
d'Avignon , nous a conservé deux actes curieux 
dictés par lui à cette occasion. Le premier est un 
nouveau Statut en vertu duquel chaque étudiant 
est astreint à écrire de sa propre main sur un 

(i) H. Denifle, Die {Jniversiidten des MittelaUns bis 1400, 
p. 3S6, note 565. 
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registre spécial la date exacte de sa réception, et 
de plus à prêter serinent de ne prolonger en au- 
cune manière son décennat (i). Le second est la 
collation de la place de l'un des rebelles, Jean 
Pouget, en faveur de Pierre Alvergnas (2). 

A mesure que se révélaient un besoin ou une 
difficulté, Anglic s'empressait d'y pourvoir par 
une disposition appropriée aux circonstances pré- 
sentes , mais durable pour l'avenir. Comme une 
certaine agitation dans les esprits se manifestait 
au Collège, où l'autorité du vigilant cardinal 
nous parait avoir pesé i quelques-uns , il jugea 
nécessaire de la raffermir par l'intervention pon- 
tificale. A l'exemple de Grégoire XI, l'antipape 
Clément VII lui accorda, le 14 septembre 1384, 
tout pouvoir pour la réforme du monastère et la 
correction de ses membres (3). Anglic en usa 
aussitôt: le 12 décembre il promulgua quelques 
nouveaux Statuts, dont l'analyse, faite au xvii* 
siècle , nous a été seule conservée. Un de 

(1) Voir Appendice VI, J 7* 

(2) Voir Appendice VIII. 

(3) « Hinc est quoà U monasterii collegii nuncupati sanctorum 
» Benedidi et Germant deMontepessuhno.., protectorem.,,con- 
» stiiuimus et etiam deputamus tibipUtu proteetionis officium,.. 
» quandiu vixeris, cum omnimoda correctûme, punUUme, refor- 
» inatùme et ordinatione exerundutn eadem auetoritate commit- 
» laïUs et nichihminus monachos dicti collegii tam claustrales 
» quam studentcs indiciplinatos , incorrigihiles seu inobedientes 
» ad monasterium Sancti Victoris remittmdi^ » etc. ( Arch. 
Vatic, acm. VII, an. vi, vol. 29S» ^ 143). 
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leurs articles accorde aux étudiants une proro- 
gation équivalente au temps employé pour les 
affaires du Collège ; un second les dispense, les 
jours de classe ou de prédication, de la célébra- 
tion de la messe ; un autre enfin recommande 
au Prieur et au Prévôt de faire observer stricte- 
ment la clôture (i). Ainsi la dernière pensée 
connue d'Anglic au sujet du Collège Saint- 
Benoit répondait comme un écho à la suprême 
volonté d'Urbain V (2). Mais il allait mourir à 
son tour en 1388, et le moment approchait où 
une atteinte grave serait portée à ces expresses 
recommandations. Nous le dirons en étudiant la 
quatrième phase d'organisation de l'établissement. 



IV. 

'il est un nom qui doive, après ceux 
d'Urbain V et du cardinal Anglic, être 
%èMi' associé avec honneur à l'histoire du 
Collège Saint-Benoît, c'est le nom de Pierre 
Flamenc. II a pourtant sommeillé dans un oubli 
complet durant plus de quatre siècles et demi. 
En 1884, M. A. Germain , sur les indications de 
M. Louis Blancard, le distingué archiviste des 
Bouches-du'Rhône , emprunta au riche fonds de 

(i) Voir Appendice VI , J 9. 
(2) Voir Appendice III. 
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Saint- Victor Tun de ses recueils (i) pour écrire une 
Étude sur Pierre FlamencU (2). Nous y renvoyons 
quant à l'analyse et à l'appréciation littéraire de 

(i> Arch. dép. des Bouches-du-Rh6ne, série H, fonds 
Saint-Victor, reg. 103 (ancien 309). 

(2) A. Germain, Pierre Flamenchi, Montpellier 1884. — 
Nous ne saurions, comme Ta fait M. Germain , adopter 
cette forme Flamenchi conservant le génitif latin toujours 
affecté au nom patronymique dans les actes du moyen âge. 
L'orthographe latine du xive siècle fut souvent aussi de 
Flamencho (Arch. dép. des Bouches-du-Rhône , série B, 
Chambre des Comptes d'Aix, passim); elle pourrait indiquer 
un nom domanial. Les nouveaux éditeurs de V Histoire de 
Languedoc (éd. Privât, t. IX, p- 853, note 4) emploient la 
forme Fîamens et désignent le Qjiercy comme la patrie de 
Raymond Bernard, sans toutefois en fournir de preuve. 
Nous nous rangeons à leur opinion sur le dernier point, 
nous appuyant sur deux témoignages contemporains et 
autorisés qui concordent entre eux. Le premier est celui 
d'Urbain V lui-même: «... et Raymundo Bernardi , milite 
Caturcensis diocesis » (Arch. Va^c, Urb. V : Comm., an vi, 
vol. 258 , f> 22 b» ep. 92 ) ; le second est celui d'une 
enquête sur le Collège Saint-Benoît , dont nous avons 
utilisé déjà les indications ( voir p. 30): « Item examinavimus 
» Petrum Flamenchi , de Laniolas , Mimatensis diocesis «. 
M. Ferd. André, archiviste du département de la Lozère, 
pense, d'après les deux textes soumis par nous à sa com- 
pétence, que Laniolas pourrait bien être Lanîel, village de 
la commune de Tourliac, dans le département du Lot-et- 
Garonne La mention du diocèse de Mende serait alors 
fautive, aucun nom actuel ny répondant à celui de Laniolas. 
Quant à la forme du nom de famille, nuus adoptons l'ortho- 
graphe vulgaire et contemporaine fournie par le Petit 
Thalamus (ms., f^ 167, cf. éd. p. 419;- 
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l'œuvre de Pierre Flamenc, mais nous sommes en 
mesure d'en compléter la beaucoup trop brève 
notice biographique (i) par nos recherches per- 
sonnelles et minutieuses. 

Originaire du Quercy , Pierre Flamenc appar- 
tenait pourtant à une famille que Montpellier peut 
revendiquer à titre d'alliance avec ses anciens 
seigneurs , restés ses amis : nous voulons parler 
des rois de Majorque. En effet , un Raymond 
Bernard Flamenc, plus tard conseiller du duc 
d'Anjou , et comme tel chargé de lire la sentence 
relative à la sédition de 1379 (2), est traité par la 
reine Jeanne de Naples, le 26 juin 1365, de con- 

(i; Voici cette notice placée en tête du Recueil de Pierre 
Flamenc et reproduite par M. A. Germain. Elle est de la 
main de Th. Lefournier ( 167 5-1 743 )i religieux de Saint- 
Victor , travailleur patient qui aida les Bénédictins de ses 
recherches et de ses renseignements ( Bibl. Nat., collection de 
^ Languedoc, t.CLXXVII, f»» 2 à 16). « Varie compilationes, 
» sermones, Ijarmgue et alia facla in Montepessuhno per vene- 
» rahilem et reîigiosum virum D. D. Petrum de FîamettcJn, 
» decreiorum doctorem, prioretn de Rotnetûy Vapinunsis diocesis, 
» ftectum vicarium reverendi in Christo patris domini episcopi 
» Magaîonensis in insigni Universitate ejusdem civitatis ah anno 
» circiUr 1^97 usque ad annum 1402, Postea foetus est abbasmo- 
» nasterii Massiliensis Sancti Victoris, martyris, per Benedic- 
» tumXIII, prima mmsisjunii anno 1 40s, et dbiit anno 1424, 
i> die xviii januarii in Castro de Auriolo, et statim fuit tumu- 
% latus in monasterio. » 

(2) Arch. mun. de Montpellier, grand chartrier, arm. F, 
cass. IV, pièce i . — Cf. A. Germain, Hist. de la Commune 
de Montpellier, i. III, p. }88. 
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seiller et collatéral de son troisième époux, Jacques 
de Majorque. L'épithète de familier et très cher 
fidèle, ajoutée à ce titre, témoigne de la présence 
de Raymond Bernard à la cour des princes et de 
son service auprès de leurs personnes (i). Mais 
l'acte qui nous fournit ces indications à lui-même 
trop de rapport avec notre sujet pour n'en point, 
dès maintenant, dire quelques mots; nous re- 
viendrons sur la question avec plus de détails 
dans une Étude postérieure. 

Le pape Urbain V s'occupait d'assurer à son 
Collège une dotation convenable. Par les mains 
de Gaucelin de Deaux , évèque de Maguelone , 
il achetait des terres ^t des censives au terroir 
de Montpellier. A Béziers, il allait se rendre 
acquéreur de l'héritage de Bertrand de Mont- 
pezat. Il jeta également les yeux sur les châteaux 



( I ) « Raymufiàus Bernardi de Flamencho, consiliarius et col- 
» laieraîis serenissimi principis domini Jacohi, Dei gratta régis 
> Majoricarum , carissimi viri nostri, ac familiaris et fidelis 
» noster dilectus, » ( Lettres de Jeanne de Naples du 26 juin 
1565. Arch. dép. des Bouches-du-Rhône, série B, Gourdes 
Comptes d'Aix, reg. 4. Viridis, (^ 207). Cest probable- 
ment aux relations que Raymond Bernard ne cessa d'en- 
tretenir avec la Cour de Naples qu'est due l'existence 
dans les papiers de Pierre Flamenc d'un document relatant 
la mort d'André de Hongrie , premier époux de Jeanne. 
Nous croyons cette hypothèse de beaucoup préférable à 
celle qu*émet M. A. Germain: suivant lui , on devrait 
reconnaître la main de Pétrarque dans ce morceau., qu a 
édité le savant doyen (Pierre Flamenchi, p. 67 ). 
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de Roquevaire et de Gémenos , situés à peu de 
distance de Marseille. A cette époque , la sei- 
gneurie de Roquevaire se trouvait divisée en 
deux parts d'inégale importance : la plus petite , 
passée en 1305 des vicomtes de Marseille aux 
comtes de Provence ; la plus considérable , du 
double environ, possédée par des seigneurs parti- 
culiers, que représentait le dominicain Guillaume 
de Marseille. La portion de celui-ci fut acquise , 
au nom du Pape, par Bernard de Saint-Étienne, 
le II janvier 1363 ; quant à celle de Jeanne de 
Naples, elle venait, justement un mois aupara- 
vant (6 décembre 1364), d'être aliénée par son 
sénéchal Foulques d'Agoût à Raymond Bernard 
Flamenc. Informé sans doute des intentions du 
Pontife , ce dernier s'y prêta aussitôt , et se défit 
en sa faveur de son acquisition, le 3 avril 1363 , 
au même prix qu'il en avait payé : 2000 florins 
d'or (i). La seigneurie de Roquevaire se trouva 
ainsi tout entière aux mains du Pape , qui en 
donna l'usufruit au monastère de Montpellier, le 
10 février 1368. 

Par quel lien d'étroite parenté Pierre Flamenc 
se rattachait-il à Raymond Bernard ? Nous n'avons 
encore pu l'établir avec certitude, mais nous de- 

(i) La question de Roquevaire sera traitée avec celle de 
la dotation du monastère Saint-Benoît. Nous renvoyons en 
attendant à V Histoire de la ville de Roquevaire, par M. l'abbé 
J.-H. Albanès (Marseille, 1881), étude pleine d*une sûre 
érudition. 
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meurons persuadé qu'il fut ou son propre fils ou 
son neveu. Toujours appartient-il à la même 
Éimille et à la même branche : outre la convenance 
des dates , l'apparition des trois pals de Majorque 
sur divers feuillets de son Recueil nous parait 
l'indiquer. Il doit être compté au nombre des 
premiers étudiants choisis par Urbain V en 1366 
pour former le Collège ; né en 13 52, il avait donc 
quatorze ans seulement lorsqu'il y fut admis. Il ne 
tarda pas à se distinguer par ses dispositions excep- 
tionnelles , son application à l'étude , ses moeurs 
régulières et édifiantes : plein succès lui fut prédit 
par ses professeurs (i). Il ne prit cependant le 
doctorat que longues années après, le 18 août 
1388 (2). Mais avant d'obtenir ce grade, il 

(i) < Quemquidem Petrum Flamenchi, per nos diligenter 
» examinatum , reperimus valde aptum secundum tempus 
» suum , audacem in loquendo , et bene dispositum ad 
» sciendam acquirendam , si continuel studium.... bene 
» conversantem et ad omne bonum dispositum. » ( Marcel 
Fournier, Une enquête dans un Collège de Droit, dans la Revue 
internationale de renseignement, 9® année, n® 3, p. 287 et 184). 

(2) « Item ung instrument contenant que ung messire 
» Pierre Flamenc, prieur de Romeu, passa docteur injure 
» canonico dans l'église de Nostre Dame de Taullas de 
»Montpillier Tan 1388 et le 18 d'aoust, acte prins par 
» M« Pierre Hullie, noterc au dessus, coté n» 9 (Inventaire 
des actes de l'abbaye Saint- Victor fait en 1569, f° 469 y^), 
— Le document original manque aujourd'hui à Marseille, 
et vérification faite aux Archives de l'Hérault , riches en 
registres de notaires , les minutes de Pierre Hullie n'y 
existent pas. 
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s'était déjà signalé par son mérite (i) et son 
éloquence : lors des démarches Élites auprès de 
l'antipape Clément VII vers 1380 par les com- 
munautés de Marseille, de Montpellier et divers 
princes pour obtenir la canonisation d'Urbain V, 
c'est lui qui fut appelé à porter la parole devant 
le pontife et les cardinaux (2). 

Du souvenir d'Urbain V, son bienfaiteur dès la 
jeunesse» et de cette mission confiée à son talent, 
Pierre Flamenc semble avoir gardé la dévotion la 
plus tendre au saint Pape, et pour ses œuvres de 
Montpellier un dévouement véritable. La première 
se traduit en maint endroit de son Recueil y où 
nous avons relevé des passages pleins d'un senti- 
ment ému. Il se plaît, on le voit, à y transcrire 
ce qu'il a pu emprunter aux contemporains sur 

(i) Son Recuiiî témoigne d'une culture intelleaueUe 
soignée, et plus encore d'un amour persévérant de Tétude. 
Ses connaissances en histoire locale cependant paraissent 
avoir été fort minces ou erronées : à titre de curiosité, 
voici ce que nous lisons au f> 192 : « Antiquus MatUispcs- 
» suîanus (sic) dicebatur AUitnurium et Tarascoftus Jucus niger 
» dicunl hisioria, » Nous ignorons à quelle source il avait 
puisé pareils renseignements. Pour nos lecteurs hors 
région, disons qu'Altimurium, ancien oppidum, était situé 
près du village de Murviel à j 3 kilomètres de Montpellier 
(Voir Mémoires de la Société archéologique de Montpellier ^ 
t. L p. S 47 : Notice sur quelques sépultures antiques découvertes 
à Altimurium, par M. A. Ricard;. 

(2) J .-H. Albanès , Abrégé de la vie et des miracles du bien- 
heureux Urbain V, p. 191. Paris, Etienne Repos, 1872. 
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le Pontife ou appliquer à celui-ci d'éloges consa- 
crés à d'autres personnages (i). Au cours d'un 
sermon sur saint Nicolas , il s'interrompt tout à 
coup pour rappeler les noms glorieux des Martin, 
des Hilaire, des Chrysostome, et s'écrier :«.,.. Sed 
» et dignum in médium venin dulcis memarie Urba- 
» numpapamquintum,etaliosinnumeroSjColumpnas 
B et bâties EccUsie, quorum laus est in Evangelio... 
» Ferum ut taceam de Urbano qui, florentejamfide, 
» in pace Eccleàe quievit » (2). Ailleurs il abqjrde 
direaement son panégyrique , à peine ébauché 
du reste et destiné sans doute au jour de sa fête, 
19 décembre (3). Enfin nous avons trouvé dans 
un bullaire de Saint-Victor des xiv* et xv* siècles, 
un intéressant fragment de lettre sur Urbain V et 
le G>llège de Montpellier. Nous y reviendrons 
bientôt pour lui emprunter quelques détails. 

Cette assidue dévotion ne se traduisait pas seu- 
lement en paroles , les actes de Pierre Flamenc 
y répondaient. A Montpellier, où il exerça succes- 
sivement la charge de prieur du monastère en 
137s (4), celle de prévôt en 1391 (5), et de vicaire- 

(i) Recueil de Pierre Flamenc, f®» 21 r® et v^ et 56 r*. 

(2) /Wrf., fo 171. 

(5) Sur le texte : Statim veniet ad tempïum sanctum suum 
DomituUor, quem vos qtutriiis, et angélus testamenti, quem vos 
vulHs (Malach. III, i). Ce discours n'est d'ailleurs qu'à 
Téut de canevas ( Recueil de Pierre Flamenc, f^ 115). 

(4) Arch. dép. des Bouches-du-Rhône , série H, fonds 
Saint- Victor, charte 1770. 

(5) Petit Thalamus , ms. f» 167. Cf. éd., p. 419. 

; 
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général de TÉvêque de Maguelone de 1397 à 
1402(1); à Tabbaye Saint-Victor de Marseille, 
dont il fut pourvu dans la suite, nous le voyons 
constamment préoccupé d'assurer le bien-être de 
la maison. En octobre 1375, il fait approuver par 
le pape Grégoire XI une convention qui trans- 
forme avantageusement l'usufruit des châteaux de 
Roquevaire et Gémenos, trop éloignés de Mont- 
pellier, en une rente annuelle de 150 florins (2). 
Dans une autre occasion , il adresse à l'antipape 
Benoît XIII une supplique dont la rédaction 
rappelle ces rouleaux (rotuli), cris de supplication 
et de détresse des Universités du moyen âge vers 
leurs protecteurs-nés, les Souverains-Pontifes. 
Laissons-lui la parole : 

« Très Saint Père , vos dévoués suppliants , le 
» prieur et la communauté de votre Collège 
» Saint-Benoît de Montpellier, se recommandent 
» dans la plus humble et entière soumission à 
» Votre Sainteté, dont ils baisent les pieds avec 
» amour. Très Saint Père, ils vous conjurent de 
» prendre en considération la mémoire de leur 
» fondateur et père , le très saint pape Urbain V, 
» en maintenant les droits de son Collège. Qu'il 
» vous souvienne avec quel amour pendant sa vie 
» il aima et gouverna l'Église de Dieu , et que 
» Votre Sainteté se montre libérale, à cause de 



(1) Recueil de Pierre Flamenc, note de Th. Lefournier. 

(2) Voir p. 66 
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» lui, envers ses héritiers, les serviteurs du Christ 
» qui vivent dans son Collège, » etc. (i). 

Quelle était TafiFaire grave sur laquelle Pierre 
Ramène attirait, ainsi l'attention et la protection 
de l'ancien professeur de droit canonique de 
Montpellier en faveur du Collège Saint-Benoît ? 
Nous ne saurions le préciser. Faudrait-il rapporter 
cette requête à une acquisition importante faite 
peu avant l'élection de Benoît XIII : celle d'écoles 
situées près l'église Sainte-Eulalie ? Quoi qu'il 
en soit, cette donation constitue le titre le 
plus incontestable de Pierre Flamenc au nom 
de bienfaiteur du Collège Saint -Benoît. Les 
originaux des actes qui l'établissent n'existant 
plus, recherches faites à Paris, Marseille et Mont- 
pellier , nous y suppléerons par des analyses du 
xvi'^et du XVII* siècle. Elles nous sont fournies par 
deux précieux inventaires conservés à Montpellier 
et à Marseille. 

Le premier de ces documents était des « Lettres 
» patentes du roy Charles , données à Paris le 
» dernier d'octobre 1393, par lesquelles Sa Ma- 
» jesté amortist en faveur du monastère Sainct 
» Benoict de Montpellier le don faict audict mo- 
» nastere par M''® Pierre le Flamenc , docteur en 
» décret , d'une maison a tenir escoles, située 
» proche l'esglise de Saincte Eulalie , relevant de 



(i) Recueil de Pierre Flamenc, f® 69. Cf. A. Germain, 
Pierre Flamencbi, p. 62* 
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» la directe de sadicte Majesté , soubz l'usage de 
» 17 d. tournois, voulant que ladicte maison soit 
» comprinse aux 1000 florins de rente donnés aud. 
» monastère par le pape Urbain V et amonis par 
» le Roy son Père » (i). Le second acte nous 
apprend les conditions mises postérieurement à 
la donation : « Item ung instrument que contient 
» que le prieur de Romete (2) dona une maison 
» aud. collège de S' Germain de Montpillier, 
» moyenant laquelle le sieur abbé du présent 
» monastère (3), son chapitre avec le chapitre 
» dud. S' Germain allarent en convention que 
» led. prieur de Rometa metro5rt un de ses 
» religieux a Testudeet collège dudict S' Germain 
» pour estudier in jure canonico, a la volonté 
» toutesfoys dud. sieur abbé de S* Victor, comme 
» il appert dud. instrument mil quatre cens ung 
» et le quinziesme de décembre , coté n° 3 » (4). 
Nous savons déjà que l'immeuble acquis et 
donné par Pierre Flamenc était situé près l'église 
Sainte-Eulalie ; mais nous pouvons déterminer 

(i) Arcb. dép. de l'Hérault, série G, Invenuire des actes 
du Chapitre cathédral par Fr. Joffre, t. l**", p. 466. 

(2) Romete était un prieuré bénédictin du diocèse de 
Gap, dépendant de l'abbaye Saint- Victor. Le titre en fut 
porté très fréquemment par les prévôts de Saint-Benoit. Il 
l'était alors par Pierre Flamenc, ainsi qu'en témoignent 
nombre d'actes. 

(3) Il s'agit de Saint-Victor. 

(4) Arcb. dép. des Bouches-du^Rhône , Inventaire des 
actes de Saint-Victor fait en 1 569, i^ 469. 
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plus exactement sa position par un acte de vente 
du 24 mai 1564. Noble Pons de Ranc y cède, 
pour 40 livres, à Domergue Lacoste , boucher, 
« une petite aire contenent deux cesteirades ou 
» environ, avec une maison desmolie et ruynée 
» ensemble joignant, assize au lieu dict a l'aire de 
» Sainct Eularie , confronte avec le couvent de 
» Saincte Eularie ruyné (i), chemin au milieu , 
» devers le levant ; avec une olivette du sieur 
» Thomas Alard, marchai, de couchant, chemin 
» entre deulx ; avec Taire des hoirs de Monsieur 
» Pierre de Lacoste, juge mage au gouvernement 
» dudit Montpellier sa vie durant (2), de vent 

< I ) Nous croyons utile de faire observer qu*il est ici 
question du premier couvent de la Merci , dédié à sainte 
Eulalie. Son emplacenoent répondait à la terrasse et à la 
promenade basse du côté sud de notre promenade du 
Pe)nrou, vers leurs parties moyenne et supérieure. Détruit ^ 
en 156 1, il fut réédifié sur le même sol au xvii® siècle ; la 
première pierre en fut posée le 24 février 1662 (Arch. mun. 
de Montpellier, série BB, Thalamus historique de 1598 à 
1662, fo (02. — Cf. L. GuiTSiad^ La paroisse Saint-Denis de 
Montpellier, p. 202 et suivantes). Ce deuxième couvent 
fut démoli en 1741 pour l'agrandissement de la place du 
Peyrou, et le troisième fut construit à remplacement actuel 
de l'église Sainte -Eulalie, qui faisait partie de l'immeuble. 

(2) Cette aire des hoirs de Pierre de La Coste , juge- 
mage , serait , croyons-nous , ni plus ni moins qu'une des 
anciennes écoles de droit. Le 11 avril 1561, les Consuls 
exposèrent au Conseil de Ville que Jean de La Coste, pourvu 
d'une chaire à l'Université des lob au détriment de Jean de 
Bocaud, n*exerçait pas sa charge. Ils ajoutèrent que lui ou 
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» droit ; avec une maison desmolie que Ton ap- 
» pelloit le colliege du pape d'aguiol (i) et avec 
» leurs autres confronts » (2j. Quant à l'iden- 
tification de rétablissement désigné sous le nom 
de Collège du Pape avec l'école de Saint-Germain, 
rien de plus aisé à établir par le compoix mont- 
pelliéniin du xvi* siècle. Voici ce que nous lisons 
au a Manifest de Domergue Lacoste, mazelier », 
l'acquéreur cité à l'acte précédent : « Item ung 

son frère Pierre, juge-mage, avait fait une jau où paissent 
les brebis « la ou souloit lire ledroict canon». ( Arch. mun. 
de Montpellier , série BB^reg. de délib. du Conseil de Ville, 
f> 74). Ces accusations dirigées par Tadministration pro- 
testante contre une famille de zélés catholiques pourraient 
être réfutées, mais le fait témoigne pour les anciennes 
écoles de Tétat de vétusté où elles se trouvaient. Deux mois 
après, le 22 juin 1561 , nous lisons au f^ 71 v^ du même 
registre : « Sur la requeste contenant de recouvrer et reparer 
» les estudes ez droicts, que sont près St Aularie que sont 
» ruynees, conciud que la somme de cinquante livres tz. 
» sera fomye et payée par lad. ville pour employer ausd. 
» réparations desd. estudes ; et si lesd. réparations mon- 
» tent plus que desd. 4 1. t. l'Université fornira le surplus, 
» suivant l'offre qu'a faict audict conseil M*" Martini , doc- 
» teur et régent desd. estudes». 

(i) Nous n'avoQS pu retrouver dans les vocabulaires 
languedociens cette expression, usitée sous la forme aiguioJa 
dans le département de TArdèche, où elle désigne le vent 
du sud. Son étymologie est facile à fixer : aqua, aigua, eau, 
vent de l'eau ou de la mer ; et la direction concorde avec 
celles qu*a déjà énumérées Tacte : est, ouest, nord. 

(2) Aich. dép. de THérault, série G, notaires du Clergé: 
Pierre de Ganges, reg. 88, ï^ 81. 
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» petit mas an son ayre près saincte Eularie, que 
» fonc de M* Bernardin du Ranc, atras a carte 233, 
» confronte an i*estude de Sainct Germain et son 
» ayre » (i). G)llège du Pape, étude de Saint- 
Germain étaient donc synonymes, le témoignage 
est irrécusable. Celui du Petit Thalamus , men- 
tionnant les démolitions accomplies par les cal- 
vinistes, n'est pas moins probant : « ... joignant 
» led. couvent (Sainte-Eulalie) une belle haulte 
» tour carrée où estoict la cloche de Tuniversité 
» des loix, que sont vingt sept couventz, esglizes 
» ou ediffices publics, soubz troys belles grandes 
» salles desd. estudes des droictz pour lire qu'il 
» y avoir d'entre la porte du Peyrou et le couvent 
» Sainte Eulalie , et là hault près led. sainct 
» Eulalie une autre grand salle ou jadis soloient 
» lire les moines Sainct Germain » (2). Le rap- 
prochement de ces divers textes complétés par 
des recherches particulières sur la Tour Sainte- 
Eulalie (3) nous permet de reconstituer au moins 

(i) Arch. mua. de Montpellier , série ÇC , compoix 
Sainte-Croix, année iS44»f® aoi v*. 

(2) Petit Thalamus, tas. fo 536, éd. p. 535. 

(3) De tous ceux qui ont indiqué la Tour Sainte-Eulalie 
comme le siège de V École de Droit (I) aucun, que nous 
sachions, ne s'est préoccupé d'en déterminer remplacement. 
Nos recherches au sujet de l'auditoire Saint-Germain nous 
ayant conduit à étudier cette question, nous croyons qu'il 
peut être utile à d'autres d'en consigner le r^ultat, en 
indiquant ou analysant les actes trop rares qui s'y rappor- 
tent. La dénomination même de la Tour Sainte-Aularie 

8 
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l'orientation du groupe d'écoles situées sur le 
Puech Sainte- Aularie, et dont nous avons constaté 
l'existence dès le xiii* siècle. 

En sortant de la porte du Peyrou et se dirigeant 
vers le couvent de la Merci on rencontrait d'abord, 

comporte un voifiânage rapproché avec te préceptorerie de 
même vocable appartenant à l'Ordre de N.-D. de la Merci; 
mais était-^Ue mie dépendance de cet établissement, nous 
ne saurions le dire. Son eiacte position est déterminée par 
la découverte faite en 1699 de ses fondements. Voici ce 
que nous apprend à ce sujet le passage d*un manuscrit de 
Serres, reproduit â la suite des Mémoires d'André Dtbrt^ 
{ t. II» p. 2)6) '. € 1699 — • • * Le sieur Lefevre, d devant 

> greffier en chef de la cour des Aydes, faisant bastir ce 

> grand jardin et maison qui est au dessous du couvent de 
» la Mercy, trouve en creusant les fondemens ceux d*une 
^ grosse tour qui faisoit partie du grand et bean collège que le 
» pape Nicolas IV fit bastir en cet endroit, ce qui est qu'on 
» appelle ce jardin et cet endroit la tour du pape Nicolas ». 
U nous paraît à peine utile de faire remarquer les erreurs 
commises par Serres peut-être à l'instigation de Gariel 
( L'origine, les changements, ... de S. Pierre de Mompelier, 
p. 55): connaissant la bulle de 1289, il a gratuitement ajouté 
le nom de Nicolas IV à l'ancienne dénomination de Collège 
du Pape, affectée à l'auditoire de Saint-^jermain, tout voisin. 
A son tour D'Aigrefeuille ( t. II, p. 3^) citant, de mémoire 
sans doute , le renseignement fourni par Serres , ran^rte 
la découverte à Tannée 1680. Il ajoute que Lefèvre «tira des 

> démolitions et des fondemens de la Tonr de Ste. Eulalie 
ï» toute la pierre qu'il lui fâlut pour son logement, pour la 
» clôture de son jardin et pour un grand puits très profond 

> qu'il y fit creuser. » Ciuelques erreurs que commît D'Ai- 
grefeuille à ce sujet, nous croyons qu'écrivant en 1739 il 
ne pouvait ignorer la position de Timmeuble Lefèvre, bâti 
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échelonnés sur la descente , trois auditoires ou 
salles, appartenant i des particuliers ; i l'ouest du 
couvent et fort près de la dernière salle du premier 
groupe , l'école de Saint-Germain, dite Collège du 
Pape ; enfin, au sud-ouest de celle-ci et probable- 

qnaxinte ans auparavant ; or il n'hésite pas à placer la 
Toar Sainte-Eulalie à l'ouest du couvent de ce nom (Plan 
de la ville de MarUpellUr avant les guerres de la religion). 
La vue de Montpellier en 1541 par Belleforest, nous la 
montre située au sud-ouest du même monastère, dont 
l'église est clairement désignée par son clocher. Ces indi- 
cations concordent avec celles de divers plans que M. le 
docteur Léon G>ste a bien voulu nous ngnaler. Leur com- 
paraison nous a permis d'identifier l'immeuble Lefèvre de 
1699 (Arch. mnn. de Montpellier, série II, plan n<^ 435) 
avec celui que vendirent au Roi en 17551 pour y créer 
l'hôpital militaire Saint-Louis, les héritiers du sieur Des- 
chenes (Arch. dép. de l'Hérault, série Q n<» 1104). De 
fort jolis plans dressés à cette époque par Mareschal 
permettent de retrouver l'orientation exacte et l'aspea de 
la propriété, avant qu'elle eût été affeaée à l'hôpiul. Elle 
est située en effet sur le revers méridional du mamelon où 
s'âevait, près de l'ancienne place du Peyrou , le deuxième 
couvent de la Merd, reconstruit sur le sol du premier ; par 
rapport i celui-d, l'immeuble est au sud-ouest. Un vaste 
jardin clos de murs se déroule devant une spacieuse et 
élégante maison ; les communs comprennent un grand puits. 
L'endos de l'hôpital Saint-Louis , qui a laissé son nom 
à une rue voisine, correspondait aux immeubles occupés 
aujourd'hui par la Gendarmerie , la Manutention militaire 
et le couvent des Dames de Saint-Maur, dites Dames-Noires. 
L'Université, ne pouvant suffire aux réparations nécessi- 
tées il A Tour Sainte-Aularie par la vétusté peut-être, en tout 
cas par la foudre qui l'avait frappée, s'adressa aux Consuls 
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ment joignant, la célèbre Tour où rien ne prouve 
qu'on ait jamais lu y c'est-à-dire enseigné (i). 
Nous comptons positivement quain auditoires 
différents déjà indiqués en 138 1, encore existants 
en 1561. Cette remarque acquerra son impor- 
tance dans une autre partie de notre travail. En face 
de témoignages aussi formels que les précédents, 
nous ne saurions prendre en considération rem- 
placement des écoles de Saint-Benoît avancé par 

{Pet. Thal.^éA. p. 521}. Le 5 septembre 1557^ la question 
fut agitée au Conseil de Ville : € Le second point et article 
» touchant la réparation nécessaire de la tour de Ste Aularie 
» pour la décoration de l'Université et estudes aux lois . . 
» condud que sera acoustre aux dépens commungs de lad. 
» ville.» (Ârch. m un. de Montpellier, série BB, reg. de 
délib. du Conseil de Ville, f^' 299 ). Quelques années après 
on y revenait ( JW^., f" 71 v^ 22 juin is6i). Est-ce i ces 
réparations que la Tour^dut la beauté dont parle Etienne 
Ranchin : € Opus cerU magtU ïaboris et artificii, affabre adifi- 
catum » ; ou bien Êiudrait-il» une fob de plus, se défier d*exa- 
gérations dont la critique moderne a souvent à faire justice? 
(D'Aigrefeuille , t. II, p. 370, cf. loc. d/., p. 398, où le mot 
artificii est remplacé par celui adifidi , sans doute grâce 
à Tune des négligences fréquentes de cet auteur). 

(i) € Céuit dans les salles basses de la Tour Sainte- 
» Eulalie que se trouvait placée au moyen-ige notre École 
» de Droit». (A. Germain^ Hist. de la Commutie de Mont- 
pellier, t. m, p. 6). U xessort assez de notre travail, sans 
insister davantage , que l'École de Droit à Montpellier ou 
plutôt lUniversité de Droit ne fut limitée ni à un édifice ni 
à quelques chaires régulièrement éublies. Les « salles 
basses» sont une interprétation du passage dté du Petit 
ThalamuSf combattue par les textes que nous publions. 
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D'Aigrefeuille (i), qui a trouvé le moyen d'ac- 
cumuler les erreurs dans sa notice de quelques 
lignes (2). 

Cest sous le nom de grand auditoire ou écoles 
du G)llège que l'établissement est désigné dans 
divers actes. Une petite maison et un vacant, 
tout joignants, étaient affermés à certaines con- 
ditions : Temphytéote ne pouvait y tenir de 
locataires, surtout en temps de peste; lui-même 
n'était autorisé à y séjourner qu'à l'époque de la 
moisson, a ne fuit turhini vel impedimenta legentibus 
» vel audientibus in auditorio predictOTn (3). 

Quant à l'importance et aux résultats de l'inno- 
vation introduite par Pierre Flamenc dans le plan 
réalisé parle pape Urbain V, nous aurions à peine 
besoin de les Êiire ressortir. En transportant le 
siège de l'enseignement du Collège Saint-Benoît 

(i) Voir dans le tome I«' son Plan de la Ville de Mont- 
pellier avant Us guerres de la religion. 

(2) D'Aigrefcuille, t. II, p. 398. 

(3) Arch. dép. de THérault , série G , fonds du Chap. 
cathédral de Montpellier , monast. Saint-Germain, reg. 7, 
f° 3 v^, acte du 20 juin 1 5 1 7 Cf. ihid, , reg. 2, f^ 19 1, acte 
du 17 mars 1481 (1482). Voici commentée document décrit 
la maison : « scilicet totam quamdam parvam domum diclorum 
» capituhncium situatam in suburUis dicte ville Montispes- 
» sulani et prope domum seu conventum fratrum Béate Marie 
» de Mercedesive Redemptionis captivorum alias Sancte Eulalie, 
» una cum quodam patuo dicte parue domui contiguo, et juxta 
» auditorium seu scolas dicli Collegii, prout dicta parva domus 
» cum dicto paiuo suo se extendunt de longo ad longum usque 
» infinem dicli auditorii sive dictarum scolarum%. 
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de l'enceinte du monastère, en une certaine 
mesure réservée à quelques-uns, jusqu'en plein 
centre universitaire, il en rendait les bienfaits 
accessibles à tous. Cette révolution sera un 
germe de relâchement pour l'avenir quant à la 
communauté bénédictine, mais elle apporta un 
inappréciable secours à notre Université de Droit, 
toujours chancelante , comme le juge non sans 
raison le P. Denifle (i), comme plus d'une fois 
nous l'aurons prouvé. 

C'est enfin l'autorité de sa parole avec les 
ressources de son érudition que Flamenc mit au 
service du Collège et de l'Université de Mont- 
pellier. Nous ne saurions douter, en eflfet, qu'il 
n'ait professé le droit canonique dans cette école 
qu'il venait de leur donner: un acte de 1399 
en £iit foi. Il s'agissait d'assigner dans les céré- 
monies un rang particulier aux étudiants nobles. 
La question fut agitée, en présence de l'évêque 
de Maguelone Antoine de Loviers, par le Conseil 
et tous les professeurs de l'Université; appelé 
à donner son opiiiion, Pierre Flamenc s'en abstint 
comme partie dans le débat : il comptait des 
nobles parmi ses écoliers (2). 

(i) € Im J. 1289. . . . zu Montpellier. ... die juritische 
» Schule unterlag besundigen Schwanken und befand sich 
» vie immer in Gefahr ganz aufzuhoren ». (H. Denifle, 
Die UniversUàten des MiUeîaîters bis 1400, p. 3 $2). 

(2> ^ Isle nichil dixit, quia tune partem faciébat propter 
» scokressuos aliquos nobiles^ qui in Imc materia tanguniur.» 
(Liber Rectorum, copie des Archives de l'Hérault J^' 99 v^}. 
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Nous venons de citer une preuve of&cielle de son 
enseignement à Saint-Benoit ; mais le recueil dç 
ses œuvres, dont il a été plusieurs fois question» 
nous fournit i ce sujet des détails tout personnels. 
Nous les tirons d'une allocution d'ouverture pour 
son cours de droit canonique , innovation d'un 
professeur dont l'érudition bizarre et enflée ne 
laisse pas que d'être recommandable. Ce morceau 
ayant été déjà édité par M. Â. Germain (i), nous 
ne le reproduirons pas ; nous lui emprunterons seu* 
lement quelques indications sur le maitre et ses 
élèves. Nous connaissons déjà ces derniers: à côté 
des G^llégiés de Saint-Benoit, ce sont les religieux 
qui ont achevé leur décennat , sans abandonner 
l'étude ; ce sont aussi les écoliers libres, étrangers 
à la maison , en vue desquels surtout Flamenc a 
transféré l'enseignement créé par Urbain V de 
l'intérieur du monastère au faubourg et puech 
Sainte-Aularie. Le professeur les réunit tous par 
une commune épithète: (icommilitonesmciy>. On 
sent d'ailleurs l'extrême déférence qu'il témoigne 
à ces auditeurs auxquels ne manquent sans doute 
ni l'âge ni l'expérience : apôtres conscripti, domini 
singularissimin. Quant au sujet du cours, l'an- 
nonce en est faite brièvement : il roulera l'année 
entière sur. le troisième livre De prebendis. Tout 
plan serait inutile pour le genre d'enseignement 
alors pratiqué, car la leçon ou kcture suit pas à pas 

(i) A. Germain, PUrre Flammchi, p. 6i. 



Digitized by 



Google 



\ 



82 Ix Collège SaifU-Benott. 

et commente mot à mot les titres étudiés. Flamenc 
se promet d'appliquer tout son esprit à en saisir 
les subtiles distinctions , afin d'en distribuer la 
doctrine à ses écoliers. En bon religieux enfin , 
et sans doute pour racheter les souvenirs du 
paganisme qui ont envahi la première moitié de 
son discours, il implore le secours de Dieu et les 
prières dès aùdifeurs. 

Les succès de professeur en droit canonique, à 
cette époque, menaient haut. Le i" juin 1405, 
Pierre Flamenc fut pourvu par Benoît XIII , un 
ancien condisciple , de l'abbaye Saint-Viaor. 
Désormais il semble que nous n'ayons plus à 
suivre de nos investigations cette dernière phase 
de sa vife, une vingtaine d'années environ ; on se 
tromperait en le croyant. Ce n'est point , il est 
vrai, l'histoire de son abbatiat que nous préten- 
dons retracer à l'aide des documents conservés à 
Marseille dans le fonds de Saint-Victor; mais, en 
nous bornant à montrer sa sollicitude constante 
pour le monastère Saint-Benoît dans l'exercice 
d'une charge qui lui en assurait la supériorité im- 
médiate, les documents nous fourniront encore les 
plus intéressantes indications. Nous ne saurions 
les négliger. 

Au commencement du xv* siècle, les événe- 
ments paraissaient conjurés contre l'œuvre tout 
entière d'Urbain V à Montpellier. Le Collège 
des Douze Médecins , désert par le fait des 
guerres et des épidémies, voyait ses biens usurpés 
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ou dispersés (i). Le monastère Saint-Benoît était 
menacé dans ses édifices (2), dans son recrute- 
ment, dans ses possessions. Une mortalité persé- 
vérante et cruelle causait la dépopulation du Midi, 
du Gévaudan en particulier. Le manque de bras 
entraînait une stérilité désolante de la terre. Les 
continuelles incursions des bandes armées riva- 
lisaient avec les exactions des agents du fisc, 
« dévastant des deux bras le pays avec un impie 
» acharnement ». Enfin le schisme invétéré de 
l'Église séparait les provinces et divisait les peuples- 
Tel est le tableau lamentable que nous retrace de 
cette époque Pierre Flamenc lui-même. Ému de 
malheurs, dont le contre-coup atteint le monas- 
tère et réduit ses revenus de telle sorte qu'ils ne 
suffisent plus à l'entretien des religieux, il essaye 
d'y porter remède, car il doit, en sa qualité d'abbé 
de Saint- Victor, venir en aide à l'œuvre éprouvée 
d'Urbain V. Mais ce nom vénéré ne saurait 
apparaître sous sa plume sans fournir ample matière 
à sa verve d'écrivain, disons plus justement à sa 
mémoire de compilateur. Les épithètes laudatives 
s'accumulent ici dans l'acte que nous analysons, 
et, un accident quelconque en ayant interrompu 
la rédaction ou la copie, nous sommes réduit à 
ignorer le remède trouvé à tant de maux. Tout 
incomplet qu'il soit demeuré, ce document, qui 

(I) L. Guiraud, Le Collège des Douze Médecins , p. 24. 
{2) Les Consuls de Montpellier ne songeaient à rien 
moins qu'à faire abattre ses tours. 
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ne figure pas dans le recueil des œuvres de Pierre 
Flamenc, ne laisse pas d'être assez intéressant 
pour que nous le publiions (i). 

A la même époque, le Collège perdait son 
prévôt, Jean de Vitroles , nommé professeur à 
rUniversité d'Aix en Provence (2). Flamenc se 
préoccupa aussitôt de placer à sa tête un admi- 
nistrateur prudent et ferme , habile aux affidres, 
dévoué à l'œuvre : Pierre de Gaujac , originaire 
du Gévaudan , et prieur de Chirac , investi de sa 
confiance et de son amitié, lui parut l'homme de 
la situation. Les suffrages du conseil de l'abbaye 
Saint- Victor furent unanimes sur son nom ; mais, 
avant de procéder à sa nomination officielle (3), 
l'Abbé prit soin d'en informer la communauté 
de Montpellier par une lettre tout intime, dont 
le hasard nous a Êiit découvrir une copie con- 
temporaine. Ce choix, y disait-il, ne peut qu'être 
agréable à la ville de Montpellier , à sa célèbre 
Université de Droit et à tous, utile au Collège, 
fort approuvé de la communauté de Saint-Victor. 
« Prenez soin , concluait-il au sujet du nouveau 
» prévôt, qu'il vienne nous joindre le plus tôt 
» qu'il lui sera loisible , afin qu'ayant eu avec lui 
» une conférence plénière sur tout ce qui con- 

(i) Voir Appendice IX. 

(2et 3) Acte du 14 février 141 3 (Protoc de P.Guillcrmi, 
substitut de Goill. Barbani, 141 3- 14 14, conservé dans 
l'étude de M« Latil, notaire à Marseille, et signalé par M. le 
chanoine J.-H. Albanès). 
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» cerne la prospérité du Collège, nous veillions 
» avec promptitude à l'assurer. Le Christ béni 
» vous conserve toujours heureux dans son ser- 
» vice » (i). 

(i) Nous n*hésitons pas à reproduire cette lettre à cause 
de son caractère intime ; ce genre de documents repose 
des^ctes officiels : « Venerahiles fratres in Christo, carissimi, 
» super inMtttione ncvi preposiU in pnposituram siudencium 
» CoUigiinostri SùncU Bwedicti, àeerevimus instituer e magne 
% religioniSy sctencie et circumspectionis virum dominum 

> PetrumdeGaudiaco, licendatum in decretis, priorem conven- 
» tualem prioratus nostri de Chiraco, socium nostrum carissi- 
» mum et vicarium nostrum generaiem, acper présentes litteras 
» nostras eumdem dominum priorem de Chiraco prepositum 
» studencium dicti nostri Coll^ii creamus , instituimus et 
» ordinamus ad îaudemjhesu Christi et ipsius CoUegii exalta- 
is àonem utique et insignis ville régie ac aime Universitatis 
» utriusque juris , ceterisque omnibus acuptum et , ut notis- 
» simam omittamus , sacrosancto nostro cenobio gratissimum , 

> utpatequia de fratrum nostrorum religiosorum oonsilii dicti 
» sacri cenoini nostri consilio et assensu actum est, nemine 
» discrepante. Eapropter, dum primum ad sacrum CoUegium 

> nostrum dictus dominus prier de Chiraco declinaverit, eidem 
» ut vero et induhitato preposito studencium ab omnibus vobis 
» volumus parère et otediri. Formatas alias litteras nostras sub 

> autmtico abbadâli sigiUo nostrù sigillatas eciam preseniàbit 
» ad majorem pmsencium Jmmtatem, Ceterum instetis wtbre- 
» vius poterit ad nos gressus suos dirigat quantum^ habita 
» plenaria conferencia de omnibus super agendis statum fdicem 
» Collegii concernentibus, consulimus precelere. Christus bene- 
* dictus vosconservet insuo sancto servido féliciter et semper. 
» Scriptum in monasterio nostro sancti Victoris MassUie, xviij 
» mensis decembris* [anno 1412 ]. ( Arch. mun. de Mont- 
pellier, scrie GG, une pièce papier copie du xv*' siècle. . 



Digitized by 



Google 



86 Lu Collège Saint^Bendt. 

Peut-être est-ce au résultat* de cette entrevue 
qu'il faut rapporter le fragment précédent de 
Pierre Flamenc ; en tous cas, les événements ne 
tardèrent pas à justifier son choix. Pierre de 
Gaujac se mit à l'œuvre. Sa nomination est du 
14 février 1413. Le 12 juillet suivant, le roi 
Charles VI, à la requête des religieux , prenait 
le monastère sous sa sauvegarde : désormais ses 
tours, menacées par nos G)nsuls, pouvaient 
braver leurs entreprises (i). Le 10 mai 1414, de^ 
concert avec Urbain Grimoard , petit-neveu du' 
Pape, par un arbitrage plein de sagesse Pierre de 
Gaujac reconstitua la dotation du Collège des 
Douze Médecins (2). 

En nommant directement le prévôt du Collège 
Saint-Benoît , Tabbé de Saint-Victor sortait des 
attributions que lui assignaient les Statuts. Ses 
services personnels et ses intentions excellentes 
méritaient d'ailleurs une certaine tolérance à cet 
égard; mais cette tolérance ne lui fut pas toujours 
assurée : le fait suivant en est une preuve. 

Le samedi 21 décembre 1422, Jean Aymar, 
moine de Saint- Victor et prieur de Notre-Dame 
de la Garde , près Marseille , se présenta devant 
son abbé, muni d'une requête, que celui-ci 
déclara tenir pour vue et pour lue. Aymar y 
exposait que peu de jours auparavant, se rendant 

(i) Arch. dép. de l'Hérault, série G, Inventaire des 
actes du Chapitre cathédral par Fr. Joffre, t I*"^, p. 468. 
(2; L. Guiraud, Le Collège des Douze Médecins^ P* 23. 
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à Montpellier, il avait appris son remplacement 
comme collégié en droit par Guillaume Blancard, 
autre moine de Saint-Victor. Ce dernier avait été 
nommé par Flamenc. On refusait à Aymar jusqu'à 
l'année de compensation que les Statuts accor- 
daient à tout étudiant pourvu d'un bénéfice excé- 
dant 30 florins de revenu. De plus, comme il avait 
employé au service du Collège, à cette époque de 
guerre et de mortalité, tout le temps de ses études, 
il prétendait bien en être refait. Simple bachelier 
encore, Aymar aspirait sans doute aux grades supé- 
rieurs. Mais le ton qu'il prit avec l'abbé frise de près 
l'impertinence: « Vous n'ignorez pas, lui disait- 
» il, les Statuts , qu'étudiant au même Collège, 
» vous avez juré d'observer inviolablement.... 
» Vous connaissez aussi la vérité de mes assertions. 
» Or il convient à chacun de réparer son erreur et 
» de corriger ses torts, surtout quand ils portent 
» préjudice àautrui.... Car vous êtes spécialement 
» tenu à respecter ces Statuts et commis à . les 
» faire exécuter par les autres » (i). 

Loin de violer en cette occasion les règlements 
du Collège, Pierre Flamenc, au contraire, s'y 
conformait, croyons-nous : Jean Aymar, pourvu 
d'un bénéfice relativement important, ne devait 
plus prétendre à la faveur de l'enseignement 
gratuit créé par Urbain V. Les intentions de 

(i) Arch. dép. des Bouches-du-Rhône, série H, fonds 
Saint-Victor, charte 2172. 
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Pierre Flamenc, d'ailleurs, ne sauraient être sus- 
pectées; il les confirma par ses actes jusqu'à sa 
mort , arrivée le 17 janvier 1424 (i), au château 
d'Auriol , près Marseille. Son testament portait 
en faveur du monastère de Montpellier un legs 
dont nous n'avons pu déterminer la valeur (2) ; 
par ce suprême souvenir il couronnait une car- 
rière consacrée pendant un demi-siècle au G)llège 
Saint-Benoit, N'était-ce pas , pour Thistorien de 
celui-ci, un devoir pieux de payer à sa mémoire 
oubliée l'hommage d'une biographie ? 




['histoire de la création et de l'organisa- 
tion du Collège , d'Urbain V à Pierre 
Flamenc , forme la période dont les 
lacunes ont été le plus diflSciles à combler. Nous 
n'y sommes parvenu qu'au prix d'efforts considé- 

(i) Chrm. Su ViOoris apud Labbe: Biblioth., 1. 1, p. 343 « 
<2) c Item uQg instrument contenant procuration faicte 
» par le Colliege de Montpillier pour exiger et recovrer 
» certains legas faictz par un s*" ibbé du présent monastère 
> en Tan 142J ( 1424) et le 26 janvier, prins par M* Ray- 
» mond Rayna[ud] notere, coté par n« 7 ( Arch. dép. des 
Bouches-du-Rhône, série H, Inventaire des actes de Saint- 
Victor fait en 1 569, î^ 469 v<*). Uacte manque aujourd'hui 
ii Marseille et les minutes de Raynaud font défaut i cette 
date à Montpellier. 
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râbles et trop souvent avec le regret de ne point 
posséder bien des actes perdus. Celle où nous 
entrons offire plus de sécurité à cet égard par l'appa- 
rition et la continuité assez complète des registres 
capitulaîres du monastère de 1437 à 1534. En n'y 
prenant pour Theure que les documents relatifs 
au Collège , ils nous permettront de traiter suc- 
cessivement de son chef, le Prévôt, de ses 
membres , les Étudiants, de son enseignement : 
théologie , droit canonique , arts libéraux , enfin 
de ses rapports avec le reste de l'Université. Qpand 
nous aurons ainsi retracé aux xv* et xvi* siècles 
toute la vie de l'établissement , auquel désormais 
nous donnerons avec les contemporains le nom 
de Collège des Saints Benoît et Germain , il ne 
nous restera qu'à marquer sa disparition forcée 
après un siècle et demi d'existence et de services. 
Nous avons déjà dit , mais nous ne saurions 
trop rappeler que le monastère Saint-Benoît renfer- 
mait, depuis Î373, deux communautés distinctes: 
les claustraux, les étudiants. Inégales en nombre, 
différentes de but , dissemblables d'organisation , 
elles furent gouvernées par des chefs particuliers. 
A la tête de la première était le Prieur, à la tête 
de la seconde , le Prévôt. Nulle confusion parmi 
les membres : les réfectoires , les dortoirs ou 
cellules étaient séparés, les occupations diverses. 
Nulle prééminence entre les chefs : les droits 
étaient établis et respectés de manière à n'avoir 
donné lieu à aucun différend durant un siècle et 
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plus. Au dernier jour , il est vrai , le Prévôt se 
dira bien le chef de tout le monastère (i) , mais 
cette prétention est démentie par les faits. Même, 
à l'égard des étudiants , le pouvoir coercitif lui 
échappe. Qu'on ne l'oublie pas : ces étudiants 
sont des Bénédictins , et comme tels soumis à la 
discipline monastique que représente le Prieur , 
quel que soit le nom de l'établissement : abbaye , 
monastère ou prieuré. Ce point excepté, le Prévôt 
a bien des droits 6t des privilèges : à lui la direc- 
tion des études par la nomination des profes- 
seurs (2) et l'examen des étudiants (3) ; à lui le 
gouvernement de la communauté par les permis- 
sions qu'il accorde ou refuse (4) ; à lui des égards 
particuliers : un serviteur (5) , une chambre (6) , 
une table (7) à son usage personnel. Mais il a des 

( I ) Ce fut la prétention émise par Bernard de Solages au 
moment de la sécularisation, â laquelle il eut d*ailleurs le 
mérite de faire opposition. « Et ipse daminus prepositus sit 
» prelatus et caput in dicto Coîligic sive monasterio, et soius 
» in dignitaU constitutms ^ habens jurisdictionem in eodem 
» monasterio ». ( Arch. dép. de THérault , série G, fonds du 
Chap. cathédral de Montpellier, monast. Saint-Germain, 
reg. 8. f« ÎH» i**" janvier 1535). 

(2) Ibid., rcg. ï. fo 3. 

(3) Ibid., registres, ^5f m. 

(4) Ibid,, reg. 2, f» 81 v». 

(5) Ibid., reg. i, f^ 23. 
^6) Ibid., registres, passim. 

(7) < Eumdem Radulphi in mensa ubi comedere consuevii 
» prepositus ipsius Collegii solus sederefecit>. {Ibid., reg i, 
f» 66 v». 
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devoirs aussi: l'enseignement lui incombe par 
le fait de sa dignité. 

Il la doit uniquement àlaprioritéouàTantério- 
rité du grade qu'il possède, car voici le texte même 
des Sututs relatif au choix du Prévôt : « Primo 
» statuimus quod ex studentibus dicti monasterii 
» doctor antiquior, et eo deffidente licendatus anti-- 
» quioTy et eo defficiente antiquior baccalariuSy et eo 
» defficiente scolaris antiquior [eligatur in prepositure 
» officium]y> (i)^ On ne saurait douter de l'exac- 
titude de ce texte , si sa clarté laisse à désirer : 
nous en trouvons la citation et le commentaire 
dans les différends mêmes que suscita une équi- 
voque évitée plus tard par le cardinal Anglic quant 
au Collège des Douze Médecins (2). 

A ce point de vue, l'un des plus curieux diffé- 
rends est celui de l'année 1457. La prévôté était 
alors réclamée par deux prétendants : Pierre 
Roben et Antoine de Scalis. Le premier la reven- 
diquait en qualité de plus ancien bachelier, sou- 
tenant qu'elle devait revenir au plus ancien 
titulaire d'un grade quelconque . Cet usage , 
ajoutait-il, avait toujours été et par tous observé, 
hormis le cas d'incapacité ou d'indignité notoires 
du candidat. Un tribunal composé du Prieur, du 
Cellerier et des quatre plus anciens ou de la 

(i) Arch. dép. de THérault, série G, fonds du Chap. 
cathédral de Montpellier , monast. Saint-Germain, reg. 2, 
fo 14. 

(2) L. Guiraud, Le Collège desDouu Médecins, p. 64. 

9 
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maiorité des étudiants en décidait alors. L'égalité 
de droits était tranchée au moyen d'un semblable 
arbitrage. De plus, un bachelier ou un écolier ne 
saurait être prévôt avant l'âge de vingt-cinq ans. 
Par un certain concours de circonstances on peut 
donc être amené à chercher ce haut dignitaire 
hors de la communauté des étudiants : c'est à un 
étranger salarié que sera confiée alors la charge 
de prévôt. Il recevra pour ses honoraires annuels 
un marc d'argent , outre le vestiaire accordé à 
chaque moine. 

Si quelqu'un avait intérêt à contester ces cu- 
rieuses allégations de Pierre Robert , c'était son 
concurrent. Antoine de Scalis les confirma au 
contraire , en protestant qu'il était lui-même le 
plus ancien ingradu et auditione. La question fut 
ponée devant le Prieur, et celui-ci promit de faire 
son devoir dès qu'il serait fixé sur la priorité du 
grade des prétendants (i). Rien ne semble donc 
mieux acquis que l'usage invoqué par Robert, 

La tradition d'ailleurs ne variait pas à cet 
égard. Quinze ans auparavant, la promotion de 
Pierre du Lac à la dignité d'abbé de Saint-Victor 
de Marseille avait laissé vacante celle de prévôt 
au Collège des Saints Benoit et Germain. Jean 
Raoul y moine de Marseille , s^ empressa de la 
réclamer comme le plus âgé et le plus ancien des 

(I) Arch, dép. de rfiérault, série G, fonds du Chap. 
cathédral de Montpellier , monast. Saint-Germain, reg. a, 
f<» 14. 
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licenciés. Lui aussi invoqua l'article cité des Statuts 
et se déclara prêt à exercer la charge à la louange 
de Dieu et pour le bien du Collège et de ses 
membres. Mais il fallait d'abord en prendre pos- 
session. Ce ne fut pas sans difficultés. La décla- 
ration de Jean Raoul avait eu lieu dans la petite 
salle capitulaîre, réservée aux étudiants; pour 
l'appuyer par des actes, quelques intants après, le 
candidat se présenta , assisté d'un mandataire 
du Prieur, devant la chambre de la prévôté. Il y 
pénétra bien et affirma ses droits en agitant la 
petite cloche placée à la porte (i) ; mais par 
quelle surprise en fut-il ensuite dépossédé ? L*acte 
qui nous apprend l'usurpation de François d'Al- 
bignac, ne relate pas le procédé employé par ce 
dernier. Il nous fait du moins assister à de 
nouveaux épisodes. 

Frustré dans ses prétentions , Jean Raoul 
s'adressa aussitôt à l'abbé de Saint- Victor (2). 
Mieux que tout autre , ce dernier se trouvait à 
même de peser les droits des deux concurrents 
naguère encore ses condisciples : il se prononça 
en faveur de Raoul, qui muni de ses lettres de 
provision requit Jean Terrasse, délégué par 
l'Abbé , d'en exécuter la teneur. Les formalités 



(i) Voir Appendice X. 

(a) Acte du 14 janvier 1443. (Protoc. d*Aymar, conservé 
dans rétnde de M® Latil^ notaire à Marseille, et signalé 
par M. le chanoine J.-H. Albanès ). 
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observées en cette occasion retracent celles dont 
installation du Prévôt était accompagnée. 

Terrasse et Raoul se dirigèrent vers le réfec- 
toire des étudiants » et le premier fît asseoir le 
nouvel investira la table où le Prévôt a coutume 
de manger seul. Il Ty installa d'autant plus pacifi- 
quement qu'à cette heure le réfectoire était désert. 
Il fut tout autrement difficile de mettre Raoul en 
possession de la chambre de la prévôté: François 
d'Albignac s'y était solidement barricadé. A des 
sommations réitérées il ne répondit qu'en protes- 
tant contre une innovation dont il appelait à Tabbé 
de Saint-Victor. Terrasse, ne pouvant vaincre son 
obstination, fit convoquer successivement les 
dignitaires et les claustraux et leur enjoignît de 
reconnaître Raoul. Tous y consentirent, à l'excep- 
tion de Claude de Moleta. Restaient les étudiants, 
chez qui se dessinaient avec assez de netteté deux 
partis contraires : l'un d'eux , l'élément plébéien, 
si l'on en juge aux noms de ceux qui le formaient, 
se soumit sans difficulté ; l'autre , recruté parmi 
la noblesse , résista. Amàlric de Veyrières se 
distingua par une certaine impertinence à mé- 
priser l'autorité de ses supérieurs. Il prenait à 
ce moment son repas du soir : lorsqu'il l'aurait 
achevé, il s'occuperait de répondre par écrit au 
commissaire de l'Abbé (i). 

(i) Arch. dép. de THérault, série G , fonds du Chap. 
cathédral de Montpellier , monast. Saint-Germain, reg. x , 
f 66 yo. 
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Plus ou moins platonique, cette opposition ne 
mit pas obstacle à l'installation de Raoul. Mais 
François d'Albignac, déçu dans ses tentatives , 
attendit du temps la légitimation de ses droits. Son 
concurrent avait fait la promesse formelle en 1442 
de ne point conserver la prévôté après l'expira- 
tion de son décennat; néanmoins, ce moment 
arrivé, il oublia de la tenir. Son rival lui laissa un 
délai de grâce de trois jours, puis, le 29 mars 
1445, ^'^^ rendit à la salle du grand chapitre et 
donna lecture à haute et intelligible voix de l'acte 
de réception de Jean Raoul, en date du 26 mars 
1435. Le document était irréfutable ; une discus- 
sion s'engagea pourtant entre les deux concurrents 
et se termina par un refus catégorique de Raoul. 
D'Albignac se rendit alors devant la chambre de 
la prévôté, où se renouvela, en renversant les 
rôles, la scène de 1442 (r). Quittes peut-être 
de procédés, les parties vinrent à composition : 
le 2 avril François d'Albignac fut reconnu par 
tous les étudiants, malgré les prétentions d'un 
troisième candidat, Raymond Falque, qu'il évinça 
facilement (2). 

Pour être ainsi disputée, la dignité de Prévôt 
devait conférer des privilèges dont nous ignorons 
encore très probablement une partie. Nous avons 

^n Arch. dép. de THérault, série G, fonds du Chap. 
cathedra! de Montpellier, monast. Saint-Germain, reg. i, 
f? 112 v«. 

(2>./W., reg. I, f> 113. 
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cité ceux qui regardent la discipline intérieure; 
au dehors même elle créait une situation enviée. 
Leur réputation de canonistes désignait les prévôts 
du Collège Saint-Benoit à la confiance des Papes: 
plus d'une bulle les assimile comme autorité dans 
la mission qu'elle leur confie aux abbés d'impor- 
tantes communautés , telles que Saint-Polycarpe 
de Tarbes (i) ou Saint-Sauveur d'Aniane (2). Ils 
furent appelés à se prononcer entre les évèques 
et les monastères (3); ils furent choisis pour 
défendre les intérêts des villes au conseil des 
princes temporels (4); et» ce qui reste glorieux 

(i) Bulle de Tantipape Benoît XIII, 5 des ides de mars, 
an XII. ( Arch. dép. de THérault, série H, fonds de la 
Visitation, pardi, originaux). 

(2) Bulle de Martin V, 2 àts npnes de novembre, an III, et 
bulle de Clément VII, 9 des calendes de décembre, an VII. 
(/^lJ., parch. original). 

(3) Les trois actes qui précèdent sont rçlati£s à des 
arbitrages entre le prieur de Saint-Denis et le monastère 
Notre-Dame de Saint-Gilles. Le premier fut confié à 
Pierre Flamenc, le second à Raymond Robert, le troisième 
à Bernard de Solages. Ce même prévôt avait été déjà 
appelé en 1527 à se prononcer en faveur de Tabbaye de 
Psalmody contre l*Évêque de Nimes, qui avait imposé des 
bénéfices dépendant du Chapitre. (Arch. dép. du Gard, 
série H, n^ 124). 

(4) Les Consuls de Montpellier donnent procuration à 
Jean de Vitroles, docteur et professeur en droit canonique, 
prévôt de Saint-Germain , et à Jean de Pertout, pour agir 
au nom de la Ville dans rassemblée de noubles convoquée 
ii Toulouse par le duc de Berry, en 1403. ( Arch. mun. de 
Montpellier, grand chartrier, arm. C, cass. X, pièce 2 ). 
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pour notre Université, ils lui fournirent, ainsi qu'à 
d'autres villes, d'excellents professeurs (i). Enfin 
ils donnèrent à rOrdre bénédictin et au monastère 
Saint-Victor de Marseille deux abbés en moins 
d'un siècle: Pierre Flamenc (1405-1424) et 
Pierre du Lac (1442-1475). Voici d'ailleurs la 
liste des prévôts dont nous avons trouvé mention : 

Raymond du Puy {Raymundus de Podio) M 82, 1 588 

Pierre Flamenc {Petrus Flamenchi vel de Fia- 

nuncho, alias Flamme) 1 591 

Jean de Vitroles (Johannes de VitroUs) , avant 141 5 

Pierre de Gaujac ( Petrus de Gaudiaco ) 14 1 3« M22 

Raymond Robert {Raymundus Roberti) 1424, 1429 

Jean Raoul {Johannes Radulphi, alias Gaudiîis) 144 2- 144 5 

François d*Albignac {Franciscus de Alhinhaco) 1445 

Pierre Robert ( Petrus Roberti) 1457 

Philippe du Vergier ( Pbilippus de Viridario),. 1487 

Guillaume Boscavin {GuiUeîmus Boscavini).,. 148S 

Pierre Lombard ( Petrus Lumbardi ) 149 ', i Soo 

Gilben de Montels ( Giîibertus de Mcntiîlis ). . 1 500- 1 502 

Jacques Ruffi (Jacohus Ruffi) 1502, 1 509 

Pierre Nougarède {2etrus Nogareda) 1511,1514 

Bernard de Solages ( Bernardus de Solatges >.. 1514-1536 

Diverses lettres de Jean de Pertout rendirent compte de la 
mission. (Ibid.^ arm. B, cass. XV). 

( I ) Jean de Vitroles, nommé à l'Université d'Aix en 14 1 3 
<Protoc. de P. Guillermi, substitut de GuîU. Barbani, 141 3- 
14 14, conservé dans l'étude deMeLatil, notaire à Marseille, 
et signalé par M. le chanoine J.-H. Albanès). Nous ne 
faisons que rappeler pour celle de Montpellier îe nom de 
Sauveur Guillaume , et ceux de Pierre Flamenc , Pierre de 
Gaujac , Pierre Lombard, Guillaume Boscavin, tous quali- 
fiés dans les actes < egregii prof essores ». 
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VI. 



Ju point de vue des conditions d'admission 
et d'entretien, les étudiants en droit 
canonique et théologie ou les écoliers 
es arts ne diflFèrent point ou fort peu. Une vacance 
se produit-elle dans leurs rangs, c'est à l'abbé 
de Saint- Victor qu'il appartient de la combler. 
Son choix est réglé par des dispositions que nous 
connaissons déjà : six moines du Gévaudan, deux 
de Marseille, un de Rometa ont à Saint-Germain 
des places réservées, les sept autres demeurent à 
la volonté de l'Abbé. A défaut de sujets remplis- 
sant les conditions requises , ces places peuvent 
être données par lui ou par l'Évêque de Mende , 
niais à la première réclamation , elles reviennent 
à leurs légitimes possesseurs (i). 

Le candidat présente ses lettres de provision (2) 
au Prévôt, au Prieur et au Cellerier. A des 
titres divers, ces dignitaires sont appelés à exercer 
sur lui leur autorité: comme étudiant, il doit 
être soumis au premier ; comme moine , au 

( I ; « Receptio fratris Raymundi Floriti in îocuntgrammaiico- 
» rum cum certis proUstaiionibus,i^{Arch. dép. de T Hérault, 
série G, fonds du Chap. cathédral de Montpellier , monast. 
Saint-Germain, reg. 2, f« 17, 6 octobre^4$7). 

(2) Voir Appendice XL 
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second; le troisième lui assurera la vie matérielle. 
Cest même.à celui-ci qu'il aura tout d'abord à 
s'adresser: ainsi Ta réglé la volonté du Pape fon- 
dateur. Dans la pensée de ce dernier, l'instruction 
qu'on donne au Collège de Montpellier est un 
véritable bienfait réservé aux déshérités de la 
fortune. Tout moine pourvu d'un bénéfice dont 
le revenu annuel égale ou dépasse 30 florins ne 
saurait y être admis. Au-dessous de ce chifire seu- 
lement b réception est licite , mais elle doit être 
précédée de l'abandon du bénéfice entre les mains 
du Cellerier. Le CoUégié ne recevra des mains 
de ce dernier que la moitié des fruits susceptibles 
d'être apportés au monastère. Il pourra disposer 
de leur valeur pour ses besoins personnels et sur- 
tout pour acheter des livres ; le reste sera employé 
au bien et profit de la maison. Toute fraude àcet 
égard ou tout préjudice porté à la communauté 
par une déclaration inexacte ou une complicité 
coupable frapperait la nomination de nullité: 
l'exclusion serait le châtiment du coupable. Si, 
durant le temps des études, le Collégié est pourvu 
de quelque bénéfice dépassant 30 florins de 
revenu, il doit résigner sa place , mais il a droit 
à une année de compensation. 

Pas plus que l'Évêque de Mende pour le 
Collège des Douze Médecins (i), l'abbé de Saint- 
Victor ne demeure juge absolu de la capacité des 

(i) L. Guiraud, Le Collège des Douze Médecins , p. 69. 
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étudiants. Ici c'est au Prévôt, comme ailleurs au 
Recteur, qu'il est réservé de prononcer l'admission 
définitive. Un examen que les procès-verbaux 
qualifient de diligent la détermine. Pour les futurs 
canonistes, cet examen porte sur les principes des 
sciences, la grammaire et peut-être la logique(i). 
Est-il satisfaisant, le récipiendaire jure aussitôt 
d'obéir à ses supérieurs, d'observer et de défendre 
les statuts et privilèges du Collège selon leur 
forme, leur teneur et leur esprit. H y joint le 
serment de ne provoquer ni accepter du Saint- 
Siège aucune prorogation. Un parent en général, 
parfois un simple mandataire, accompagne le 
candidat. Il s'engage à lui fournir le mobilier 
nécessaire, qui est des plus restreints : un lit garni, 
quatre nappes, autant de couvertures , une aube 
et ses accessoires en font tous les frais (2). Ces 

(i) c Pulsata quadam campanilla swt esquHîa in tdlibus 
*puUari solita , ac debitis interrogaioriis super primiHvis 
> grammaticaîibus (seu îogicalihus a été efiiacé) ipsius fratris 
» Anthonii Raytnundi per diautn daminum regenUtn offidum 
> prepositure sihi factis,... quia ipsum fratrem Anthonium 
» Raymundi sufficienUm etydoruum reperierunt adjura canonica 
» audienda , bénigne rec^erunt. > ( Arch. dép. de THérault, 
série G, fonds du Chap. cathédralde Montpellier, monast. 
Saint-Germain., reg. 2, f^' 71, 28 novembre 1459). 

(2) Le 22 juillet 14s 7, Albert Denis, marchand de Mont- 
pellier, et Bernard Sohl, marchand de Millau, promettent 
de fournir, lors de la foire de Pézenas, « unum Uctum mu- 
» nitum y quatuor mapas et quatuor kmgerias et unam aJbam 
» munitam et omnia alia que per receptos in iocttm canonistarum 
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formalités remplies, l'étudiant est reçu au son de 
la petite cloche placée à la porte de la chambre du 
Prévôt, devant laquelle a lieu la réception (i). 

La durée du séjour au Collège est de dix années 
pour les canonistes (2), de quatre pour les écoliers 
es arts. L'inscription de la date de réception en 
garantit l'exactitude , un serment spécial interdit 
d'en prolonger la durée (3) ; mais le temps em- 
ployé au service de la communauté est compensé 
par une prorogation équivalente. Comme on ne 
peut passer d'une catégorie d'étudiants dans Tau- 
tre, un même sujet ne saurait jouir successivement, 
de deux places (4). 

Le superflu qu'on retranche à Tiadividu est 
converti pour l'utilité de la communauté ; par là 
est largement assurée à Saint-Germain la vie maté- 
térielle. Divers officiers y président : sans parler 
de l'Infirmier, dont les attributions sont fort 
claires , le Cellericr veille au bien-être général 

> exsolvi comueverufU , et hoc pro Jratre Raymundo Guisardi, 

> numacho dicti Colîegii hodie in hcum cammistarum recepto, » 
( Arch. dép. de THérault, série G, fonds du Chap. cathédral 
de Montpellier, monast. Saint-Gemiain, reg. 2, f^ 11 v<> ). 

(i) Voir p. 100, note 1.^ < Actum in dictovemrabili Col- 
» îegio etsêcundis cîaustris ^usdmn, vidéHut ante c%meram dicti 

> dùnUni preposiii, M ut campaneîla et ad scnum ejusdcm. » 
(IM., rcg. 1, fo 142 v», 14 octobre 1446 ;. 

(2) IJnd., re^irtSf passim, 
(j) Voir Appendice VI, § 7. 

(4) Cest ce dont nous nous sommes assuré par l'in- 
spection minutieuse des procès-verbaux de réception. 
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du monastère, le Panetier ou Pitaîicier à la table, 
le Camérier au vestiaire. Nous traiterons plus 
tard de leurs fonctions , mais d'ores et déjà con- 
statons certains' avantages faits aux étudiants sur 
les claustraux. Leur portion est plus abondante, 
leur nourriture plus substantielle (i). Si une 
bourse personnelle permet à quelques favorisés 
de se former une bibliothèque particulière, tous 
sont assurés de trouver dans leur chambre un 
pupitre et des livres avec l'isolement, le calme 
nécessaires à l'étude. Mais ils devront en rendre 
compte par un exact inventaire (2). 

Avec ces facilités, nous ne doutons guère que 
les années passées au Collège ne fussent avanta- 
geusement employées, quoique nous n'en con- 
naissions pas l'exacte distribution. Du moins 
chaque journée y était bien remplie, et les devoirs 
du religieux n'ôtaient que peu de temps aux 
labeurs de l'étudiant. Un lever général écait établi 
la nuit pour la célébration de l'office canonique ; 
mais un repos plus long était ménage aux étu- 



( I) La portion de chair salée pour un étudiant, en 1 5 1 5, 
surpassait de 14 ^/o celle d*un claustral, tandis que celles de 
fromage éuient égales. Les fruits, le nectar et une autre 
boisson fabriquée avec des fruits séchés sont indiqués 
comme se consommant journal ièrement (Arch.dép. de 
l'Hérault, série G , fonds du Chap. cathédral de Mont- 
pellier , monast. Saint-Germain , reg. 6, layette Calvin^ 
Cancer et Roger, f- 104). 

(2. /Wi., reg. 8, {^ 258 v<>, 11 octobre 1529. 
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diants. Comme ils se contentaient de réciter à 
voix haute et distincte les matines et les laudes 
en y joignant Theure de prime , ils pouvaient 
goûter encore un second sommeil jusqu'à l'au- 
rore. Us assistaient alors à la messe chantée pour 
eux, et aussitôt après ils se rendaient à la leçon 
ordinaire du docteur du Collège lisant le Décret 
ou les Décrétales à l'heure de tierce. Celles de 
nones et de vêpres les appelaient eux-mêmes , 
s'ils étaient bacheliers et à plus forte raison 
licenciés , à l'exercice du professorat. Le travail 
personnel occupait le reste de la journée. Les 
dimanches et les fêtes , jours de repos scolaire , 
étaient consacrés aux offices , aux sermons et 
conférences, enfin à la tenue des chapitres (i). 

Telle fut, durant leur passage au Collège des 
Saints Benoit et Germain, la vie des trois cent 
cinquante étudiants qui ont pu s'y succéder dans 
une durée de cent cinquante-huit années. Que 
de familles du Languedoc , de la Provence et du 
Gévaudan n'y ont-ils pas représentées 1 Nobles 
et bourgeois . les noms connus se pressent dans 
les nombreux procès-verbaux de réception qui 
nous sont conservés. Ils y forment l'illustration 
de la science sous le froc monastique , en regard 
de l'illustration du courage sur les champs de 
bataille. Qiiel contingent aussi n'ont-ils point 
apporté à l'Université de Montpellier, qui fit de 

(i) Voir Appendice I. 
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nombre d'entre eux ses recteurs, ses conseillers, 
ses professeurs et ses jurisconsultes ! Car la plu* 
part, leur décennat écoulé > se liaient par les 
vœux solennels de la profession à la maison de 
Montpellier ou à ses annexes (i). Quelques-uns, 
il est vrai, retournaient soit à Saint-Victor, soit 
dans les prieurés en dépendant occuper d'impor- 
tantes charges; mais ils y portaient encore , nous 
l'avons vu , le souvenir du Collège et le souci 
de sa prospérité. 



vn. 



[ETTE prospérité fut liée au sérieux et à 
la régularité des études : celles-ci com- 
prenaient au Collège le droit canonique, 
la théologie et les arts libéraux. Si restreints que 
soient à cet égard nos renseignements, nous les 
grouperons sous ces trois chefs pour en tirer le 
plus d'indications qu'il nous sera permis. 

La chaire de droit canonique était occupée, 
nous le savons déjà, par le Prévôt, s'il avait le 
grade de docteur, ou par un religieux, ancien 
étudiant, formé dans l'Université de Montpellier 

(I) Arch. dép. de THérault, série G, fonds du Chap. 
cathédral de Montpellier, monast. Saint*Gennatn, registres, 
ffossim. 
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et y ayant pris ses grades. De cette circonstance 
devait naître un attachement tout particulier pour 
la maison. Nous en trouvons la preuve dans la 
conduite de Georges Hérail en 146 1. Près d'ache- 
ver sa carrière, il désirait reconnaître par une 
marque spéciale d'a£Fection les bons offices qu'on 
lui avait toujours rendus au Collège. La pauvreté 
monastique lui laissait peu de moyens de le £ûre. 
Du moins il voulut donner ce qu'il possédait : 
son bréviaire à l'usage de Saint- Victor, un humble 
livre d'ailleurs en parchemin, recouvert de boi^ 
et de peau blanche. U le^légua aux étudiants sous 
condition de le placer dans leur salle capitulaire, 
à l'endroit le plus apparent et au service de tous. 
Des chaînes de fer l'y retiendraient, et l'on ne 
pourrait le vendre, l'engager ni le transporter 
en un autre lieu (i), 

A défaut de professeur bénédictin, on recourait 
aux étrangers. Le cas se présenta en 1438 pour 
Jean Garnier, licencié en l'un et l'autre droit et 
habitant de Montpellier. Le prévôt Pierre du Lac 
engagea ses services pour les leçons doctorales 
à faire de Pâques à la Saint-Luc : on peut en 
conclure que les études étaient ininterrompues 
au G)llège. Jean Garnier devait lire dans ses écoles 
à tous ceux qui s'y présenteraient , autre preuve 



(1) Arch. dép. de l'Hérault , série G , fonds du Chap. 
cathédral de Montpellier, monast. Saint-Germain, reg. 2 , 
f> 90 v®, 28 juin 1461. 
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du caractère public conservé à renseignement. 
Ses honoraires furent fixés à dix-huit setiers de 
bonne thouzelle (i). 

Nous n'avons pu retrouver aucun programme 
particulier de droit canonique, aucune indication 
spéciale sur les livres mis entre les mains des 
étudiants à Saint-Germain , et nous devons les 
emprunter par analogie à des documents étrangers. 
Au Collège Saint-Ruf, où le droit canonique était 
enseigné aussi, on prescrivit en 1457 une enquête 
sur le prêt des livres aux étudiants; le relevé 
qu'on en fit nous montre en leur possession divers 
exemplaires des Décritales^ du Sexte^ des Clémen- 
tines et des Actes (2). Les programmes restaient 
donc sensiblement les mêmes. Ces livres-là 
étaient de véritables classiques, mais nous ne dou- 
tons pas qu'ils ne fussent accompagnés de gloses 
ou commentaires, dont un autre document cite 

(i) Voir Appendice XII. 

(2) € Die iiij nunsis apriîis fuit fada réktio in euîesia 
» Sti Ruffi de studentihus habentibus lihros, DonUnus Fran- 
> ciscus Payni, in decretis baccalîarius , hostendit U exbibuit 
» suos très /i^rof,t;ii^i^Decreules,Sextum«^Clementinas. 
f> — Dominus Bemardus Robherti presentavit duos, sciliut 
)» Sexu, Acte (sic). — Dominus Gaspardus de Tcrramiani 
» dixit non hahere nisi duos y scilicet Decreules ei Clementinas. 
» Dominus Karolus Maffredi dixit habere Decreules, sed ven- 
» didit Sextum et Clementinas propter négocia Collegii, ut 
» dixitn — Testes dominus Raymundus de Borna, Stepbanus 
» Gabaldi, canonici dicti Collegii* (Arch. dép. de l'Hérault, 
série H, fonds Saint-Ruf, reg. Benedictus, f« 30 v* ). 
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quelques-uns (i). Enfin les cours ou lectures de 
certains professeurs de l'Université étant conservés 
pour figurer dans la bibliothèque de ses banquiers, 
il pouvait en être pratiqué de même à Saint-Ger- 
main. Assez récemment encore l'un de nos dépôts 
publics de France possédait un recueil juridique, 
dû à Guillaume Roch, prieur en 137s; H we 
témoigne pas moins que celui de Pierre Flamenc 
de ^activité d'esprit qui régna dans la maison 
pendant les xiv« et xv* siècles. 

Vin. 

liEN n'est plus certain que l'existence 
d'une chaire de théologie au Collège 
des Saints Benoit et Germain, bien que 
nous n'ayons trouvé que peu de ses membres 

(I) €ltim plus lego dicto Berengario Bertrandi studivm 
» meum fustis. — Item Ugo domino Btmardo Vinas, baccalario 
» in decretis ciwtatis Vàltncie, unum librum meum voccatum 
» Gentellinum super Sexto et Qementinis* — Item Ugo 
» domino Matbeo de Querio unum librum meum voccatum 
» Paulum super Qementinis. — Item lego domino Guiraudo 
» Palmarii , studenti in jure canonico dvitoHs Vakncie, Casus 
• Bartholomei Briciensis super Decreto et Institutam meam , 
> cobopertam de corio rubeo per me noviter emptam, — Item 
» Ugo domino Eximino Caudeti , studenti in jure canonico 
» dyocesis VaUncie , unum librum meum vocaUum de Monte 
» Lugduno cum duobus operibus sequentibus simul junctis 
i^cobopertis de corio viridi.> (Arch. dép. de lHérault, 
série G, nouires du Qergé: Pons Emeric, reg. i , f^ aaa ). 

10 
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pourvus de grades dans cette faculté (i). L'ordre 
bénédictin au moyen âge, riche en canonistes, ne 
parait guère d'ailleurs avoir possédé de célèbres 
théologiens. Les titulaires de cette chaire se 
recrutaient hors de ses rangs, chez les ordres 
mendiants surtout ; leur nomination était réservée 
au chapitre général du monastère embrassant les 
claustraux et les étudiants, sans doute à cause de 
la charge de prédicateur jointe à celle de professeur 
de théologie (2). Le détail le plus intéressant que 
nous aient transmis les nominations connues est 
celui-ci : le professeur y çst qualifié du titre de 
Recteur des écoles du Collège. Il semblerait par 
là qu'il en ait exercé la direction générale. Les 
noms de trois titulaires successifs de la chaire de 
théologie nous sont parvenus: avant 1456, 
Guillaume Bugarel, franciscain; de 1436 à 1470, 
Pierre Baderose, franciscain (3) ; après 1470, 
Pierre Lebre, augustin (4). 

(I) Citons en 1444 Bernard Pons, prieur claustral, 
bachelier en théologie et droit canonique. 

(a et 3) Voir Appendice XIII. 

(4) Arch. dép, de l'Hérault , série G, fonds du Chap. 
oathédralde Montpellier, tnonast. Saint-Germain, reg. 2, 
f» 149. 
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IX. 



|es renseignements sont un peu plus 
précis sur les études en arts libéraux. 
Ils nous paraissent d'autant moins dé- 
pour\'us d'intérêt que les divers travaux publiés à 
Montpellier sur cette branche de l'enseignement 
sont fort pauvres en actes antérieurs à la fin du 
XVI* siècle et au professorat de Casaubon. Les 
documents ne font point défaut pourtant d'une 
manière absolue ; mais nous nous bornerons à 
ceux qui concernent notre sujet. Rappelons 
d'abord le voisinage des écoles du Collège, non- 
seulement d'autres auditoires de droit, mais aussi 
des écoles de grammaire (i). 

Le titulaire de la chaire d'arts était un clerc 
séculier (2), que devait choisir le Prévôt (3). On 
réglait ses honoraires en nature : un muid de vin 
et huit setiers de thouzelle par an (4). Mais cette 
chaire éprouva certaines vicissitudes. En 1448, par 
la négligence de François d'Albignac , elle était 
inoccupée depuis longtemps; Pierre du Lac, abbé 

(i) Voir Introduction, p. zxvi. 
(a) Voir p. S9- 

(3) Arch. dép. de rHérâttlt , série G, fonds du Chap. 
cathedra! de Montpellier, monast. Saint-Germain^ reg. i, 
f> 156, II janvier 1447 (i446)« 

(4) Voir Appendice VI, S 9- 
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de Saint- Victor et ancien prévôt, y pourvut par la 
nomination de Bertrand de Plaisance (i). Les 
vacances se renouvelant, les études en souffraient. 
Les écoliers réclamèrent : l'un d'eux, Raymond 
Florit, obtint en 1461 la permission de suivre 
chaque jour les cours faits à l'École de la Ville (2). 
On se préoccupa de nouveau d'une situation 
contraire au bien des étudiants. En 148 1, le 
Chapitre engagea Etienne Maurin, maître es arts, 
habitant de Montpellier et régent des Écoles de la 
Ville. G)mme il lui abandonna le choix des 

(i) Arch. dép. de THérault, série G, fonds da Chap. 
cathédral de Montpellier, monast. Saint-Germain , reg. i, 
f* iS6, II janvier 1447 (1448). 

(2) € lUm anno Incamacûmis Domini m» iiiU uxagesimo 
» primo et die tricesima prima et uîtima mensis mardi, vene- 
» rabilis et religiosus vir dominus Anthonius de Scalis^ in 
» decretis haccalarius , monachus ColUgii Sanctorum Bmedicti 
» et Germani Montispessulani , regms preposituram didi col- 
» legii, ad instantem et humiUm supplicatùmem domini Ray 

> mundi Floriti , monachi dicti Collai , eidem domino Ray- 

> mundo Floriti, ibidem presenti ^ dédit , actribuit et concessit 

> licenciam et facuîtatem accedendi singulis diebus ad studium 

> ùresentis ville Montispessulani causa audiendi lectioms doc^ 

> toraUs. Et hoc bine ad et per totum tempus quod durât sibi 
» locus grammaiicorum ^ quem dictus Floriti obtinet in dicto 
» Coll^io solum et dumtaxai cum protestacione quod dictus 
» dominus regens preposituram non intendit exUndere bujus- 
» modi licenciam ad alia faciendum nisi solum et dumtaxat ad 
» audiendum dictas lectiones doctorales. De quibus », etc. — 
Suit une autorisation semblable accordée au même par 
Raymond Constan, vicaire de Tabbé de Saint- Victor (i^., 
reg 2, f*» 81 v° ). 
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moyens les mieux appropriés à Tavancement des 
élèves (i), nous supposerions volontiers que, fort 
du précédent créé pour Florit, le maître dut attirer 
les CoUégiés dans l'école qu'il régissait. Plus 
d'une fois d'ailleurs ce cumul de fonctions est 
établi par les actes : en 1495, un Jean de Beaufort 
figure à la fois comme maître des Écoles de la 
Ville et de celles du Collège (2). 

Cette circonstance nous permet d'utiliser pour 
notre Étude le programme d'un de ces régents de 
rÉcole-Magè. Jean Denis, le successeur de ce 
même Jean de Beaufort que nous citions tout à 
l'heure, présenta aux Consuls le plan d'études qu'il 
se proposait de développer pendant l'année 1496. 
Nous le publions parce qu'il nous paraît marquer 
la transition entre les anciennes divisions de 
trivium et quadrivium du moyen âge et l'ensei- 
gnement littéraire de Casaubon à la fin du 
xvi« siècle ; aussi nous dispenserons-nous d'ana- 
lyser ici cette pièce intéressante (3). 

La négligence constatée pour les écoles d'arts 
à Saint-Germain ne proviendrait-elle pas d'une 
certaine défaveur traditionnelle? Les canonistes 
nous paraissent avoir tenu ces études préparatoires 
en un dédain mal déguisé. Ce sentiment et des 

^i) Voir Appendice XIV. 

(2) Arch. dép. de THérault, série G , fonds du Chap. 
cathédral de Montpellier, moaast. Saint-Germain , inven- 
taire du 149s f un cahier papier 12 feuillets. 

(j) Voir Appendice XV. 
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inconvénients dont nous ignorons la nature ame- 
nèrent leur suppression définitive en 1 3 1 5 . L'ini- 
tiative de cette mesure fut prise par Guillaume 
Boscavin , alors cellerier , l'un des plus fermes 
soutiens pourtant des règlements primitifs. Le 
nouvel ordre de choses fut établi au profit des 
études juridiques et de la vie matérielle. 

Des quatre places d'écoliers es arts, deux furent 
affectées auic canonistes pour une durée de dix 
années, les deux autres données aux claustraux. 
Le nombre des premiers fut ainsi porté à quatorze, 
celui des seconds à vingt-deux. Les nouveaux 
canonistes bénéficiaient d'un enseignement plus 
élevé, d'un stage plus que doublé ; il était juste 
d'accroître leurs charges: ils furent donc tenus à 
l'hebdomade, comme les autres canonistes, et le 
furent encore à servir les messes en qualité 
d'anciens écoliers es arts. Ce dernier arrangement 
fut toutefois limité à la durée de leur décennat (i) : 
après ce terme, deux jeunes religieux, dits en&nts 
de chœur (2) , les remplacèrent pour l'assistance 
à l'autel. La charge de maître de grammaire étant 
supprimée, on affecta ses honoraires à un servi- 
teur qui aurait soin des malades (3). 

(!) Voir Appendice VI, S 9. 

(2) Réception de Jacques divin, le 9 septembre 1520, 
et de Pierre Rathe, le 16 décembre 1331 C Arch. dép. de 
l'Hérault , série G, fonds du Chapitre cathédral de Mont- 
pellier, monast. Saint-Germain, reg. 7, f®« 50 v® et 57 ), 

(3) Voir Appendice VI, J 9. 
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jpRÈs avoir ainsi étudié l'organisation 
intérieure du Collège des Saints Benoit 
et Germain , il nous reste à retracer le 
rôle qu'il a joué au milieu de l'Université de Droit 
de Montpellier aux xv« et xvi« siècles. Le mérite 
de ses professeurs , le nombre de ses écoliers, la 
position de son auditoire, et surtout la perpétuité 
de son enseignement assurée par une large dota- 
tion devaient en feire le principal soutien de ce 
corps. C'était, nous l'avons vu, l'évidente pensée 
du Pape fondateur , et les événements ne trom- 
pèrent point ses intentions. 

Le caractère essentiel de notre Université — 
et de toutes celles du moyen âge , — l'indivi- 
dualité des écoles particulières, était bien fait 
pour exciter l'émulation des professeurs; mais, 
en même temps , il devait éveiller entre eux la 
jalousie. Le Collège et ses membres n'échappèrent 
point à cette loi des faiblesses humaines, dont ils 
subirent non l'humiliation , mais les atteintes. 
Leur historien ne saurait s'en plaindre : l'envie 
est un ennemi aveugle et partant maladroit, qui 
souligne le mérite en croyant l'effacer. 

Que des rivaux" se soient appliqués à nuire à 
notre petite communauté scolastique, c'est ce que 
laissent clairement entrevoir trois actes des années 
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1438 et 1439. Le premier, en date du 19 avril, 
est l'engagement déjà mentionné du professeur 
de droit canonique, Jean Gamier. Il n'accepta la 
chaire du Collège qu'à l'expresse condition d'être 
défendu en justice , le cas échéant , contre les 
professeurs étrangers enseignant dans l'Université, 
et contre toutes personnes qui pourraient lui 
susciter des difficultés au sujet de ses leçons (i). 
Quelques mois après, ces difficultés paraissaient 
toujours menaçantes. Etienne Grèze, reçu étu- 
diant le 19 août 1438, joignait aux serments 
ordinaires celui de défendre les droits du Collège 
contre tous, et de lui prêter un bon et fidèle 
conseil. Informé de ce qui pourrait en certain 
lieu se tramer contre les dignitaires de la mai- 
son ou l'institution elle-même, il devrait en 
avertir ses supérieurs. Enfin, quelque grade qu'il 
obtienne dans la Faculté de Droit canonique, c'est 
sous la direction du docteur du Collège Saint- 
Benoît qu'il le recevra, non d'un autre (2). 

< 1) Voir Appendice XII. 

(2) « Hinito etiam prtmitus ah eodem fratre SUphano Greze 
» corporali juratnitUo. . . quod jura dicti ColUgii diffensaint 
» contra quemcumque. Et quod requisitus ddem CoïUgio honum 
» et Jidikm consilium dabit. Item quod, si contingat ipsum m 
» studio aliquem redpere in dicta facultaU canonica gradum, 
* quod illum suh domino doctore ^usdem ColUgii recipiet et 
» non suh alio quocumque. Item quod , si contingat eumdem 
» fratrem Gresc esse in aîiquo îoco in quo contra ipsos seu 
> iorum aUerium aliquid maîi tractelur, quod ilîud eisdem 
» revelabit seu tali par quemadeorum noticiam deveniet. Et 
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Quelles échappées curieuses de vues nous ouvrent, 
si courtes soient-elles, ces quelques lignes!... 
Nous sommes pourtant en plein 'xv* siècle, les 
dates rétablissent. Si nous l'oubliions, en voulant 
approfondir ces complots tramés dans l'ombre 
contre le Collège papal, voici pour nous le 
rappeler une scène de violences toute propre aux 
mœurs du moyen âge. 

En ces jours de dangers cachés, Pierre du Lac 
était Prévôt. Est-ce d'une vengeance purement 
personnelle ou bien d'une hostilité collective 
qu'il fut l'objet dans l'agression où faillit suc- 
comber l'un de ses serviteur? ? Nous ne saurions 
le décider, mais cette agression ne doit pas être 
passée sous silence. Le 17 juin 1439, le Prévôt ' 
assembla le chapitre général de Saint-Benoît et lui 
exposa l'incident. La veille au soir, son serviteur 
Jacques du Biez (i) traversait les rues de la ville 
à une heure tardive. Un certain Raymond Dan et 
quelques autres habitants de Montpellier, en pré- 
sence de nombre de personnes notables, l'ayant 



» aliafaciei et adimpUbit que in talibus suntjurari consueta, » 
f Arch. dép. de THérauIt, série G, fonds du Chap. cathedra) 
de Montpellier , monast. Saint-Germain , reg. i , f<> 9, 
19 août 1438 ). 

( I ) Nous trouvons un Jean du Bies ou du Byes comme 
secrétaire de Pierre du Lac , lorsque celui-ci , prévôt de 
Saint-Germain, était aussi vicnire-général de son oncle , 
Guillaume du Lac , abbé de Saint-Victor de Marseille , 
auquel il succédera en 1442 {Jbid., reg. i , f" 29 ). 
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aperçu , le désignèrent à la colère du peuple par 
ces cris : a Au Ribaud, meurtrier de Monseigneur 
» de Rometa ! Au Ribaud , meurtrier de Monseigneur 
» de Rometa It» (i). Armes et coups ne tardèrent 
pas à être dirigés contre l'infortuné serviteur ; il 
ne tint qu'à son heureuse agilité , et non aux 
intentions homicides des assaillants que la victime 
pût échapper. Mais l'honneur même de Pierre du 
Lac avait été mis en cause y il dut protester : 
devant la porte du monastère , il déclara publi-^ 
quement qu'il repoussait ces insinuations calom- 
nieuses , et donnerait volontiers 2000 écus pour 
qu'elles n'eussent pas été avancées (2). 

(i) Pierre da Lac éuit alors prieur de Romeu. Voir 
pour ce titre p. 72, note a. 

(3) € Exposuitquod dû trina, hora tarda, quidam Raymundus 
» Daui et nonnuUi alii Montispessulani babiiatora, quo spiritu 
» dudi nescituro nisi diabolico, in deâecus gravissimum sui boni 
» nominis et hom famé, non considérantes quantum malum sit 
> alicui malum nomen imponere , atque famare , prUulenmt 
» et proferre habuerunt in carreria puhlica et in presenda ac 
» audiencia plurium et notabilium personarum taîia seu in 
» essencia similia verha ; ac eorum verha dirigendo Jacqueto 
» DMês , senntori ipsius domni prepositi , per carreriam 
» pMicam transeunti : Au Ribaut, murtrie de Mossenbor 
» de Romeu ! Au Ribaut , murtrie de Mossenbor de 
» Rometa I adhwque ista verba aita et inUUigibili voce cum 
» nu^no impetu et ferocitate geminando sepe , sepius et sepis- 
» sime ac reyUrando ad hoc ut vicini et circumstantes se contra 
9 eumdem Jacquetum insurgèrent et eum morti traderent. 
» Tdliter quod ipsi vicini et circumstantes cum armis secuti 
» fuerint eumdem jacquetum pro mm morti tradendo, et per eos 
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Nous voudrions croire à un incident isolé , à 
une simple querelle de personnes. A Tégard des 
habiunts de notre ville , cela n'est guère possible : 
trop de faits démontrent une hostilité fréquem- 
ment renouvelée entre la population montpel- 
liéraine et celle qu'amenait dans ses murs la ré- 
putation de s^ Écoles. Mais , quant à l'Université 
elle-même , nous pensons qu'en général ses rap- 
ports avec le G>llège sont restés bons. Il y avait 
échange de procédés. 

Si les Q>llégiés étaient tenus d'assister à tous 
les actes et cérémonies de l'Université , cette der- 
nière adoptait aussi leurs solennités particulières : 
avec eux elle célébrait , le 21 mars et le 3 1 juillet, 
les fêtes de saint Benoit et de saint Germain ^ 
leurs patrons (i); avec eux, le 19 décembre, 
elle se groupait dans l'église du monastère pour 
l'anniversaire du Pape, leur fondateur et son plus 
fidèle protecteur (2). Elle ouvrait les rangs de ses 
dignitaires aux religieux bénédictins (3), et d'au- 

> non stetit quin eorum dampfiaHssimum proposUum ad torum^ 
» utiixeruni, deduxerint effecium ». (Arch. dép. de i*Hérault, 
série G, fonds du Chap. cathédral de Montpellier, monast. 
Saint-Germain, reg. i , f» 23 ). 

(i) Calendrier du Liber Rectoram. 

(2) < Decemhr. c xiuj, hoc die uldnratur anniversarium 
» bons memorùe domini Urbani papa , fundatoris CdUpi 
» stmchrum Benedidi et Germam , qua die dicitur missa et 
» sermo ad universitatem, » ( Jbid. ). 

<3) Nous relevons au h.isard quelques noms entre bien 
d'autres : Vezian de Crosc , conseiller en 1 424^ Raymond 
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tant plus largement que les moines mendiants en 
étaient exclus (i). 

Aussi comment demeurer surpris qu'à un mo- 
ment donné les CoUégiés de Saint-Germain se 
soient laissés aller à ce qu'un Recteur de 1485 
appelle « une audace présomptueuse » ? Ils usur- 
paient aux solennités de l'Université , de concert 
avec les chanoines de Saint-Ruf et de Maguelone, 
un rang que ne leur assignaient ni leur âge ni 
leur grade. Vital Gachon, alors Recteur, réprima 
cet abus par un règlement de préséance , le 18 
janvier i486 (2). 

Cet excès de présomption avait bien sa raison 
d'être ou plutôt son explication dans le rôle de 
plus en plus prépondérant du Collège au sein 
d'une Université de plus en plus chancelante. Les 
malheurs du xv* siècle ouvrent en effet une phase 
nouvelle dans l'histoire de nos Écoles montpel- 
liéraines. L'Université tout entière est désertée, 
comme elle l'était au temps où Urbain V s'appli- 
quait à la faire refleurir. Celle de Droit est 
particulièrement éprouvée. Ses ressources insuf- 
fisantes ne lui permettent pas de suppléer par un 

Robert , à la même époque , Pierre de Gaujac , Pierre 
Lombard, recteur en 1507. Ce dernier promulgua un sutut 
réduisant les droits d'immatriculation et de grades ( Liber 
Rectorum, copie des Archives de l'Hérault , £"• i 50 v", 
154 v®, 16 r® tipassim. 

(1) /Wd., f» 253 ^• 

(2) Ibid., f» 301 v<>. 
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enseignement régulier et permanent aux écoles 
monastiques en pleine décadence (i). Les papes 
sont à Rome, absorbés par les Turcs et par les 
dissensions de l'Italie. Les faveurs royales se sont 
bornées pour elle à de vains privilèges , car les 
médecins célèbres de Montpellier appelés auprès 
des princes semblent capter leurs libéralités pour 
l'Université dont ils furent ou seront les chance- 
liers et les professeurs. C'est donc à la ville de 
Montpellier qu'il faut s'adresser. Déjà on Ta 
vue soutenir la Faculté des Arts en organisant 
i la rue de la Blanquerie l'École-Mage. Le 
Recteur de l'Université de Droit et ses conseillers 
n'hésitent pas à solliciter les secours des Consuls : 
écoutons leur requête même, car nous ne vou- 
drions pas être taxé d'exagération en peignant 
nos Écoles sous des traits si humbles. 

« Jhesus Maria. — Conseil tenu dans la maison 
» du consolât de Montpellier... le ini* jour d'oc- 
» tobre l'an que dessus mil iiiic un" sept. 

» Après le rapport et relation faicte par les 
V escuyers du consolât . . . ont fait exposer les 
» consuls : 

» Premièrement que les seigneurs consulz de 
» lad. ville des années iiii« un" et cinq et iiii" et 
» six, saichans l'université de lad. ville estre 
» venue quasi comme au néant et n'y avoir 

(i) Cette décadence provenait du relâchement introduit 
dans les diverses communautés dés la seconde moitié du 
xv« siècle. 
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» docteurs ne estudians ou bien peu , qu'estoit en 
» grand préjudice de lad. ville, et y voulans 
» pourvoir, par délibération du conseil retindrent 
^ certain nombre de docteurs tant in jure civili 
» que in canonico, au moyen d'aucunes sommes 
» de deniers a eulx promises paier pour leurs 
» stipendiz (i). 

» Or est ainsi que depuis peu de jours en ça 
» monsieur le Recteur de lad. université avec 
» aucuns ses conseilliers estoit venu par devers 
» eulx disant a la St. Luc prochainement venant 
» estoit Tannée pour commencer a fere la lecture 
» en lad. université, et qu'il y avoit de bons et 
» notables docteurs, lesquels estoient contens Êiire 
» lad. lecture au moyen de quelques stipendiz que 
» la ville leur pourroit donner, et que mesd. 
» seigneurs les consulz les eussent a retenir, et les 
» stipender au mieulx qu'ilz pourroient, et que 
» en ce Élisant lad. université en seroit grandement 

< I ) Les registres de clavaires nous ont conservé les noms 
de ces docteurs et les payements qui leur furent effectués : 

— 22 décembre i486 , à Jean Cit, 10 livres à compte sur 
40 livres promises. 

— 26 janvier 1487* ^ Raymond Arnaud » juge de la Rec- 
torie de la Part- Antique, 3 5 livres. 

— 23 février 14B7, à Matthieu Sigaudi , 1$ livres en 
déduction de plus forte somme promise. 

— même date , au prieur de Saint-Just , 25 livres qu'on 
lui a promises €dum fuit faUus doctor^ ai fines utipstfacerd 
» Ucturam in studio dicte UniversUatis*. 

(Arch. mun. de Montpellier, série CC, clavaires, an i486). 
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» remise sus, et la ville en auroit un très grand 
» prouffit. 

» A quoy messieurs les consulz firent response 
» qu'ilz feroient assembler leur conseil et plus tôt 
» que leur seroit possible, et que ce que par icellui 
» conseil seroit dit a déduire, très voulentiers 
D mectroient a exeqution, et pour ce ont demandé 
» et requiz ausd. conseilliers s'ilz retiendront 
» lesd. docteurs pour lad. année advenir, quel 
B nombre et combien aura chacun pour son sti- 
» pendi ; et aussi pour ce qu'il y en a aucuns 
» tenans et possidans maisons, terres et posses- 
sions, et dient, veu qu'ilz sont docteurs lisens 
» en lad. université, ne doivent contribuer aux 
» tailles ne subsides quelconques. Et en oultre 
» ont fait exposer que messire Jehan Cit, docteur 
» aragonnois, lequel fut retenu pour faire lecture 
» en lad. université en ceste année finissant à 
» St. Luc prouchain venant, durant icelle année 
» avoit esté absent de ceste ville et n'a voit continué 
» la lecture deux moys ou environ, toutesfoys 
» avoit requiz mesd. sieurs les consulz que de lad. 
» année de ce que luy avoit esté promiz il fust paie; 
» autrement pour ce ont demandé et requiz 
3» conseil et adviz s'ils le paieroient ou non , veu 
» et considéré que mons** le gouverneur en sa 
» £iveur leur a parlé. Sur quoy ont oppiné » etc. 

Les avis furent tous à peu près conformes 
à ceux de Michel Teinturier et de Guillaume de 
Nèvç, seigneur de Boutonnet, Ces derniers se 



Digitized by 



Google 



122 Le. Collège Saitit^Benolt. 

prononcèrent pour la nomination de quatre doc- 
teurs , deux en chaque droit , aux honoraires de 
50 livres par chaire. L'intégral payement de ceux 
que réclamait Jean Cit fut aussi accordé. Le len- 
demain 5 octobre, les G)nsuls invitèrent le Rec- 
teur et ses conseillers à se rendre à la maison de 
Ville. La délibération précédente leur y fut com- 
muniquée , et on les invita à se retirer dans la 
chapelle pour élire les quatre professeurs. Les 
suffrages se réunirent sur les noms que nous 
conservons : 

Messire Gabriel Vives i , . .... 

» Jehan at (en drou avd docteurs 

Mons' le prieur de Saim-Just.) .,^ . ^ , , 

w !_• o- j- l en droit canon docteurs (i). 
» Mathieu Sigaudi ) 

Nous avons dû exactement déterminer le point 
de départ, resté ignoré nulgré des travaux anté- 
rieurs (2), de cette nouvelle période dans l'exis- 
tence de notre Université de Droit : le Collège 
des Saints Benoît et Germain y revendique , en 
effet , une large pan d'influence. Désormais il 
fournit à l'enseignement régulier, permanent, 

(i) Arch. mun. de Montpellier, série BB, Liber consi- 
iiorum anni Domini mi cccc Ixxxvij . 

(2) Faudllon , Les Professeurs de Droit civil et canonique 
de la Faculté de Montpellier \ A. Germain , V École de Droit de 
Montpellier, Ces deux auteurs n*ont connu que la conven- 
tion de 1510, couchée au Liber Rectorum, et dont il va 
être question Comment les termes mêmes de cet acte 
ne les ont-ils pas engagés à rechercher, ainsi que nous 
l'avons fait, la véritable origine des quatre chaires de Droit? 
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officiel , deux éléments précieux : son professeur 
et son école. Le premier fait est constaté par des 
aaes d'engagement mentionnés dans les registres 
des clavaires municipaux (i) ; le second, par une 
convention du 15 novembre 15 10, intervenue 
entre l'Cniversité et les Consuls. Les conditions 
établies en 1487 y sont renouvelées avec d'inté- 
ressants détails. Nous y apprenons le cérémonial 
suivi pour l'élection des quatre professeurs sti- 
pendiés. Le 30 septembre , fête de saint Jérôme , 
l'Université étant assemblée dans l'église du Col- 

( I , Nous choisissons parmi ces engagements un de ceux 
qui concernent Guillaume Boscavin, professeur du G)llège, 
élu sans interruption par l'Université depuis i 503. L'en- 
gagement était pris € super Uctura fienda in jure civili et 
» canonico in studio Universitatis predicte ville Montispessuîani, 
^ et hoc de die xv^ mensis martii ultimate lapsa , qua die ince- 

> perunt ( Guillelmus Boscavini , Petrus de Pena , Petrus 
» Berberii ) l^ere usque adfestum sancti Luu proxitne futurum 
» 11» hune qui sequitur modum , videlicet quod dicti domini 
» doctores tenebuntur , quolibet die, horis doctoralibus et con- 
» suetis, in scolis et studio dicte Universitatis studere libris et 
» scolaribus, ipsos et quemlihet ipsorum audire volentium regere, 
» et Uduras débitas et utiles facere et continuare, secundum 
» morem antiquutn , sine intermissione , nisi légitima causa seu 
» impedimento, prout iidem domini doctores supranominati et 

> ibidem présentes ita facere promiserunt sub obligacione hono- 
» mm, etc. — Et dicti domini consuUs promiserunt eisdem 

> dominis doctoribus presenHbus , pro eorum pénis et khoribus 
» impendendis infacûndo dictam lecturam , eis et cuilibet ipso- 

> rum dare et sohere summam quinquaginta librarum turo- 
» nensium, » etc . ( Arch. mun. de Montpellier, série BB» 
reg. notul. Delpuech, année 15 10). 

II 
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lège des Saints Benoît et Germain , on y célèbre 
la messe et un sermon au clergé, puis le Recteur 
et ses douze conseillers choisissent les docteurs 
qui devront lire durant Tannée qui va s'ouvrir. 
Le lendemain de la Saint-Luc , 19 octobre, ces 
professeurs inaugurent solennellement leurs cours 
dans les auditoires de l'Université, pour les y 
continuer par eux-mêmes toute Tannée, du moins 
jusqu'à la Saint-Jean (i). Qu'on veuille bien se 
rappeler ce que nous avons dit des écoles parti- 
culières dont faisait partie celle de Saint-Ger- 
main (2), et en rapprocher le nombre de celui 
des professeurs choisis. 

Est-on curieux maintenant d'assister à cette 
inauguration des cours , la chose est aisée : 
suivons nos Consuls. « Item a xviij dudit moys 
» d'octobre est la feste de mons*^ saint Luc , et 

(1) «t Primo dictus daminus Rector cum suis amsiliariis, 

> anms singuUs^ in Beati Hieronimi festo, post missam et ser- 
D pumtm ad cUrum in insigni Collegio Sanctorum BenedicH tt 
» Germant dicti kci cekbrari solihs, in capella ejusdem Sancti, 
» siatulorum Univ&rsitaiis formam insequendo , quatuor ex doc- 
» torihus dictarum facultatum, sdlicet in quolibet duos , juxta 
» Deum et cotucientiam nondnahunt , quos uHUores et ffM^û 
» aptos dktis lecturis pro ingénie discentium et audisntium 
» capaciiate reputàbuni. 

» Secundoiidtm domini doctores , sic, ut premittitur electi et 
» nominatif suum solemne primipium in ^usdem gymnasii 

> scolis in crastinum sancti Luu^ more selito, facere personaîiter 
p et per ipsos tenebuntur , » etc. (Liber Rectorum , copie 
des Archives de THérault, f° 320 ). 

(2) Voir p. 78 . 
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» landemain les seigneurs docteurs légistes et 
» decretistes commencon de lire pour Tannée 
B advenir, et les seigneurs consulz en leurs robbes 
» du consolât avecaucungs leurs escuyers portent 
les verges devant eulx et leur vont faire honneur 
B à leur principe. Et car les seigneurs docteurs en 
» toute l'estude d'avant que commencent vont 
B ouyr messe a Predicadeurs , les seigneurs con- 
B sulz. y mandent ung escuyer pour regarder 
B quant sera dicte la messe, affin que, quant les 
» seigneurs docteurs seront montez en chayres 
B et ont commencé, que les seigneurs consulz 
B viennent et s'en entrent en l'auditoire , et est 
B acoustume que se assiectent en les banques , 
B et tantost rendues grâces un arrenguat par le 
B docteur se lyevent et aen vont a ung autre. Et 
» avoir esté et suyvy toutes les auditoires, ils s'en 
B viennent au consolât b (i). 

Nous n'ajoutons rien à cts curieux détails de 
moeurs universitaires ; il suffisait d'en mettre le 
récit à portée de tous. Nous en faisons autant 
pour un incident entre écoliers et Recteur survenu 
le 2 février 1529. Il nous intéresse, puisqu'un 
CoUégié de Saint-Germain y joua un rôle impor- 
tant, sinon digne d'éloges. 

(i) Une surcharge a remplacé les deux derniers mots 
par ceux-ci : € aux escoiles àts Arts pour estre au principe 
» du magister desd. escoiles. Et puys s*en retournent au 
> consulat ». ( Arch. mun. de Montpellier, Cérém. eonsul. 
du XV* siècle, coté Jofire A 7, f» 36 ). 
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Rosier, licencié en droit et prieur de la G)llé- 
giale Notre-Dame du Château, à Montpellier, 
achevait son rectorat. Son âge, ses connaissances, 
la régularité de ses mœurs et son expérience des 
afiaires lui avaient valu cette dignité et permis 
d'en acquitter les obligations à la satisfaction 
générale. Il s'était montré constamment affable et 
obligeant pour tous ; aussi se croyait-il des droits 
réels à la déférence et aux bons procédés. Or ce 
fut un véritable outrage qu'il eut à essuyer de la 
part d'Etienne Bègue, tenant la place du Prévôt. 
Voici dans quelles circonstances. 

Le Recteur et ses conseillers, parmi lesquels 
François Gamier et Pierre Saurin, avaient invité 
les Collégiés à leur table pour le repas du marin. 
Ij^s grâces venaient d'ètrq dites lorsque tout à coup 
et sans aucun motif, Rosier l'assura du moins, 
Bègue s'oublia jusqu'à proférer contre ses hôtes 
des paroles injurieuses. Des menaces dont il les fit 
suivre, il s'emporta jusqu'aux actes de violence. 
Le Recteur et les autres convives n'y opposèrent, 
par égard pour la solennité du jour, pour le Collège 
et les assistants, qu'un silence plein de digne 
modération. Mais dans la soirée ils se rendirent 
auprès du Chapitre de Saint-Germain, assemblé 
à l'issue des vêpres, y exposèrent les torts de 
Bègue et requirent justice contre lui. Vincent de 
Rocheblave, prieur claustral, et ses moines, témoi- 
gnèrent à l'unanimité de leur douleur et de leurs 
regrets, et promirent satisfSsiction au Recteur. 
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On rechercha aussitôt Etienne Bègue. Le con- 
seil étroit, convoqua, prescrivit une enquête (i), 
mais la fuite du coupable rendait vaine toute 
répression. Le bien-fondé des plaintes de Rosier 
ne saurait guère être mis en doute : un acte, que 
nous relevons quelques mois plus tard, constate 
après la fuite de Bègue, la disparition de son 
mobilier et de ses livres, vendus par lui au mépris 
des Statuts (2). Quant au motif qui poussa 
Bègue à cette scène de violences, sans précédent 
comme sans imitation dans l'histoire du Collège, 
peut-être le trouverait-on dans la date même. Le 
2 février était le jour fixé pour l'élection du 
Recteur : le choix de Rosier aura pu irriter quelque 
ambition déçue. 

L'impartialité de l'historien nous imposait le 
devoir de donner ces tristes détails. Une fois de 
plus comme ils montrent l'inévitable décadence 

de toute institution ! Le monastère des Saints 

Benoit et Germain , quelque sagesse qui eût pré- 
sidé à sa fondation, trouva de bonne heure dans 
son extension même une cause de relâchement. 
On avait oublié l'expresse volonté du Pape : 
«... quod nullo modo nec infra villam nec extra 
exeant claustrum. » Dans sa pensée, l'observation 
d'une clôture que mitigeaient la spacieuse étendue 

(1) Arch. dép. de THérault, série G, fonds du Chap. 
cathédral de Montpellier, monast. Saint-Germain , reg. 8 , 
f» 254, 1 février 1528 ( 1529). 

(2) JWi., f» 2S8 v«, II octobre 1529. 
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du monastère et l'agrément d'un jardin acheté 
aux Carmes, était aussi utile à l'étude qu'à la 
régularité monastique. L'éublissement des écoles 
au Puech Sainte-Aularie par Pierre Flamenc 
devint nuisible à toutes deux, l'une par l'autre. 
Le va et vient que nécessita une double installa- 
tion desservie par une porte donnant accès sur le 
fossé de la ville, le contact plus fréquent avec les 
écoliers étrangers , la vie au-dehors enfin , la vie 
publique créée pour les G)llégiés avec les chaires 
du xv« siècle, furent auunt de causes qui apprirent 
aux étudiants l'oubli de leur règle. Ils le firent 
prévaloir dans la communauté des claustraux en 
y pénétrant successivement. Tantôt lavés par un 
repentir spontané, tantôt réprimés par les rigueurs 
de la discipline, ces écarts furent combattus par 
toute une génération de religieux restés fidèles 
à l'esprit de leur fondateur et de leur Ordre. 
La vertu des anciens moines se personnifie en 
Guillaume Boscavin. Quand il succomba aux 
labeurs comme à l'âge, le premier quart du 
XVI* siècle était écoulé. Le second vit s'accomplir 
avec la sécularisation du monastère, devenue 
nécessaire, la suppression restée funeste du Collège 
des Saints Benoit et Germain. 
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XL 



I E projet de sécularisation et d'union du 
Chapitre cathédral de Maguelone et du 
monastère Saint-Germain de Montpel- 
lier mit en jeu bien des intérêts contraires. Ce fut 
Tévêque Guillaume Pellicier II (i) qui en prit 
l'initiative : il en devait retirer les principaux 
avantages y le séjour de Montpellier lui ofirant des 

(n Êvêque de Maguelone depuis le mois de juin 1526, 
en verni de la résignation que fit en sa faveur son oncle , 
de même nom. C'est à faux que Gariel (Séries prasuîum, 
t. il, p. 190), etd*après lui le GaUia Cbristiana donnent la 
date 1 527. Il serait heureux que là se bornassent les erreurs 
accréditées sur le compte de ce prélat . Son rôle d'évêque 
n'a jamais été étudié, mais chacun de ceux qui ont touché 
aux questions si importantes agitées sous son épiscopat» ne 
8*en est pas moins cru obligé de formuler sur lui son 
opinion : de là une gamme d'appréciations bien diverses, 
allant du mépris à ladmiration par les tons intermédiaires 
d*une ignorante pitié ou d'un silence compromettant. Ce 
que Guillaume Pellicier demanderait, croyons-nous, de sa 
tombe, après trois siècles et demi de jugements si opposés, 
c'est la vérité puisée aux sources. Jusqu'à ce que la lumière 
ait été faite sur sa vie , nous souhaiterions voir respecter 
un évéque qui fut dédommagé , pendant ses malheurs, par 
l'estime fidèle de son clergé, et vengé ensuite par les 
respects de tout le Langqedoc. 
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relations et des ressources propres à le tenter (i). 
Le voyage de François P' dans notre ville , au 
mois d'août 1533, lui parut une excellente occa- 
sion pour entamer l'affaire. L'évêque convainquit 
aisément ce prince par une visite à Maguelone (2) 

( I ) Lié avec tout ce que la France et l'Europe comptaient 
de savants, Guillaume Pellicier avait su, sans rien céder de 
ses prérogatives, se créer dans les diverses Facultés de notre 
Université des amis tels que Rondelet et Philippi. Au con- 
seil de Ville de Montpellier , il siégea près de nos plus 
célèbres jurisconsultes , qui tenaient à honneur de suivre 
son avis, toujours exprimé le premier. 

(2) Voici une relation locale et contemporaine de cette 
visite. Elle nous est fournie par Jean de Blauzac, procureur 
général du Chapitre de Maguelone , convoquant ce corps 
pour lui exposer Taffaire : € Sane cbristianissimus dominus 
» noster Franciscus, Francorum rexy in ntense augustt anni 
» presentis Domini millesimi quingentesinU tricesimi tercii , 
» prout apud vos notorium est , dtocesim hanc magalonitisem 
» suo adventu felidssimo illustravit, et in ea certo temporis 
» spacio residtre dignatus est, Quo durante, insulam Magalone, 
» intra quam insuie dimenrionps, videlicet longitudinem et pro- 
» funditatem, diligenier eiiam propriis oculis videre et suis 
» pedibus dr cuire voluit. Cum autem pr édicté insuîe disposi- 
» iionem curiose animadvertisset , et ecclesiam ejusdem cathe- 
» dralem in loco tam soîitario constructam attendisset, muUa 
» circa ejusdem status iwuictationem (trois mots environ 

> manquent, le papier étant rongé par les vers ) fieri voluit 

> et jussit, que aurihusvestrisdubioprocul informarunt et alias 
r^ vchis fidéiiter inthimata fuerunt. Quia ipsius desideria prin- 
» cipis nostri velut mandatum expressum diligenter adimplere 
» debeant , ad confirmationem iamen iîlorum, » etc. ( Arch. 
dép. de THérault, série G, notaires du Clergé : Guillaume 
Jaymar, reg. 9, f> 312, 28 décembre 1533). 
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et probablement une autre à Saint-Germain (i) de 
la nécessité et de l'utilité de la translation; celles 
de la sécularisation n'étaient que trop aisées à con- 
stater par le relâchement des deux communautés. 
Ainsi muni du préalable acquiescement du Roi, 
Guillaume Pellicier convoqua ses chanoines , le 
28 décembre suivant, et les engagea, dans un dis- 
cours dont le résumé nous a été conservé, à nom- 
mer des députés pour traiter l'affaire. Lui-même 
fut choisi à cet effet avec six d'entre eux (2). 
Trois jours plus tard (i'*^ janvier 1534), le Cha- 
pitre général de Saint-Germain élisait à son tour 
quatre commissaires pour le même objet: c'était 
le prieur claustral, Gaillard Constan, le prévôt, 
Bernard de Solages, le cellerier, Pierre Nougarède, 
et le sacristain, Etienne Brun. En cas d'absence de 
l'un d'eux, les trois autres devaient procéder avec 
des pouvoirs suffisants (3) : clause habile, qui, 

(i I € Froinde semel atque iterum jussit rex christianis- 
» simus , procuraret Magalonensis episcopus impetrandum 
9 a summo Pontifice de templo, sacris et sedibus saccrdotum 
» transferendis in quoddam collegio Divo Germano Mon- 
» tipessulano dicatum quem locum excipiendis illis in toto 
» oppido unice aptum rex ultro designavit. > (Arch. 
Nat., trésor des Chartes, J892. A. Germain: Maguekm 
sous ses iviques et ses chanoines dans les Mémoires de la Société 
archéologique de Montpellier, t. V, p. 641). 

(2) Arch. dép. de THérauh, série G, notaires du Clergé: 
Guillaume Jaymar, reg. 9, f" 312, 28 décembre IS33 ^ 

(3) Arch. dép. de THérault, série G , fonds du Chap. 
cathédral de Montpellier , monast. Saint-Germain , reg. 8, 
fo 330 v®, 15 avril 1534. 
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tout en accordant au Prévôt , pour la forme , le 
droit de donner son avis, fournissait le moyen de 
passer outre à sa résistance. En effet, Bernard de 
Solages se trouvait alors absent du monastère 
pour des motifs auxquels Nougarède n'était pas 
étranger (i). 

Cependant on pouvait s'attendre à une oppo- 
sition de la part du Prévôt, en qualité de chef du 
Collège qu'on s'apprêtait à supprimer. Aussi, le 
1 5 avril , sous prétexte que l'Évèque, sur le point 
de partir pour la Cour , réclamait une solution 
pour y appuyer l'affaire , eut-on recours à un 
nouvel expédient. L'absence du Prévôt et du 
Sacristain ayant été constatée par acte notarié, 
on nomma pour les remplacer Guillaume Inquim- 
bert, infirmier, religieux âgé déjà et qu'on se 
flattait bien d'influencer. Le délégué du Prévôt 
et tous les étudiants protestèrent, séance tenante, 
contre une décision qui n'offrait plus à leurs 
intérêts la moindre chance d'être sauvegardés (2). 
Leurs réclamations furent vaines. 

( I ) Uae partie des religieux avait demandé à l'abbé de 
Saint- Victor un asile dans quelque prieuré dépendant de 
cette abbaye , afin de fuir le contact de Nougarède et de 
ceruins auues moines qui déshonoraient leur habit (Arch. 
dép. des Bouches-du-Rhône, série H^ fonds Saint- Victor, 
liasse 228, un cahier papier de 18 feuillets, 21 novembre 

1532;. 

(2) Arch. dép. de l'Hérault, série G, fonds du Chap. 
cathédral de Montpellier, monast. Saint-Germain, reg. 8, 
fo jjQ yo^ 15 avril 1534. 
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De Paris, Guillaume Pellicier activait Tafifaire. 
Le chancelier Duprat la recommanda, sur ses 
instances , au cardinal Augustin Trivulce , pro- 
tecteur de la France à Rome. Non-seulement 
celui-ci pouvait l'appuyer auprès du Pape , mais, 
de fait, elle dépendait de son propre consente- 
ment, puisqu'il était abbé commendataire de 
Saint-Victor, et par là intéressé directement dans 
la question. Dès le mois de juillet, on se croyait, 
à Saint-Germain, si bien assuré du succès, que les 
dignitaires s'en partageaient déjà les dépendan- 
ces (i). Les conventions entre le monastère et le 
Chapitre de Maguelone venaient d'être conclues. 
Le cellerier Nougarède, homme violent et ambi- 
tieux, avait d'abord éloigné le Prévôt, en le 
faisant envoyer au Grand-Conseil du Roi. Il avait 
ensuite profité de son absence pour arrêter , de 
concert avec ses deux collègues, des arrangements, 
où , disons-le , ses intérêts personnels n'étaient 
pas négligés (2). Ces conventions furent cachées 

(i) Concession d'une maison à Gaillard Constan , 
prieur claustral, à côté de celles du pitancier et du cellerier 
« quia sutit certifficati de unûme et secuJarisationedicti Collegii 
» cumecclesia MagaîonejUndis. » ( Arch. dép. de THérault, 
série G, fonds du Chap. cathédral de Montpellier, monast. 
Saint-Germain, reg. 8, f» 333, juillet 1534 ). 

(2) Dans le nouveau Chapitre cathédral Saint-Pierre 
de Montpellier, il fut grand archidiacre. Ce dignitaire 
occupait le premier siège après FÉvêque, à droite du chœur, 
en lace du Prévôt. Le 2 3 mars 1536 (1537) il se fit assigner 
par le Chapitre de grands avantages 
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au Prévôt , qui les apprit seulement vers la fin de 
Tannée 1534- Indigné, il protesta, le i*' janvier 
1535, contre ce qu'on avait déjà fait, et menaça 
d'en appeler à la juridiction compétente. Les 
coupables tinrent sur l'heure un conciliabule , et 
chargèrent Brun , sacristain , de l'apaiser. Brun 
lui assura que l'affaire n'avait encore été que dis- 
cutée et non conclue , parce qu'on attendait son 
retour. Constan prétendit , de son côté , que le 
piiancier, Pierre Saurin , s'était chargé de com- 
muniquer à De Solages les conventions avec 
Maguelone. Tous enfin cherchèrent à s'excuser, 
sans revenir d'ailleurs sur une affaire déjà si 
avancée (i). 

Il ne restait plus, désormais, qu'à la régler à 
Rome auprès du Pape et du Cardinal-Abbé ; on 
en chargea d'abord Hugues Béguin , banquier 
de Montpellier (2) , ensuite Guillaume Pellicier 
lui-même. Paul III conclut avec le Roi des arran- 
gements dont nous n'avons pu connaître les 
conditions (3). Trivulce se laissa acheter son 

(i) Arch. dép. de THérault, série G, fonds du Chap. 
cathédral de Montpellier, monast. Saiut-Germain , r^. 8, 
f»334, i"janvieri5U(i53S). 

(2> Ihid,f f> 559, 12 avril 1535. 

(3) Guillaume Pellicier lui-même nous apprend que la 
bulle nvait clé « corrobouree par contract entre nostre 

> sainct pcre le pape et nostre souvayrain prince le Roy 

> de France, lesd. evesque et diapitre». (Arch dép. de 
THérault, série G, nouires du Clergé : Guillaume Ja3rmar. 
reg. s,f«8a). 
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consentement non pour de vaines prérogatives 
ou distinctions honorifiques, quoi qu'on en ait 
dit (i) , mais à deniers comptants. Nous ne sau- 
rions déterminer à quel chiffre s'élevait la somme 
accordée d'abord par Béguin , mais nous pouvons 
affirmer que l'influence persuasive de Guillaume 
Pellicier la réduisit de plus de 1500 écus (2). 
Quant au Prévôt, on ne put le résoudre à donner 
son approbation ; le temps et les faits accomplis 
l'y décidèrent enfin (3). 

(1) « Trivulce en fut quitte pour revendiquer, à titre 
» d'abbé commendataire de Saint-Vicior de Marseille, un 
» droit honorifique de supériorité sur le prieuré de Saint - 
» Germain de Montpellier , dont on demandait l'érection 
» en église épiscopale. On lui réserva la collation d*un 
• canonicat avec prébende, et la première place au chœur 
» après rËvêque * moyennant quoi la translation fut 
» résolue.» (A. Germain , Magueîone sous ses Èvéques et ses 
Chanoines dans les Mémoires de la Société archéologique de 
Montpellier, t. V, p. 498.) Qu'on rapproche cette assertion 
du texte de la note suivante. 

(2) € Et en oultre que led. seigneur (Guillaume Pel- 
» licier II ) a tant faict envers le reverendissime cardinal 
» Trivulces, abbé de Sainct Victoir de Marceille, de laquelle 
» abbaye deppendoit led. colliege des sainctz Benoist et 
» Germain qu'il a rebattu plus de mil cinq cens escutz de 
» la somme qu'il luy avoit este accordée par Hugo Begrini, 
» banquier de Montpellier , envoyé expressément a Rome 
» pour avoii ad ces fins le consentement dud. cardinal et 
» abbé. » ( Arch. dép. de l'Hérarlt, série G, notaires du 
Clergé: Guillaume Jaymar, reg. 5, f° 82 )• 

(3) Arch. dép. des Bouches- du-Rhône , série H , fonds 
Saint-Victor, liasse 228, un mém. 2 feuillets papier. 
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Cette résistance lui fait honneur. La buUe de 
sécularisation , donnée par Paul III , le 27 mars 
1536, supprima de fait le Collège. De tout ce 
qui avait fait l'utilité et la gloire de rétablissement 
durant plus d'un siècle et demi: professeurs, 
étudiants, écoles, bibliothèque, qu'on ne cherche 
pas la moindre mention dans cet acte capital ; une 
ligue d'intérêts personnels venait de triompher 
de la généreuse pensée d'un des plus grands 
papes que la terre de France ait donnés à l'Église 
catholique. 

Il fallut compter pourtant avec des réclamations. 
Le monastère de Saint-Victor de Marseille ne 
pouvait se laisser ainsi dépouiller sans protester. 
Divers mémoires , rédigés par ses syndics , expo- 
sent l'adroite captation de la bulle accordée in 
forma gratiosa, sans enquête préalable sur la valeur 
des biens dépendant de Saint-Germain^ et au 
préjudice de l'abbaye, qu'elle privait d'un mem- 
bre important (i). La communauté de Saint- 
Victor ne paraît pourtant pas avoir demandé le 
rétablissement du Collège de Montpellier: pour en 
fonder un nouveau, elle avait déjà songé au monas- 
tère de femmes Saint-Sauveur , son voisin (2) ; 
mais elle prétendit à un dédommagement. Inter- 
rompu par les guerres de religion, le procès reprit 
son cours en 1565, et fut porté au Grand-Conseil. 

(i) Arch. dép.' des Boucbes-du-Rhône , série H , fonds 
Saint- Victor, liasse 228, un mém . 2 feuillets papier. 
(2) Ihid,^ liasse 3, un mém. papier fort détérioré. 
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Tandis qu'il y était pendant, les parties se résolu- 
rent à un accord, et leurs députés arrêtèrent, le 
10 décembre 1565, une convention dont nous 
résumons les points essentiels : 

I® La communauté de Saint-Victor donne son 
plein acquiescement à la sécularisation du Collège 
et Monastère Saint-Germain de Montpellier. 

2° Le Chapitre cathédral de Montpellier recon- 
naît et confirme tous les droits et prérogatives 
accordés par la bulle à l'abbé de Saint-Victor (i). 

3** « Pour secourir et ayder ledit couvent (de 
» Saint-Victor) au nourrissement et entretiene- 
» ment de certains religieux profex en ladite 
» abbaye de Saint Victor, qui seront esleus pour 
» estudier en droit canon ou autre sience conve- 
» nant à leurs religieux », le Chapitre cathédral 
de Montpellier sera tenu de servir à l'abbaye une 
rente annuelle de 200 livres tournois^ payable et 
portable à ce monastère le jour de saint Victor 
(31 juillet). 

4** Les arrérages sont fixés à 300 livres tour- 
nois, et seront payés, le i" mars 1566, au logis 
de la Cloche, en la ville d'Avignon (2). 

(i) Ces droits, qu'énumère la bulle, donnèrent lieu au 
xvni® siècle à des procès sans intérêt pour notre sujet.. 
Nous en avons vu les pièces à Marseille et à Montpellier. 

(2) Ârch. dép. de l'Hérault, série G, fonds du Chap. 
cathédral de Montpellier, un parch. de cinq peaux. — Arch. 
dép. des Bouches-du-Rhône , série H, fonds Saint- Victor, 
rcg. 4, fo 104. 
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La ratification de cet accord eut lieu le 26 juil- 
let 1566 (i), les premiers payements étant déjà 
effectués (2). 

Des trois communautés lésées par la suppression 
du Collège des Saints Benoît et Germain, le 
Chapitre cathédral de Montpellier avait pu en faire 
désister deux par l'adresse ou à prix d'argent. 
L'Évêque et les États du pays de Gévaudan, non 
moins frustré de ses droits , se montrèrent plus 
tenaces à les défendre : ils obtinrent davantage 
aussi. Il nous reste à l'établir, en étudiant ce que 
devinrent, exclusivement réservés désormais à 
ses compatriotes, les deux Collèges du pape 
Urbain V à Montpellier. 

(1) Arch dép. des Bouches-du-Rhône , série H , fonds 
Saint-Victor, reg. 4, f» 105. 

(2) Arch. dép. de THérauIt, séné G,. fonds du Chap. 
cathédral de Montpellier , un parch. en cinq peaux. 
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LE COLLÈGE 

SAINT-PIERRE 

1553-1790 




|a sécularisation du Collège des Saints 
Benoit et Germain n'était pas un fait 
accompli y lorsque se produisirent les 
premières protestations du pays de Gévaudan, 
dont elle lésait gravement les intérêts (i). U n'en 
fut tenu aucun compte et les procès commencè- 
rent bientôt. U parut avec raison à Mgr. Charles 
de Pisseleu , évêque de Mende , et au syndic du 
Gèvaudan, qu'ils devaient défendre leurs droits 
ainsi méconnus. Le premier profita des Grands 
Jours tenus à Nimes, le 28 septembre 1541, pour 
entamer une action contre le nouveau Chapitre 
cathédral de Montpellier (2). L'affaire fut portée 

(i) Le pays de Gévaudan avait demandé au moment de 
la sécularisation qu'on laissât ses étudiants constitués en 
Collège. (Arch. dép. de l'Hérault, série G, fonds du Chap. 
cathédral, préambule de la transaction du 20 avril 1553, 
un parch. orig. en 5 peaux). 

(2) Invenuire des pièces fournies au procès (Arch. dép. 
de la Lozère, série G, n® 1022). 

12 
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du Parlement de Toulouse au Conseil privé, qui 
la renvoya au Grand Conseil. Ce dernier Tayant 
retenue , elle y fut plaidée au fond. Des dires 
produits nous ne marquerons que ceux d'où l'on 
peut tirer ceruins éclaircissements. 

Les raboos fournies par le Chapitre catbédrai 
étaient fort mauvaises : il en arrivait à nier la 
dotation constituée par Urbain V et les droits du 
Gévaudan. Le syndic de ce pays prétendait , au 
contraire, que , s'il y avait eu parfois des places 
vacantes au Collège Saint-Benoît , c'était par le 
fait du manque de sujets. Le principe n'en restait 
pas moins acquis, puisque la présentation d'étu- 
diants mendois suffisait pour annuler la réception 
de ceux qu'on avait mis en leur lieu. Il ajoutait 
que la sécularisation avait causé « un très grand 
» tort à la Republique et Université dud. Mont- 
» pellier , soubztenue principalement par la fon- 
» dation du Collège » , ce qui confirme toutes 
nos assertions à cet égard. 

En présence d'aussi justes revendications, le 
Chapitre comprit qu'il allait perdre son procès. Il 
résolut de transiger, par l'intermédiaire de ses 
députés, avec l'Évêque et le S3mdic du Gévaudan. 
Le 20 avril 1553 fut conclue la convention dont 
nous reproduisons ci-après les articles. Retraçons- 
en, à grands traits, l*économie pour en faire 
mieux sabir les détails. 

Le Chapitre cathedra! de Montpellier,, en dé- 
dommagement du préjudice causé au pays de 
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Gévaudaa par la sécularisation da Collège des 
Saints Benoit et Germain » fonde dans la ville 
de Montpellier un nouvel établissement, appelé 
'Collège Saint-Pierre. Celui-K:i comprendra cinq 
étudiants, originaires du diocèse de Mende et 
nommés par son évèque. Bs occuperont une 
maison que le Chapitre leur fera bâtir. En atten- 
dant il leur cède l'immeuble de la CeUerie de 
Maguelone, près la Canoutgue. La dotation 
annuelle du Collège est fixée à 250 livres. Les 
étudiants y vivront en communauté, sous l'auto- 
rité de l'un d'entre eux, appelé prieur. Divers 
règlements sont destinés à maintenir dans l'éta- 
blissement la piété, h décence et l'amour de 
l'étude, durant les six années qu'y passera chaque 
CoUégié. Nous les citons textuellement, en éla- 
guant les formules de droit. 

« Premièrement que led. seigneur evesque de 
Mende qui est ou sera pour le temps , présentera 
ou faira présenter aud. chappitre et chanoynes de 
Montpellier cinq escolliers nati£s et originaires 
de la cité et diocèse de Mende , neez et procréez 
de légitime mariage, scavans et entendans en 
grammaire et cappables pour estudier en droict 
canon (i) en lad. université dud. Montpellier. 

(i) Le texte primitif porte eivH , mais un renvoi » qui suit 
ce mot , donne celui de auion. Nous avions espéré , pour 
résoudre cette petite difficulté» retrouver dans les archives 
de la Losère Tautre exemplaire de la transaction du 
20 avril i$53, qu'avait dû signer le notaire Darles de 
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B Item que lesd. chanoynes et chappicre de 
Montpellier serront teneuz recepvoir et instituer 
lesd. escoUiers ainsin présentés, prendre et recep- 
voir d'eulx le jurement de garder et observer le 
contenu en la presant transhaction , et toutz et 
chescungz les articles qui seront ordonnez pour la 
police et reconomye desd. escolliers , sans fere 
aultre examen de la souf&zance ou insouffizance 
desd. présentés, ains se contenteront de la souffi- 
zance attestée par ledict seigneur evesque de 
Mende ou son vicaire ez lettres de présentation, 
afin que soit ostée matière de revocquer en doubte 
ce que sera une foys attesté.... 

» Item seront tenuz lesd. chappitre et chanoynes 
de Montpellier dotter ledict colliege desd. cinq 
escolliers, comme des a présent dottent et fondent, 
de la somme de deux cens cinquante livres tor- 
nois par chescung an.... 

» Item que les cinq escolliers constitueront ung 
prieur ou procureur annuel, l'un d'eulx, pour 
procurer, négocier et administrer les affaires dud. 
colliege, .... lequel prieur ou procureur ils pouront 
continuer , ou eslire ung aultre d'entre eulx , ou 

Montpellier. Il eût éclairci Tobscurité du nôtre, signé par 
Albaric de Mende. Il n'existe pas au dépôt de la Lozère , 
mais les rédacteurs d'une convention postérieure ( celle 
de 1754) ont transcrit» d'après le double de THérault , 
ff civil et canon », en ajoutant la conjonction, qui dénature 
le sens. La suite du texte nous fait maintenir le mot 
canon â l'exclusion de celui de civil. 
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bien excerceront lad. procuration par tour d'an en 
an, comme ilz verront estre a faire.... 

B Item que aucun des escolliers dessusd. ne 
sera receu aud. coUiege sans au preallable apporter 
reallement la somme de dix livres tornois ez mains 
du prieur ou procureur de lad. année, lequel se 
chargera en recepte de lad. somme , pour icelle 
après employer et convertir en achapt de meubles 
pour meubler la maison coUegialle , dont en après 
sera faicte mention.... Et ainsi seront employés 
lesd. dix livres d'entrée pour chescun perpe- 
tueUement. 

» Item que ou ung ou plusieurs desd. escol- 
liers se absenteroient dud. collège pour cause 
légitime ou que aulcungz desd. lieux coUegiaulx 
seroient par cy après vaccans, que l'esmolument 
du revenu dudict coUiege appartenent à l'escoUier 
absent ou lieu vacant ne accroistra au profict des 
presens, ains appartiendra lad. part et pourtion à 
l'université dud. colliege, que sera employé à 
l'achapt des biens mobulaires d'iccelluy. 

» Item que lesd. escolliers ne se pourront ab- 
senter dud. colliege pour plus de six moys sans 
cause nécessaire ou empêchement excusable de 
droict, duquel seront tenuz advertir led. prieur, 
qui en certifBera lesd. evesque de Mende et 
chappitre de Montpellier dedans led. ternie de 
six moys. Âultremenc led. terme passé, sera 
loysible aud. seigneur evesque de Mende pré- 
senter et aud. chappitre instituer aud. lieu colle- 
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gial y qù'ilz ont des maincenent aud. cas declairé 
vaccant. 

» Item que lesd. escolliers ne pourront demeurer 
aud. colliege plus de six ans continuez a compter 
du jour de leur réception , ains led. terme passée 
lesd. partyes les ont des maintenent declairez 
vâccans , et leur sera loysible y pourvoir par pré- 
sentation et institution en la forme susd. 

» Item pour ce que l'intention desd. partyes a 
esté et est que .lesd. escolliers vivent en vraye 
discipline escolasticque et que fassent profict dud. 
colliege , ne vacquent ou discourent par la viUe 
contre leur honneur et estât, et que, si aulcung 
d'eulx estoient discolles, proterves, pemlans, 
versans a actes illicites et indignes de vrays es* 
colliers, tant dedans que dehors led. colliege, 
a esté convenu et accordé que led. chappitre dep- 
putera ung ou plusieurs desd. chanoynes pour se 
transporter, quant bon leur semblera, audict 
colliege pour remousser Tinsolance desd. escol- 
liers , que d'icelluy se ayent a retirer , voir et 
scavoir s'ik profictent en leur estude, et , s'ilz ne 
se veullent chastier et amander et après retumbent 
en leur partinence, ou bien ne font aulcung prof- 
âct desd. estudes en occupant le lieu des aultres 
que désirent y profficter, led. chappitre avertira 
led. evesque de Mende de Tinsolance dud. escol- 
iier , et , si par leur adviz cappitulaire led. escollier 
est repputé indigne d'estre coUegié aud. colliege, 
sera pourveu au lieu dud. escollier^ des lors vaccant 
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par son indignité, d'aultre escoliier originaire de 
lad. cité et diocèse de Mende par led. evesque de 
Mende et cbappitre de Montpellier en la forme 
cy devant dicte.... 

» Item , et afin que lesd. escoUiers soient et 
demeurent en craincte de malverser et soy di-- 
vertir et vaguer , a esté appoincté et accordé que 
les jours des festes solempnes, assavoir les jours 
des festes Sainct Pierre des moys <le juing et 
aoust, TAssumption Nostre Dame, la Toussainctz, 
de Noël, Pasques, TAnonciation de Nostre 
Dame, l'Assention, le jour du Corps de Dieu, 
la Pantecouste et sainct Urbain (i), lesd. escol- 
liers seront tenuz se treuver en lad. esglise 
cathedralle pour ouyr la grand messe et vespres 
dedans le cueur de lad. esglise ^ au lieu que leur 
sera par led. cbappitre ordonné, et aussy aux pro* 
cessions solempnes qui se feront en lad. esglise 
pour décorer le service divin , et que ayent mé- 
moire de leur fondateur, sur la peine de privation 
de la pourtion de leur table de troys jours par 
chescunefaulte sans legetime excuse. 

1» Item que led. cbappitre sera tenu bailler en 
propriété ausd. coUiegés [une maison] en lieu ayré 
d'ault en bas, bien bastie et propre pour recevoir 
lesd. cinq escolliers collegiallement, qui se 
appellera le colliege de Sainct Pierre, ayant salle 

(ï) Preuve de la persistance du culte d'Urbain V dans 
l'église qu'il avait fait construire , même après la transfor- 
mation amenée par la sécularisation. 
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pour manger, troys chambres pour coucher tant 
lesd. colliegés que leurs serviteurs, cinq petits 
studeZy assavoir ung pour chescundesd. escoUiers, 
cave pour tenir leur vin, cellier pour tenir leur 
boys de la provision dud. coUiege , et grenier 
pour tenir leur bled, près des studez, pour mieubc 
accommoder lesd. escoUiers. Laquelle estant par 
led. chappitre bastie comme dessus et ausd. 
escolliers délivrée, feront lesd. escoUiers par 
après icelle tenir perpétuellement réparée a leurs 
propres coutz et despens. Et pour ce regard led. 
chappitre de Montpellier leur a assigné la somme 
de six livres par chescun an. ... Et cependant, 
et par manière de provision , led. chappitre a 
délivré et délivre ausd. escolliers une maison de 
hault en bas a eulx appartenent, appellee le 
Cellier (i), noble et franche comme ilz disent de 
toutes lesd. impositions , assize dans lad. ville de 
Montpellier et en la rue appellee le plan de 
S** Croix, confrontant avec la maison appellee la 
Canorgue de Sainct Firmin , la rue entre deux, 
du costé d'orient, et du cousté d'occident avec 
la maison de Claude de la Banc, et des aultres 
coustés avec la rue publicque, laquelle ilz ont 
promis et promectent rendre cappable et reparer 
pour recepvoir lesd. escolliers en la forme susd. 

(i) La maison de la Cellerie 4e Maguelone. Elle était 
située sur la place de la Canourgue, â Fangle de cette 
place et de la rue du Vestiaire. Elle porte aujourd'hui le 
no 4 de la rue de THôtel-de- Ville. 
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entre yci et lad. feste de la Magdallene prochai- 
nement venent , ou leur en louer ung aultre aux 
despens dud. chappitre de la qualité susd. jusques 
que lad. maison ja délivrée sera réparée eteslevee 
d'une istaige et dilatée pour honnestement recep- 
voir lesd. escoUiers. 

» Item seront tenuz lesd. cinq escoUiers colle- 
giez résider en ladicte maison coUegialle, et 
vivre en commun en la salle que pour manger 
sera ordonnée, sans ce qu'il y puisse avoir entre 
lesd. escoUiers division, pourtion en chambres 
particulières ne hors lad. maison coUegiale. Les- 
quelz seront assemblez en lad. saUe a son de 
cloche aux heures que par led. chappitre et colle- 
giez seront destinez. 

» Item assemblés, avant prendre aulcune refFec- 
tion, le dernier receu sera teneu bénir les biens 
mys sur la table au nom de Dieu avec tel et décent 
quantique que fere se pourra, pareilhement , 
prinse la reffection , seront tenuz randre grâces à 
Dieu tout puissant, saluant la benoite Vierge Marie. 

» Item sera permis aud. prieur dud. coUiege 
tenir et garder toutes et chescunes les clefz des 
portes principalles de lad. maison coUegialle de- 
vers soy , et enjoinct a icelluy prieur tenir les 
portes de lad. maison bien et en seure garde fer- 
mées après l'heure de huict heures de soir et a 
l'heure de matin a cinq heures ouvertes, saulf en 
cas de nécessité ; et ne permettra ne sourtir aulcun 
desd. coUegiatz ne aultres hors ny devant les susd. 
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heures ; aultrement , advenant aulcun ixces ou cas 
sinbtre pour raison de la négligence dud. prieur, 
led. prieur sera corrigible et responsable a l'ar- 
bitre dud. chappitre, modérément toutesfoys. 

» Item y et advenant" aulcune noise, débat et 
question entre aulcuns desd. escoUiers collegieza 
la salle commune, chambres et dans led. colliege, 
sera permys au prieur leur composer silance, et, 
en cas de rébellion et desobeyssance , repport en 
sera faict aud. chappitre par led. prieur. Et, en 
cas que led. prieur de la qualité susd. rixens, in- 
corrigible et pourtant escandalle , sera permys a 
la plus grande et saine partye desd. colliegés dé- 
clarer les faultes que pourront estre commises par 
led. prieur semblablement aud. chappitre pour 
en fere la pugnition condecente , conmie ilz ver- 
ront estre a faire. 

» Item et ne sera permys a aulcungz desd. col- 
legies en commun ne en privé jouer en aulcung 
jeu de droict prohibe dedans led. colliege , ny 
permetre aulcungs aultres estrangiers y jouer, 
renyer ni blasphémer le nom Dieu , sur peine 
de suspension de leurs lieux et places. 

» Item et sellon Tordre de leur réception seront 
assiz a table , oppineront et pourteront honneur 
les ungz avec les aultres et auront option des 
chambres destinées pour lesd. collegiés, saulf que 
led. prieur aura prérogative a la table et en voix , 
durant l'année de son prieuré et administration 
tant seuUement. 
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» Item lesd. , assemblés au son de la cloche pour 
prandre le repas, pourront prandre leur refFection 
sans attendre les absens, ausquelz ne sera baillé 
aulcune pourtion après l'heure et son de cloche , 
fors que en pain et vin. Et ne sera loysible a 
aulcun desd. coUegiés inviter a ulcungs estrangiers 
aux despens dud. colliege, et moingzestrcnourriz 
en maladie aux despens dud. colliege, fors que de 
la pourtion qu'ilz pourront prandre estant en 
sancté. 

» Item et ne pourront lesd. collegiés prandre 
aulcuns degrés aux despens dud. colliege hormys 
que, faisant feste médiocre pour l'honneur desd. 
degrés, leur sera pourveu de pain et vin aux des- 
pens dud. colliege. 

» Item , advenant le deces d'aulcung desd. col- 
legiés durant son temps, ne pourra estre encepvely 
aux despens dud. colliege , hormys en cas de 
pouvreté notoire, et sera enterré au cimmitiere 
de l'esglise cathedralle dud. Montpellier, au lieu 
que sera destiné par led. chappitre. 

» Item seront tenuz lesd. coUegiez an ter et 
frequanter l'université ez droictz dud. Montpel- 
lier en audition , lecture , disputes et en toutz 
aultres aaes de lad. université et Étire compaigne 
au recteur, docteurs et conseilliers d'iccelle le 
dimanche a la messe, et ce actuellement et sans 
fraulde, sur peine de suspention et privation, a 
l'arbitre et volunté dud. chappitre. 

» Item et seront lesd. coUiegés tenus pourter et 
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aller vestuz de robe longue, bonnet rond et abit 
décent , et aultrement journellement inceder par 
la ville avec acoustremens honnestes et condecens 
a escolliers, sans aulcune dissolution. 

» Item et se sont retenu lesd. partyes pouvoir 
fere et ordonner aultres statutz pour le règlement, 
police et reconomye desd. escoUiers qu'elles 
verront estre neccessaires , sellon la qualité des 
négoces qui se présenteront et la circonstance du 
temps » (i). 

Nous n'avons trouvé aucun acte qui nous 
apprit si le Chapitre cathédral fit construire la 
maison promise aux CoUégiés mendois. Nous 
croyons , au contraire , qu'il s'en tint au local de 
la Cellerie, les guerres de religion ayant, peu 
d'années après , produit à Montpellier leur pre- 
mier effon. Le Collège Saint-Pierre exista du 
moins , en tant que communauté , à partir de 
1553 jusqu'au milieu des troubles durant la 
seconde moitié du xvi* siècle (2). La tradition 
n'en est pas interrompue au xvii* , bien que les 
documents , pour l'établir , soient de simples 

(i) Arch. dép. de l'Hérault, série G , fonds du Chap. 
cathédral de Montpellier, transaction du 20 avril 1553 , 
un parch. orig. en 5 peaux. — Cf. Arch. dép. de la 
Lozère, série G , n^ 1022 , copie faite en 1754. 

(2) Nomination de Jean Albaricen 1553, et de Claude 
Théron en 159 1 ; démission d'Antoine Gibelin en 1554, 
d'Antoine Bolhon en 1562 , d'Etienne Grasset en 1565. 
( Arch. dép. de la Lozère, série G, o9 X023 ). 
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jalons (i). Cet état de choses se prolongea jusque 
vers 1740. 

A cette époque , l'insuffisance des ressources , 
amenée par les exigences croissantes de la vie 
matérielle , engagea les CoUégiés à se disperser 
en ville , afin de s'y créer une position. En même 
temps , elle les décidait à intenter procès au Cha- 
pitre cathédral pour lui feire augmenter la dotation 
de 1553. Du Sénéchal de Montpellier l'affaire fiit 
évoquée à la Chambre des requêtes du Parlement 
de Toulouse. Les demandes des CoUégiés se 
réduisaient à trois chefe : i° construction de la 
maison promise par le Chapitre ; 2° filiation de 
la pension à 400 livres , vu la cherté croissante 
des denrées ; 3° augmentation de 6 à 60 livres de 
la somme affectée aux réparations. Ces avantages, 
prétendaient les plaignants, pouvaient être exigés 
à bon droit d'un corps en possession de biens 

(i) André Mezerac et Vidal Tarière, écoliers du Collège 
Saint-Pierre, font saisir sur le Chapitre le prieuré Saint- 
Julien de Toumel. ( Ardu dép. de la Lozère , série G , 
n° 1022, un double feuillet papier). — «Isle de Monsieur 
» de Prades auparavant de la cellarie de Maguelonne. 
» Pierre Domergue, escuyer, sieur de Prades : une maison 
> a lad. rue, confronte d'une part Jean Morat , d'aultre le 
» collège S* Pierre, » etc. ( Arch. mun. de Montpellier, 
série ce, compoix Sainte-Croix de 1600, veau jaune, 
f® 381. — Cf.. ibid,, compoix Sainte-Croix de 1600, basane 
verte , f^" 446 et 450 , où le Collège est indiqué comme 
exisunt au même emplacement en 167$ ; tiilnd.^ compoix 
Sainte -Croix de 1738, f^ 454 ). 
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qu'on estimait à 25000 livres par la plus-value 
de la dotation d'Urbain V. 

Le syndic du Chapitre n'opposait que de mau- 
vaises raisons : d'après lui , la maison promise 
devait avoir été livrée aux étudiants peu après 
la transaction de 1553 , puisqu'ils n'avaient jus- 
qu'ici jamais réclamé; il feignait de croire que 
cet immeuble était celui du Collège du Pape, à la 
rue Saint-Matthieu (i). Il fut aisé aux étudiants 
en droit de rétablir les faits ; cependant le juge- 
ment rendu le 23 janvier 1749 s'en tint stricte- 
ment aux termes de la transaction primitive. 
Mécontents , ils se disposaient à ^re appel (2). 

Mais la Faculté de Droit , au point de vue des 
études , était loin , à son tour , d'être satis£sdte 
de ces mêmes Collégiés. Elle obtint contre eux, 
le II mars 1752 , un nouvel arrêt du Parlement 
de Toulouse. Cet arrêt ordonnait que les écoliers 
mendois seraient tenus de suivre les cours de la 
Faculté de Droit de Montpellier et d'y prendre 
leurs inscriptions trimestrielles avec régularité : 
après huit de ces inscriptions, ils devront obtenir 
le grade de bachelier, après douze celui de licen- 
cié. Les Collégiés qui voudront pousser jusqu'au 
doctorat, le déclareront par écrit au Recteur 
aussitôt après leur licence , et passeront , un an 

(i) Local du Collège des Douze Médecins , vendu au 
sieur FoDtanès, avocat, en 1736 (Voir ci^prës: Le CoUège 
du Pape). 

(2) Arch. dép. de la Lozère, série G, a» 1022. 
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après , leur troisième acte. Us ne pourront 
occuper les places que trois ou cinq années , 
selon le grade ambitionné. L'Évêque de Mende , 
qui ne pourvoit pas exactement aux nominations, 
doit s'exécuter dans le délai d'un mois ; ce terme 
passé , tous étudiants du Gévaudan sont déclarés 
aptes à obtenir les places par impétration. Comme 
moyen de contrôle > le trésorier du Chapitre 
cathédral de Montpellier ne payera les pensions 
que sur attestation des professeurs , témoignant 
que les CoUégiés ont suivi les cours et pris leurs 
grades (i). 

Première ingestion de la Faculté de Droit dans 
le gouvernement intérieur du Collège ! Bientôt 
sa tutelle y remplacera celle des évèques de 
Mende, qui se désintéresseront de plus en plus des 
fondations pontificales , si utiles à leur diocèse 
pourtant. 

La maison de la Cellerie était abandonnée par 
les CoUégiés. C'est chez le sieur Masse, à la 
Grand'Rue, où il était précepteur, que l'arrêt de 
1752 fut signifié à Itier, procureur, au nom de 
tous (2). Il était urgent de sauvegarder les 
derniers débris de la fondation, 'ainsi dispersés 
iodignement. C'est ce que comprirent l'évêque 
de Mende, Mgr. Florent de Choiseul-Beaupré, et 
le syndic du Gévaudan , Etienne LafFont. Venus 



(1) Arch. dép. de l'Hérault, série D, Faculté de Droit. 

(2) Ibid.y un cahier parchemin. 
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à Montpellier pour les États de Languedoc, ils y 
accueillirent les propositions d'accommodement 
du Chapitre cathédral, et, le 29 décembre 1734, 
fut signée une nouvelle convention sur ces bases. 
Les parties renoncent à tous procès. La pension 
de chaque étudiant est portée à 200 livres, soit 
pour les cinq 1000 livres. Cette somme sera 
payée intégralememt, sans impôt, en deux termes: 
à la Madeleine et à la Noël. La portion afférente 
aux places vacantes sera répartie entre tous les 
CoUégiés présents. La durée des études est réduite 
à cinq ans. Le Chapitre est dispensé de la con- 
struction d'une maison et de la somme affectée 
aux réparations. De même les CoUégiés sont 
dispensés des 10 livres d'entrée destinées au mobi- 
lier. La vie commune est supprimée de droit : 
« Les CoUégiats auront la liberté d'en user 
» comme ils l'ont (ait depuis plusieurs années, 
» et de se procurer leur logement , de prendre 
» leur nourriture , ou tous ensemble ou chacun 
» en particulier , la ou ils trouveront à propos 
» dans la ville de Montpellier ». Cependant on 
conserve encore un lien nominal entre ces écoliers 
d'un même pays : ce n'est plus le souvenir du 
Pape leur fondateur , c'est un mobile tout maté- 
riel. « Il a été encore convenu que , quoique 
» lesd. Collegiats n'ayent plus de maison qui 
» leur soit affectée , ils seront censés former un 
» Collège composé de cinq places à l'effet de 
» jouir de la somme de deux cens livres , attri- 
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» buée à chacune d'elles , lequel collège sera 
» appelé collège Saint Pierre » (i). 

En somme, ni Tarrêt de 1752 ni la convention 
de 1754 ne furent exactement observés. Nous ne 
trouvons plus une preuve de sollicitude des 
évêques de Mende. Au contraire , la Faculté de 
Droit de Montpellier, jugeant que « rien n'est 
» plus important que d'assurer l'exécution d'une 
» fondation si utile au public » , en revendique 
la protection et la surveillance. Sur le bruit que 
l'Évêque de Mende songe à en demander le 
transfert à Toulouse , son Recteur adresse à 
Lamoignon de justes doléances. Le ministre y 
répond par la lettre suivante : 

« Messieurs, 
» Je n'ay reçu jusqu'à présent aucun mémoire 
» de la part de M. ï'Eveque de Mende pour la 
» translation de fondation que vous craignes. 
» S'il en présente, vous devés estre persuadés 
» qu'il ne sera rien fait sans vous en donner 
» communication. 

» Je SUIS, Messieurs, vostre afP* à vous servir, 
» De Lamoignon. 

» A Versailles, le 15 juin 1758 » (2). 

Nous n'avons trouvé nulle part qu'on ait 
donné suite à ce projet de transfert. Mais , pour 

(i) Arch. dép. de la Lozère, série G, n^ 1022. 

(2; Arch. dép. de l'Hérault, série D , Faculté de Droit. 
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que la Faculté de Droit de Montpellier s'en 
montrât aussi alarmée , il fallait qu'elle se sentît 
bien peu de ressources en elle-même. Ce n'était 
plus guère qu'une ombre , en effet (i) , comme 
le Collège Saint-Pierre. Abrégeons les détails de 
cette décadence. 

Les vacances se renouvelaient à tout instant 
par des démissions multipliées, car , en général, 
les places étant occupées par des étudiants en 
philosophie ou en théologie, ceux-ci se retiraient 
après avoir touché les premiers termes de la pen- 
sion et lorsque arrivaient les examens de droit. 
Ceux qui restaient , se contentaient d'assister 
aux cours, sans prendre de grades (2). ' 

Ainsi agonisa le Collège Saint-Pierre jusqu'à 
la Révolution française. En confisquant les biens 
du Chapitre cathédral qui le subventionnait , 
celle-ci porta le coup de grâce à ce pâle fantôme de 
la plus imporunte fondation du pape Urbain V 
dans notre ville. 

(i) Elle sentait elle-même le besoin d'une réforme toule; 
et, comme beaucoup d*autres corps, elle demanda en un 
long et curieux mémoire , resté inédit , sa représentation 
aux États généraux de 1789. 

(2) Arch. dép. de la Lozère, série G, n«» 102 j. — Arch. 
dép. de l'Hérault . série D, Faculté de Droit. 
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LE 

COLLÈGE DU PAPE 

(COLLÈGE DE MENDE : DEUXIÈME PÉRIODE) 
1561-1736 




|£ Collège des Douze Médecins, dont 
nous avons dans une première Étude 
retracé l'histoire et l'organisation avant 
les guerres de religion, eut, lui aussi, à se ressentir 
de la sécularisation du Collège des Saints Benoit 
et Germain et des troubles du xvi* siècle. La 
première , en lui enlevant le conservateur-né de 
ses privilèges , le Prévôt de Saint-Benoît , le livra 
à l'envahissante direction du Chancelier de l'Uni- 
versité de Médecine. Les seconds, en bouleversant 
profondément le Gévaudan, comme le Languedoc, 
le dépeuplèrent presque complètement. Par l'une 
il fat exposé à des tentatives d'assimilation , par 
les autres à des entreprises d'usurpation ; au milieu 
de ces difficultés sa vie originale a disparu. Vient 
enfin le jour où l'Évèque de Mende vend ses 
immeubles et disperse ses écoliers. Les diverses 
phases de cette décadence ne sont pourtant pas 



Digitized by 



Google 



158 U Collège du Pape. 

dénuées d'intérêt , grâce à la fortune singulière 
qu'ont eue les fondations d'Urbain V d'être 
associées ou mêlées à tous les souvenirs univer- 
sitaires de notre ville. 

Nous avions éprouvé le désir d'étudier Tim- 
mixtion progressive de l'Université de Médecine 
dans les affaires du Collège aux premiers jours où 
elle commença de se produire. Notre bonne 
volonté, il faut le rappeler ici, n'a pas failli à 
cette tâche ; puisqu'elle n'a pas suffi à nous ouvrir 
les archives de la Faculté de Médecine , nous 
avons dû recueillir ailleurs des documents. Si 
nous ne nous abusons, par ce moyen nous sommes 
arrivé à combler avec la lacune qu'on nous im- 
posait, quelques-unes de celles de nos devanciers. 

Les guerres de religion laissant de courts inter- 
valles de répit, l'Évêque de Mende pourvut à des 
nominations: Antoine Ponsonailles (1566), 
Jacques Brun (ij 68), Jean Colrat de Marvéjols, 
Jean Teste (1576). Ces CoUégiés ne paraissent 
guère avoir observé les règlements primitife. Ils 
laissèrent s'introduire dans la maison le désordre 
et la confusion. Le chancelier Laurent Jouben 
s'en préoccupa. Il fit dresser par Jacques Brun, le 
2 juillet 1574, un inventaire du mobilier et de la 
bibliothèque, et en exigea le rècolement à la sortie 
de ce procureur. 

L'énumération des meubles du Collège n'est 
rien moins qu'intéressante. Celle des livres le 
serait beaucoup plus , si l'on pouvait déterminer 
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avec exactitude les manuscrits achetés par les 
ordres du Pape fondateur. Ce contrôle est 
impossible pour deux motifs : nombre d'ouvrages 
( nous ne parlons pas des imprimés I ) sont pos- 
térieurs à 1369, et nous avons ailleurs établi que 
beaucoup des manuscrits primitifs avaient été 
aliénés au commencement du xv« siècle. Ce fait 
explique l'absence de certains traités que dut 
comprendre la bibliothèque créée par Urbain V. 
Dans ce nombre semblait avoir sa place marquée 
VlnvenAiire de Chirurgie de Gui de Chauliac, com- 
patriote et premier médecin d'Urbain V, aussi 
bien qu'adepte de notre École de Montpellier (i). 

(i) Gui de Chauliac^ lozérien et médecin des papes 
Innocent VI et Urbain V , appartenait, comme nombre de 
ses contemporains et confrères , au clergé séculier : il était 
en I ^67 chanoine de l'église de Mende. <r Anno a nalivitaU 
9 Domifii i^Sy die pmultima mmsis decenibris, . . . presen- 
^tibus.,.. Guidant de ChauJhaco , canonico dicte eccksie 
» Mimatensis etdictidomininostripapemedicoi^. (Arch. dép. 
de la Lozère, série G, n® 99, reconnaissances féodales). 
Gui de Chauliac mourut au mois de juillet de Tannée sui- 
vante , par conséquent quatorze mois avant qu'Urbain V 
donnât la bulle de fondation du Collège des Douze Méde- 
cins, déjà existant à cette époque. Le document qui en fait 
foi est un état des legs pour le clergé de Mende. Ainsi que 
le précédent, il nous a été communiqué par M. Ferd. André, 
archiviste du département de la Lozère, et nous prenons 
cette occasion de les consigner tous les deux , car ils sont 
inédits ei fournissent des indications restées ignorées. <Hec 
» sunt îegata facta anno hLCCCLKvm. — Die lune post fcslum 
» SancU Marie Magdaknes ohiit dominus Guido de Chauîhaco^, 
(Arch. dép. de la Lozère, série G, reg. 2728, (^ 26 vo). 
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Qpant au cycle de connaissances médicales 
tracé par ce caulogue , il est dé)à connu : oeuvres 
d'Hippocrate, de Galién et d'Avicenne, commen- 
taires de Johannitius (Honein), Razès, Consuntin, 
Théophile, donnant lieu à de nouveaux travaux de 
seconde main ; Bernard Gordon, Arnaud de Ville- 
neuve, quelques auteurs peu connus, peut-être 
anciens Collégiés , complètent la nomenclature, 
où la part d'Âristote n'est pas oubliée (i). Rien 
n'est bien original, on le voit, dans cette liste, qui 
reproduit des indications heureusement mises en 
lumière par M. A. Germain , dans son mémoire : 
La médecine arabe et la nUdedne grecque à 
Montpellier. 

La bibliothèque du Collège du Pape et son 
mobilier se détériorant de jour en jour, Nicolas 
Dortoman , professeur à l'Université de Méde- 
cine, s'en émut à juste titre, et n'hésita point 
à y remédier par ses propres avances. Il régla 
l'arriéré des tailles, fit réparer la toiture de la 
maison, fournit des désinfectants pour Tassainir, et 
s'efforça de recouvrer les meubles égarés. La 
dépense monta 33 écus un tiers. Pour l'en 
couvrir, Teste, procureur, lui abandonna l'usu- 

( I ) A. Dubouchet, Un Collège médical à Montpellier durant 
le moyen dge; Montpellier, 1889, publication qui , en dépit 
de son sous-titre: Étude historique d'après les documents 
origitmux inédits, est basée en grande partie sur des copies 
d'actes déjà publiés (Voir L. Guiraud , Le Collée des Douze 
Médecins, a va nt- propob ; . 
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fruit d'un champ de la communauté , sis à la 
Colombîère (i). 

Cette réparation avait pour but de loger au 
Collège des étudiants étrangers au Gévaudan. Le 
chancelier Jean Huchier y installa , en effet , 
Joachim Cognot , de Troyes en Champagne, qui 
fut pourvu du grade de docteur en 1588. Instruit 
de cette immixtion » Mgr. Adam de Heurtelou » 
évêque de Mende, protesta contre l'Université de 
Médecine. Cognot faillit devenir victime du conflit 
qu'il soulevait : le prélat menaçait de faire consi- 
gner ses lettres de doctorat , et d'empêcher ainsi 
son départ jusqu'à ce qu'il eût donné caution 
pour le préjudice porté aux droits du Gévau- 
dan. Cependant il lui fut aisé de justifier de sa 
nomination par le Chancelier. Quant à son admi- 
nistration il en avait rendu compte à ce digni- 
taire (2). Son départ laissa seul au Collège Nicolas 
Nurit, et celui-ci trouva moyen d'y prolonger 
son séjour plus que de raison , à la faveur des 
difficultés suscitées par l'usurpation des Consuls 
de Montpellier. Voici à quelle occasion. 

Si l'enseignement du droit, de la médecine et 
des sciences était encore soutenu par le talent 
des Guillaume Ranchin ,' des Dortoman , des 
Saporta, des Richer de Belleval, celui des « bonnes 
lettres » , comme on disait alors , périclitait à 

(i) Arch. dép. de la Lozère, série G, n<» 1612, une 
pièce papier. 

(2) Ibid, y une liasse 7 pièces papier. 
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Montpellier depuis les troubles. Interrompre pres- 
que entièrement la tradition littéraire dans 
notre ville de 1562 à i $96» ainsi qu'on Ta fait, 
est exagéré, croyons-nous, après étude des docu- 
ments . Mais il n'en demeure pas moins ceruin 
que la plus sérieuse des tentatives de rénovation 
dans cette période du xvi* siècle se traduisit par 
l'appel d'Isaac Casaubon à Montpellier (i). Le 

(i) Nous nous étonnons, en relisant Tétude de M. A. 
Germain sur Isaac Casaubon à MotUpdlUr , que i'érudit pro- 
fesseur, qui a su tirer parti d*une manière si piquante de la 
correspondance du savant genevois, se soit néanmoins borné 
à cette source un peu suspecte d'indications. Fn interro- 
geant les documents locaux, ne pourrait-on pas mieux 
saisir la vérité sur la polémique engagée entre Tadminis- 
tration consulaire et Casaubon ? Pour retenir cet illustre 
maître , nos magistrats ne reculèrent point devant les 
sacrifices réels qu'exigeaient sans doute des besoins de 
famille *. On a passé bien légèrement sur ces concessions 
successives arrivant à doubler les honoraires d*abord libre- 
ment acceptés par le professeur. Le projet primitif, qui 
existe encore, quoi qu'on en ait dit **, fixait le traitement i 
200 écus,soit 600 livres, plus des avantages essentiels de vie 
matérielle: logement, accessoires divers, etc. Dès le 
!«' mai 1597, cette somme fut augmentée d'un tiers et 
portée à 800 livres : effort d'autant plus méritoire qu on 
manquait absolument de fonds à ce moment, et qu'il 
fallait attendre la fin de Tannée pour en percevoir et 
réaliser cette promesse ( Arch. mun. de Montpellier , série 
GG, Collège des humanités, reg. dedélib. des Intendants, 
f^ 14 v<^ , séance du 14 avril 1597). Mais Casaubon se 

* Casaubon eut de deux roariaget jusqu^à dix-neuf enfantt. 
** Faucillon, la Faculté its Arts de Montpdlter, p. r;. 
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séjour qu'il y fit nous intéresse subsidiairement , 
car son arrivée fut le signal d'une usurpation de 
notre Collège papal , usurpation qui se prolongea 
même au-delà de son départ ( 26 février 1 599 ) . 

montrait impatient : le 22 juin on dut emprunter 1 50 écus 
pour le satisfaire ( Arch. mun. de Montpellier, série BB, 
reg. de délib. du G>nseil de Ville , séance du 22 juin 1 597) • 
Le 6 janvier 1 599 on essaya de le retenir par un nouveau 
sacrifice : il aurait la charge de recteur du Collège aussi 
longtemps qu*il voudrait la conserver , et serait payé â 
raison de 1200 livres. Malgré sa promesse de la garder 
trois mois (Arch. mun. de Montpellier, série GG, 
Collège des humanités, reg. de délib. des Intendants, 
f» 14 v^ , séance du 6 janvier 1599) , il partit le 26 février 
suivant ( A. Germain, Isaac Casauhon à MotUpelîiir, p. 40). 
Les chifires ont leur éloquence , a-t-on souvent répété ; 
voilà pourquoi nous avons cru pouvoir la mettre en parallèle 
avec le € remarquable style cicéronien » de Casaubon pour 
disculper un peu nos Consuls, ses coreligionnaires en 
définitive. 

Encore un mot, une rectification , actes à l'appui. Pour 
si modérées que pussent paraître aux yeux des catholiques 
les opinions religieuses de Casaubon , ils ne se résignèrent 
pas à lui confier absolument la direction de leurs enfants*. 
Ils savaient trop bien que les magistrats municipaux appar- 
tenant au calvinisme , inspirés à Montpellier par le ministre 
Jean Gigord, recevaient aussi leur mot d'ordre et leur plan 
d'action du Conseil général des églises réformées du pays ; 
la nomination des sieurs Massanes et Pascal, délégués au 

* « Les catholiques ne sentaient pas moins que les protestants le besoin 

• d'ane bonne éducation, et, ne pouvant encore confier aux Jésuites leurs 
» enfanta , ils se ralliaient & l'idée d'en charger un chrétien et un savant 
» comme Casaubon , étranger par sa nsisssncc et par ses relations à toutes 

• coteries malencontreuses. » ( A. Germain, Lt Facmlié da Arti H fatÊciêm 
Cùltig€ tU àiantptUùr, p. 17 ). 
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Lorsque Casaubon fit dans nos murs l'entrée 
triomphante qu'il a décrite à son ami Jacques 
Lect (i), l'année i $96 était tout près de s'achever. 
Suivant les vieux usages , les exercices scolaires 
auraient dû s'ouvrir vers la mi-octobre ; mais les 
longues hésitations du professeur genevois les 
avaient retardés. Maintenant son impatience 
pressait les Consuls. Or ces derniers étaient fort 
embarrassés. Les réparations de l'École-Mage, 
auxquelles devait fournir la crue de douze deniers 
ordonnée par les lettres patentes du 9 juillet 

CoQsetl général tenu â Nimes le 25 septembre 1 597» en donne 
la preuve ( Arch. mun. de Montpellier , série BB , r^. de 
déÛb. du Conseil de Ville, séance du 22 septembre 1597 )• 
Les catholiques voulurent assurer leurs drcMts. Guillaume 
de Pelet*, prévit de l'église cathédrale, et les intendants 
catholiques non-seulement firent prévaloir le principe de 
la nomination des régents du Collège sans distinction de 
religion , mais encore durent réussir à séparer les classes 
selon les cultes. C'est ce qui résulte d*une note insérée à 
la suite de la délibération du Conseil de Ville du 1 1 octobre 
1 597 : elle concerne un payement d'honoraires à « M* Pierre 
» JuUiac, escoliier, pour raison de ce que la Chambre lui 
» accorde pour avoir instruict la jeunesse des catholiques 
» de ceste ville ». Rappelons que le président protesunt de 
la Chambre mi-partie de l'édit à Castres était alors Philippe 
de Canaye , protecteur de Casaubon lui-même, et destiné à 
se convertir bientôt au catholicisme, 
(i) A. Germain, Jjoâf Casaubon à MotUpelliar, p. 12. 

« Et non Guillot de PoUet comme ont lu If. FaucUlon: La FmmiiiJa 
Arts di MouipdGtr, p. 12, note a -, et M. A. Gennâin : La FactitU da Aru tt 
l'ancitn Collet de Momipdlm, p. 17. 
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159e (i)y n'étûenc point faites. Le i^ janvier 
suivant, la commission des Intendants prenait 
bien sa première délibération sur la nécessité de 
dresser un Collège de bonnes lettres, mixte quant 
à la religion (2) , mais tout cela demandait du 
temps, et Casaubon avait hâte d'ouvrir son cours. 
Consuls et Intendants ne virent rien de mieux que 
de s'emparer du Collège du Pape, à peu près vide 
d'étudiants. Cette résolution d'ailleurs fut prise 
sans bruit, ni les délibérations du Conseil de 
Ville ni celles des Intendants du Collège ne la 
mentionnant. 

Comme on l'avait fait jusqu'à nous , nous 
ignorerions la date et les détails de l'usurpation si 
Nurit, dans sa protestation, n'avait pris soin de les 
consigner. Dans l'après-midi du 11 janvier 1597, 
il se présenta devant Jean Huchier, chancelier, 
Saporta et Pradilhe, régents, et leur déclara qu'il 
venait d'apprendre (l'attentat était donc tout 
récent) « que messieurs les consulz de la présente 
» ville , accompaignez de plusieurs habitants 
r> d'icelle , se seroient transportez dans led. 
» colliege du Pape pour y louger et donner place 
» a lire a monsieur Casaubon^ professeur aux artz 
» liberauk; voire se seroient ingérez d'entrer en 

(i) Arch. mun. de Montpellier, Grand Thalamus y 
F> 317 V®. — Cf. A. Germain, La FacuUè des Arts eiVancim 
Collège de Montpellier y '^. 14. 

(2) Arch. mun. de Montpellier, série GG, Collège des 
humanités, reg: dedélib. des Intendants, f^ i. 
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» la bibliothèque et vouloir entreprendre d'arra- 
» cher les livres, chose du tout atemptatoire et 
» contrevenante a la fondation , franchise et 
» liberté dud. colliege. ... aux droicts de Tevesque 
» de Mende et de lad. Université de Médecine. » 
Les membres de cette dernière le jugèrent ainsi, 
et déclarèrent vouloir sauvegarder, par tous les 
moyens, leurs droits liés à ceux des Collégiés (i). 
L'esprit de confraternité n'était pas encore, il 
faut croire, assez établi dans notre milieu univer- 
sitaire entre les facultés ou branches de la médecine 
et des bonnes lettres pour dicter au chancelier de 
la première plus d'égards envers le chef de la 
seconde. 

Devant des réclamations si justes , le Conseil 
de Ville ne pouvait qu'être dans rembarras. La 
mort de Jean Qiristol , léguant aux pauvres de 
Montpellier sa maison de l'île Cézelly (2), vint 
l'en tirer. Les Consuls délibérèrent d'y placer le 
Collège des bonnes lettres , dès qu'ils auraient pu 
évacuer les pauvres, qui y étaient logés déjà, sur 
un autre local (3). En attendant ce terme indécis, 
Casaubon , sa famille et ses classes restaient 

(i) Arch. dép. de la Lozère, série G, n<^ 1013, une 
pièce papier, expédition de Gardel, notaire. 

(2) Aujourd'hui du Lycée. L*immeable Christol fut le 
noyau de cet établissement. 

(3) Pour l'hôpital on ne songea que plus tard h l'École- 
Mage, puisque on proposait alors la maison Chambert 
au Courreau (Arch. mun. de Montpellier^ série BB, reg. 
de délib. du Conseil de Ville , séance du 1 1 octobre I597)- 
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installés dans la maison des CoUégiés mendois. 
Au nom de ceux-ci, Nurit et Tondut, procureur 
de rÉvêque , protestèrent près du gouverneur de 
Montpellier comme d'une chose « de très mauvaise 
digestion ». Leur supplique, datée du 16 octobre 
1597 , fut d'abord présentée au sieur Massanes, 
premier consul, qui essaya de se disculper. Il 
prétendit que l'absence d'écoliers gévaudannais 
avait justifié une occupation dont la durée ne 
dépasserait plus désormais un mois ou six 
semaines, la réparation de la maison Christol 
étant imminente (i). Malgré cette réplique , le 
procureur du Roi donna un avis dé&vorable aux 
Consuls, ce qui n'empêcha pas le gouverneur d'ac- 
corder à ces derniers les fins de leur requête (2). 
On hésitait d'ailleurs entre l'École-Mage (3) et la 
maison Christol, et l'on ne prenait aucun parti. 
Pour brusquer la solution, Nurit et Tondut 
s'adressèrent de nouveau à l'Université de Méde- 
cine, qui leur donna satisfaction. Nous transcri- 

(i) Ârch. dép. de la Lozère, série G, n^ ici 3, supplique 
de Nurit et Tondut du 16 octobre, et réponse des Consuls 
du 22 octobre 1597, expédition de Gardel, nouire. 

(2) Arch. dép. de la Lozère, série G, n<^ 1013, note. 

(3) Le 20 avril 1598, les députés à l'établissement du 
Collège déclarèrent qu'il fallait procéder aux réparations 
de rÉcole-Mage « d'aultant que messieurs du Gevauldan 
» pensent et veullent fere sortir les regens et escoUiers dud. 
> colliege hors du colliege du Pape ou ils sont a présent > 
(Arch. mun. de Montpellier, série BB, reg. de délib. du 
Conseil de Ville , séance du 20 avril 1 598 ) . 
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vons quelques extraits de la délibération suivante, 
consignée dans ses registres : 

« L'Université de médecine de Montpellier 
» assemblée en corps dans le conclave du collège 
» du Roy le jeudy trentiesme jour du moys d'oc- 
» tobre mil cinq cens quatre vingtz dix sept 
» heure de dix du matin , en présence des reve- 
» rends docteurs et professeurs en lad. université 
» se seroient présentés m«* Nicolas Norrit, escolier 
» en lad. feiculté de médecine, recteur du collège 
» du Pape de lad. ville, et Pierre Tondut, procu- 
» reur en la cour des Aydes, pour le seigneur 
» evesque de Mende , conte de Gevaudan et les 
» syndic , commis et depputez du dioceze dud. 
» Mende, qui auroict remonstréa ladit. université 
» par la bouche dud. M* Norrit que, contre les 
» statutz et fondation dud. collège du pape, 
» messieurs les consulz de la présente ville de 
» Montpellier ont délibéré de prendre et de Êiict 
» ont prins et choisy led. collège pour y establir 
» collège en humanitez au lieu de le laisser en la 
» profession de médecine , comme il y est destiné 
» par exprès. De quoy lesd. recteur et procureur 
» s'estans plainctz et opposes par devant monsieur 
» le gouverneur dud. Montpellier, nonobstant 
» leur incistance , il seroit esté passé oultre, les 
» regens desd. humanitez s'estans desja logez la 
» dedans et travailhans a dresser leur classe au 
» grand préjudice et interestz de lad. Ëiculté de 



Digitized by 



Google 



Ix Collège du Pape. 169 

» médecine, sur quoy lesd. sieuts reverendz 
» docteurs et professeurs... ont unanimement 
» résolu , conclud et arreste qu'ilz adhèrent des a 

» présent a lad. incistance et opposition pour 

» l'interest de lad. Université, laquelle ne peult 
» endurer cette occupation si préjudiciable sans 
» s'en ressentir et en poursuivre la réintégration 
» par la voye de justice. 

» J.Hucher, chanc, Sapporta, Blazîn, Varan- 
» dalz, J. dePradilhes, R. de Belleval. — Tandon 
» notaire secrétaire ainsi signés a l'original. 

» Collationné aud. original retenu par moy dit 
» Tandon notaire » (i). 

Énergique dans ses termes , cette seconde pro- 
testation restait vaine dans ses effets : à l'Évêquc de 
Mende et aux États de Gévaudan seuls en réalité 
il appartenait d'exercer des poursuites. L'Uni- 
versité de Médecine le comprit, et ses professeurs 
engagèrent Nurit à faire , pour les y décider , 
le voyage de Mende. Saporta et Pradilhe joignirent 
aux pièces qu'il emportait la lettre suivante : 

« Monseigneur^ 

» Nous estimons que par le s' Nurit, procureur 
» et agent de votre collège du pape, et par les actes 
» et procédures que nous avons faict en justice , 
» lequel il vous a envoyé par cy devant, vous 
» aves esté adverty amplement comme nous nous 

(i) Arch. dép. de la Losère, série G, n» 1013 , une 
pièce papier, expédition de Tandon, nouirc. 
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» sommes opposes virillement a la violente usur- 
» pation de vostre dict collège et pour la manu- 
» tention de vostre authoritté. Neantmoingz nous 
» n'avons pas recogneu que vous ayes affectionné 
» ceste affere et poursuivy avec telle volonté que 
» nous espérions de vous, ce quy nous ha occa- 
» sionné vous représenter derechef l'importance 
» d'un tel £iict ensemble aux estats et assemblée 
» du pays, lequel y a grandissime inthetestz a ce 
» que d'une commune main il y soit pourveu. A 
» ces fins nous avons charge led. Nurict par 
» exprès s'acheminer par delà afin que et par 
» escript et de vive voix il face sonner dans voz 
» poictrines ses justes plaintes et doléances pour 
» y apporter tel remède que vous jugeres estre 
» expédiant et nécessaire, et d'aultant qu'il y va de 
» vostre authoritté et de la conservacion des 
» droicts et loix fondamentalles de vostre Collège 
» et de la liberté escholastique, nous espérons que 
9 sans dilayer davantage vous arresteres tout court 
» telz attentats. 

» Soubz ceste assurance nous vous baiserons très 
» humblement les mains et demeurerons a jamais, 
» Monseigneur, 

» Vos plus humbles et plus obeyssans serviteurs: 
» Saporta vice chancelier. — P. Dortoman. ' 

> Montpellier ce xxvuj«"»« jung IS93 > (1). 

(I) Arch. dép. de la Lozère, série G, n» ici 3 , lettre 
autographe. 
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Cette pressante adjuration produisit son effet : 
les États de Gévaudan adressèrent une supplique 
au Roi y qui, le 20 août 1598 , leur accorda des 
lettres introductives de cause au Parlement de 
Toulouse (i). Nous n'avons pas retrouvé Tanêt 
de cette G)ur , mais une note (2) nous apprend 
que les Consuls de Montpellier furent condamnés 
à délaisser le Collège du Pape. Ds ne le firent qu'en 
juin 1600 , bien après le départ de Casaubon et 
sous le principalat de De La Grange (3). 

Ils le livrèrent « en très misérable estât , estant 
» le couvert d'icelluy tout ruyné, et le reste du 
» .bastiment tout penchent et ruyneux » (4). Nurit 
y plaça comme gardien un vieillard, Charles 
Paùlet, protestant, qu'on l'obligea de faire partir. 
Si attentatoire à la fondation que fût l'entreprise 
des Consuls, on se prendrait à la regretter devant 
la transformation coupable du Collège en une 
sorte d'hôtellerie : c'est ce qu'établit le bail passé 
entre Paulet et Nurit (5). La conduite de ce 
dernier souleva de justes plaintes. Lui, les traitait 

(i) Arch. dép. de la Lozère, série G, n® 1013, une 
pièce parch. orig. avec sceau de cire jaune. 

(2) /Hi., une pièce papier. 

(3) Arch. mun. de Montpellier , série GG, G>llège des 
humanités, reg. de délib. des Intendants, f* 18 , séance du 
13 juin 1600. 

(4^ Arch. dép. de la Lozère , série G , n® 1013 , lettre 
autographe de Nurit à TÉvêque du 1 3 novembre i6oi. 

(5) Ihiâ,^ série G, n^ 10 f 8, un cahier papier 2 feuillets, 
expédition deGardel du bail du 10 octobre 1600. 

M 
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de calomnies (i). Nous demanderons à un témoi- 
gnage non suspect de nous apprendre l'état du 
Collège en 1601. 

« Monsieur , Monsieur l'Evesque de Mende, 
» comte de Gevaudan. 
» Les catholiques de la presant ville de Mont- 
» pellier quy tiennent en chacung ordre et 
» fonction les premiers rangs d*icelle vous 
» remonstrent qu'ayans beaucoup de difiSculté 
» ilz ont Êdct remectre les fraires Cordelliers en 
» ladicte ville, lesquelz auroient logé au coUiege 
» de la chappelle neufve, mais est nagnieres 
» advenu par maishestre que , le feu s'eztant mis 
» en une palhiere joignant ledict coUiege, la plus 
» grand partie d'icelluy a esté bruslee, mesmes 
» Tendroict ou lesd. cordelliers avoient dressé 
» Teglize et que leur avoict esté bailhé pour leur 
» logis , de façon qu'ilz ont perdu les ornementz 
» de ladicte eglize, leurs meubles et le peu de 
» vivres qu'ilz avoient questé aulx moissons et 
» vandanges dernières, et a présent sont constraintz 
» vivre espars ores ca ores la chefz les gens de bien 
» qui par pitié et aumosne les veulent retirer, 
»• et n'ont moyen de faire le service divin, comme 
» ilzsouloient fere, afaulte de lieu; et de tant qu'il 
» y a ung colliege en lad. ville nommé le coUiege 
» du Pape, quy est comme désert, n'y ayant qu'ung 

(i) Arch. dép. de la Lozère, série G, n° lot) , lettre 
autographe de Kuiit à TÉvêquedu 13 novembre i6oi. 
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» seul escollier, lequel coUiege ne sert que de scan- 
11 dalle et retraite a plusieurs personnes viles et 
« de basse condiction mariées, et qu'il seroict plus 
» sceant et honnorable d'y acculhir veu la neces- 
» site lesd. frères cordelliers que telles gens de 
» peu que y stoient a présent , mesmes qu'il y a 
» asses de logis pour eulx et pour ledict escolier 
» et voire pour davantage desd. escoliers, quand 
» se presenteroient , lesquelz auront plus d'hon- 
» neur et de contantement de converser avec 
» lesd. religieux que avec telles personnes meca- 
» niques et abjectes que logent dans ledict 
» colliege par arrantement des menbres'et cham- 
» bres d'icelluy au grand escandalle des gens de 
» bien mesmes desd. catholiques, quy offrent de 
» payer l'arrentement dud. colliege , protestant 
» que ce n'est que par provision et en attendant 
» que le colliege ou ils estoient loges soict reparé 
» 'ou qu'on aye treuvé quelque autre lieu com- 
» mode pour les loger et fere le sainct service. A 
» ceste cause et que la surintandance dud. col- 
» liège et collation des places d'icelluy vous 
» appaniennent , et pour l'honneur et respect 
« que lesd. catholiques vous portent, voyre que 
» la nécessité les constrainctz recourir a vous 
» pour le zelle qu'hont au service de Dieu et 
» a la consolation des âmes chrestiennes catholi- 
» ques, ilz n'ont vouleu entreprendre de loger 
» lesd. fraires cordelliers dans led. colliege sans 
» vostre préalable permission et licence, ilz vous 
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n supplient bien humblement et au nom de Dieu 
» leur octroyer ce don que de permectre lesd. 
» fraires Cordelliers loger par provision dans led. 
» coUiege en attendant de les loger ailheurs, saufe 
» a paier Tarrentement, sy vous le juges raisonna- 
» ble et qu'aultrement ne ce puisse fere ; et vous 
» obligeres non seullement lesd. frères cordelliers, 
» mais aussy tous lesd. catholiques et en gênerai 
» et en particuUier de vous servir en tous les 
» subjectz et occasions que se présenteront, puis- 
» qu'ilz tiendront de vous seul et non d'aultre 
» ce bienfaict. 

» PLANauE , scindic desd. catholicques» (i). 

L'Évêque de Mende se trouvait alors à Pézenas 
pour les États de Languedoc. On employa vaine- 
ment auprès de lui l'autorité du duc de Ventadour, 
lieutenant général pour le Roi dans cette province ; 
il ne voulut rien entendre et ne répondit même 
point. Dans une réunion tenue à la Canourgue de 
Montpellier, les catholiques décidèrent de renou- 
veler leurs instances lors de son passage à Montpel- 
lier, au retour des États. En attendant on agirait 
auprès du gouverneur de la ville et du Parlement. 
Malgré les protestations de Tondut, procureur de 
rÉvêque, le Collège fut occupé par les Cordeliers, 
et les étudiants contraints de loger ailleurs (2J. 

(i) Arch. dép. de la Lozère, série G, n<> 1015 , une 
pièce papier original. 

(2) Arch. dép. de la Lozère, série G, n<> 1013, passim 
et 1017 , permission accordée par TÉvêque à Claude Duron, 
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Nous n'avons pu déterminer à quelle époque 
il fut évacué. Mais Nurit avait assez abusé de 
la longanimité de Mgr. Adam de Heurtelou : 
le successeur de celui-ci , Mgr. Charles de Rous- 
seau, essaya de réorganiser rétablissement «dont 
» les meubles, bibliothèque, papiers et documents 
» estoient égarez et perdus ». Il en chargea Pierre 
Mourgue, d'Espagnac (i); il fallut venir bientôt 
à d'autres mesures. 

François Ranchin était alors chancelier de 
l'Université de Médecine. Il crut trouver au 
Collège du Pape un local pour son habitation, 
tout en préservant l'édifice d'une ruine imminente. 
Ses vues entraient dans celles de l'Évêque de 
Mende qui avait pu, de ses propres yeux, constater 
l'état de l'immeuble. Voici le préambule de la 
convention conclue à ce sujet ; il intéresse à la 
fois et notre Collège et l'illustre chancelier. 

• Comme ainsin soyt que feu nostre sainct 
» Père le pape Urbain cinquiesme de très glo- 
» rieuse mémoire ayt fondé en la présente ville 
9 de Montpellier ung Collège communément 
» appelle le Collège du Pape , et que ces années 
» dernières Révérend Père en Dieu Messire 
» Charles de Rousseau , evesque de Mende , 
« compte du Gevauldan, conseiller du Roy en ses 

collégié, de loger en ville, la maison étant occupée par les 
Cordeliers (1604). 

(i) Arch. dép. delà Lozère, série G» n« 10 18» une 
pièce papier. 
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» conseils d'estact et privé , patron dud. collège , 
» passant aud. Montpellier , en vo)rant qu'icelluy 
» collège estoit en pauvre estât et fort mal accom- 
» mode , menassant une entière ruyne a cauze de 
» la négligence et peu de soing que ceulx quy l'ont 
» cy devant jouy en ont heu , estant bezoing pour 
» laconservacion dud. collège d'y faire pleusieurs 
» grandes réparations très utilles et nécessaires 
» qui se monteroient une nottable somme de 
» deniers, il auroit pryé et requis Monsieur 
» M* Francoys Ranchin , conseiller du Roy , son 
» chancellier et professeur en l'université de 
» médecine dud. Montpellier , conser\^ateur dud. 
» collège, de Êiire faire a icelluy touttes les repara- 
» tions nécessaires , et pour son desdomagement 
» et rembourcement auroict offert luy bailher 
» led. collège pour y faire sa demeure et habitation 
» pendent sa vie , a condition que les escolliers 
» que y doibvent demurer suivant la susd. fon- 
» dation ayent lieu propre pour leur logement , 
» ce que led. sieur Ranchin auroict acepté et en 
» suitte auroit faict faire aud. collège touttes les 
» réparations que y auroient esté jugées neces- 
» saires , se montant dix sept centz quatre vingtz 
» quinze livres , comprins la somme de neuf cens 
» livres qui feurent accordées a cest effect par les 
» estatsparticulliersdud. paysde Gevauldan. » 

En conséquence, le 27 décembre 16 18, 
Mgr. Charles de Rousseau céda la jouissance du 
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Collège à Ranchin, sa vie durant; mais il y 
réserva le logement des quatre étudiants et le 
sien propre , lorsqu'il viendrait à Montpellier. Les 
réparations restaient à la charge du Chancelier (i). 
L'inscription suivante, souvent publiée, n'offre, 
on le voit par cet acte resté inédit, aucune exagé- 
ration. 

a F. F. S. 

COLLEGIVM HOCCE DVO 

DECIM MEDICORVM AB VRBANO 

V P. M* FVNDATVM VETVSTATE 

CORRVPTVM ET RVINAM MINITANS 

REPARAVIT ET AD MELIOREM 

FACIEM FORMAMaVE REDVXIT 

F. RANCHINVS CANCEL 

LARIVS VNIVERSITATIS MED. MONSPEL. 

ANNO D- M. DC- XX (2). 

La restauration exécutée par François Ranchin 
dut Élire ressortir l'inscription que Strobelberger 
qualifie d'ancienne en 1625 (3) : 

FELICES VIGEANT MEDICI aVOS PAPA CREAVIT 
VRBANVS QVINTVS QVI MIMATENSIS ERAT. 

(i) Arch. dép. de la Lozère , série G , n° 1014 , un 
cahier papier 6 feuillets. 

(2) A. Germain, Les Inscriptions de V ancienne Université 
de Médecine^ P> 92* 

(3) « Inspidte antiquam istani scripturam et pîcturam 
«» in domo quae olim Collegium Mimatense appellabatur, 
» hodie vero magnifice a domino Kanchino inhabitatur, que 
» sic se habet», etc. (Historia Monspeliensis a Johanne 
Stéphane Strobelbergero, dans A. Germain, L'École de 
Médecine de Montpellier , p. 1 53 ). 
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Nous n'hésitons pas aujourd'hui à en rapponer 
l'origine, comme celle de la pierre sculptée aux 
armes des Grimoard (i), à la réparation entreprise 
par Jean Martin en 1480 (2). C'est en effet à la 
même époque que nous voyons apparaître cette 
inscription sur un des cartulaires du G)llège des 
Douze Médecins (3) , et nous savons qu'en 1446 
elle était conçue différemment (4). 

Quel profit les Collégiés n'auraient-ils pas dû 
retirer pour leurs études de la surveillance et des 
conseils de Ranchin ! Mais les étudiants Bellaire , 
Baldict , Ollivier qui , dans cette période , parta- 
gèrent leur toit avec l'illustre Chancelier, consu- 
maient le temps en vaines discussions. Après sa 
mort, comme ils en fetiguaient les évêques de 
Mende(5), ces derniers tolérèrent ou autorisèrent 
l'occupation de la maison par MM. de Bouilhac , 
archidiacre de Montpellier et grand-vicaire de 
Mende (6), De Reversât, trésorier de France (7), 
le vicomte d'Aumelas (8), le comte de Montpey- 

< I ) L. Guiraud , Lt Collège des Douze Médecins, p. 96 

(2) Loc. ciLf p. 33* 

(3) Lac. cit.^ avant-propos, p. v, note i. 

(4) Loc, cU.f p. 26. 

(5) Arch. dép. de la Lozère, série G, n^ 10 18 , un-caliier 
papier 3 feuillets. 

(6) Ibid, — Arch. dép. de THérault, série G, fonds de 
l'Université de Médecine, requête de Domergue, syndic. 

(7) Arch. dép. de la Lozère, série G, n^ 1014 , bail du 
4 janvier 17 14. 

(8) Ibid. , bail du i*^** janvier 1719. 
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roux (i). En général le loyer payait les répara- 
tions ; les Collégiés , quand il y en avait, vivaient 
dispersés , sans règle , presque sans ressources. 

Nous ne voulons pas reÊiire en détail l'histoire 
de cette décadence , de tous points semblable à 
celle du G}llège Saint-Pierre. Il allait opter entre 
une réorganisation , devenue difficile , ou une 
vente. On essaya de la première , et Ton dut 
accomplir la seconde. Mentionnons d'abord le 
projet de réorganisation , signalé par la lettre sui- 
vante de M. de Lavrillière, secrétaire d'État. 

« A TEvesque de Mandes. 
» Monsieur , 
» Sur ce qui a été représenté à Mgr. le Duc 
» d'Orléans qu'il y avoit dans la ville de Man- 
» des (2) un collège qui etoit peu frequanté à 
» cause de la modicité de son revenu , mais que 
» cette maison pourroit très utilement servir à 
» élever 36 jeunes écoliers à la connoissance de 
» la médecine, à la pratique des opérations de 
» la chirurgie , au dessein et à la science des 
» mathématiques, surtout pour les parties qui 
» sont nécessaires pour la construction des cartes 
» de géographie , s'il plaisoit à S. A. R. d'aug- 

(1) Arch. dép. delà Lozère, série G, n^ 1014 , bail du il 
mars 1721. 

(2) Cette erreur est rectifiée dans une autre lettie du 
même ministre en date du 21 janvier 1720; Lavrillière y 
demande la remise des titres des deux collèges ( Arch 
dép. de la Lozère, série G, n^ 1014). 
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» menter le revenu d'une somme de looo ^ par 
» an, qui vous seroit remise pour estre distribuée 
» aux boursiers et coUegiats de sa nomination , 
» S. A. R., qui approuve cet establissement, m*a 
» neantmoins ordonné de vous écrire pour que 
» vous ayez agréable de m'envoyer un mémoire 
» instructif de ce qui peu regarder ledit collège 
» avec les titres qui le concernent et vôtre avis, 
» afin que sur le compte que j'auray Thonneur 
» de luy rendre de toutes choses elle puisse plus 
» aisément se déterminer sur ce qui luy paroistra 
» convenable. 

» Je suis toujours , Monsieur , 
» votre très humble et très affectionné serviteur, 
» Lavrillière. 

h A Paris, ce i6 décembre 1 719 » (i). 

Enfin on se résolut à vendre, combinaison 
qui offrait le mo^en de constituer une rente fixe 
pour les quatre coUégiés alors en place. Le 24 
avril 1736 , le Conseil d'État autorisa l'aliénation 
en faveur du sieur Louis Fontanès, avocat, 
pour la somme de loooo livres (2) ; le revenu 
de 500 livres qu'elle produisit fut partagé jusqu'à 
la Révolution entre quelques sujets sans mérite. 

(I ) Arch. dép. de la Lozère, série G, n» 1014. 
(21 Ibid., extrait des registres du Conseil d'État. 
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I. 

Projet d'érection et d'organisation du Collège 

Saint-Benoit, dressé par le pape Urbain V. 

X36S (?) 

Ad perpetuam rei memoriam. — Benedictus 
Deus patrumnostrorumpatrem beatissimum 
Benedictum tanta sanctitatis plenitudine benedixit 
et gratie, ut non solum sioi hereditatis eterne 
benedictionem acciperet, sed multiplicandis sibi 
perpetuo filiis ad illam querendam suis régula 



Nota. — Nous nous sommes attaché à reproduire la 
ph3'sionomie exacte des documents au moyen des indications 
suivantes. Nous avons placé entre crochets les mots effacés 

1>ar le temps ou la moisissure, et rétablis par conjecture d'après 
e sens du contexte et la longueur des parties détériorées. 
Celles qui étaient laissées en blanc ont été désignées par 
des points de suspension. Le caractère italique ngure les 
phrases marquées du mot vacat» Les corrections marginales 
sont indiquées en note. Enfin nous avons respecté l'ortho- 
ffraphe de Tépoque» mais corrigé, sans même les indiquer, 
les évidentes distractions des scribes. Les mots dont la 
substitution est dictée par le sens^ sont rétablis entre 
parenthèses dans le texte. 
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et exemplo semitam indicaret , sicque fundatum 
per eundem sanctum sacre religionis ordinem , 
inter religiones ceteras, sanctorum operum luce 
fulgere concessit, ut ordo ipse, quamvis sit longe 
lateque per orbem mirifice dilatatus, incrementis 
continuis mereatur seinper augeri, et gloriosissi- 
raum ejusdem patris nomen per cuncta maneat 
secula Denedictum. Àd ipsius igitur propagatio- 
nem ordinis, cujus ab ipso juventutis nostre 
tempore fuimus professores , ac divini cultus 
sacreque religionis augmentum, necnon littera- 
lium fomenta studiorum , per que spiritualium 

gatiarum uberius fructus acquiritur , et ecdesia 
ei luminosis sciencie radiis illustratur, omnisque 
prosperitas humane conditionis augetur, [fervejn- 
tibus desideriis intendentes, premissorum consi- 
deratione, ecclesiam [Sancti Benedicti , in vi]lla 
preclara Montispessulani, Magalonensis dyocesis, 
in qua [studium jam dujdum floruit , prout floret, 
in ^ualibet licita facultate, in solo per nos ad hoc 
légitime acquisito, de novo fundatam, ac con- 
structam pariter et dotatam, cum territorio, domi- 
bus et edificiis eidemadjacentibus, omnibusque 
juribus et pertinentiis suis, tam presentialiter 
acquisitis quam, auctore Domino, imposterum 
acquirendis , liberam et vacantem , in prioratum 
conventualem dicti ordinis Sancti Benedicti , ad 
omnipotentis Dei , et ipsius sanctissimi confessons 
laudem et gloriam, ac in honorem et sub vocabulo 
ejusdem sancti, auctoritate apostolica erigimus et 
creamus, tenore presencium statuentes, quod in 
dicto prioratu sit et esse perpetuo debeat unus 
Prior, qui eidem prioratui presit et ejus curam 
gerat, quique non sit perpetuus sed annalis. 
Sintque in eo alii monachi ejusdem 
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ordinis professores cum dicto Priore conventum 
inibi facientes , de quorum numéro sint et esse 
debeant unus supprior , unus precentor , unus 
sacrista , unus prions socius , et unus subsacrista, 
duo presbyteri, duo dyaconi et duo pueri. 

Et etiam sint et esse debeant in ipso prioratu 
duodecim perpetuo presbyteri seculares, qui cum 
dictis Priore et conventutalibus in] ipso prioratu 
continue deserviant in divinis. 

Et insuper ad decus et gloriam dicti ordi[nis 
atquevenejrandimonasteriiSancti Victoris Massi- 
liensis, ejusdem ordinis , cujus regimini olim 
prefuimus in minoribus constituti , suorumque 
membrorum , ut ordo ipse sapiencie ac sciencie 
divine pariter et humane , sine quibus mortalium 
vita bene non regitur, fulgoribus rutilet, statui- 
mus et eciam ordinamus y quod, prêter et ultra 
Priorem et conventum predictos, in dicto prioratu 
debeant esse perpetuo quinquaginta (i) alii 
monachi studentes in artibus, et in jure canonico, 
qui sint ejusdem ordinis professores , et de dicto 
monasterio et aliis locis dicti ordinis (2) assumi 
ac in dicto prioratu in divinis scrvire , et litte- 
rarum studio vacare debeant , prout inferius 
describetur. 

Assumentur natnque de Sancti Victoris Massilie 
decem et acte, quorum sex in artilms, et duode-^ 
dm injure canonico; de Maniismajoris, sex, quorum 
duo in artibus , et quatuor in jure; de Sancti 
Egidiiy quinque^ quorum duo in artibus, et très in 
jure; de Aniane^ quinque, quorum duo in artibus , et 

(i) « Âlias quadraginta » (Note marginale). 

(3) Cette leçon primitive « locis dicti ordinis » a été 
remplacée par celle-ci: < abbaciis et prioratibus sibi sub- 
jectis » ( Note marginale). 
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très in jure; de Sancti Guillelmi, duo, quorum unus 
in arlibus, et alter injure; de Sancti Andrée, unus, 
qui injure; de Sancti Salvii, unus, qui in jure; de 
Sandrad, unus, qui in jure; de Sancti Tiberii, 

unus, qui in jure; de Jussal [Massili]en., 

Netnausen.^ Magalon Avinian djoce- 

seon tnonasteriis dicti ordinis^ unus, qui injure; et 
de aliis tribus monasteriis subjectis dicto monasterio 
Sancti Victoris^ de quolibet videlicet ipsorum unus, 
qui injure , studere debeant antedictis. 

Sitque unus eorum Prior, qui ceteris ipsis stu- 
dentibus presit. 

Et, quia ad conservandam humani corporissani- 
tatem, sine qua vix potest cum quieto animo divinis 
ofticiis deserviri , auxiliatrix multum potest medi- 
cina conferre , statuimus et ordinanius , quod in 
dicto prioratu debeant esse perpetuo duodecim 
studentes in arte seu scienda medicine, prout 
eciam infra subnectitur assumendi. 

Prior quoque dicti prioratus , qui , ut premitti- 
tur , débet esse dumtaxat annaUs , annis singuiis, 
in festo sancti Benedicti, quod in mense Martii 
celebratur, per electionem a predicti Sancti 
Victoris [abbate], oui duas voces inipsa electione 
habeat, et aliis abbatibus monasteriorum » ac 
prioribus conventualibus prioratuum eidem monas- 
terio Sancti Victoris subjectorum , necnon a 
Priore claustrali, Camerario, Elemosinario, Celle- 
rario et Infinnario ejusdem monasterii Sancti 
Victoris , qui erunt pro tempore , ac tam conven- 
tualium dicti prioratus [quam] studencium, seu 
legencium, vel commorancium in dic[to prioratu, 
et] monachorum seu majoris partis eorum, in 
dicto [prioratu degentium] , assumatur ; et taliter 
electus seu assumptus, sine confirmatione aliqua^ 
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sit verus Prior prioratus ejusdem, et ipsius prio- 
ratus curani et regimen gerat et. exerceat usque 
ad aliud festum dicti sancti tune proximo sequ- 
turum. Omnesque predicti in ipsa electione vocem 
habentes, dicta die^ in ipso prioratu ad celebran- 
dam eiectionem hujusmodi convenire teneantur. 
Et; si qui eorum commode interesse nequiverint, 
procuratores ydoneos , et taies qui alias in elec- 
tione vocem habeant , ad hoc specialiter consti- 
tutos, mittere non omittant; quoa, sinon fecerint, 
nichilominus eis minime expectatis, in dicto 
electionis negocio per illos qui présentes fuerint 
procedatur. 

Precentorie vero ac sacristie , quas officia volu- 

mus esse perpétua, coUatio et provîsio ad , 

qui pro tempore fuerit, pertineat pleno jure. 

Cum autem aliquem locum claustralem de 
numéro conventualium predictorum vacare conti- 
gerit, Prior dicti prioratus qui pro tempore fuerit, 
possit, quociens hujusmodi vacationis casus emer- 
geret, cum [di]cti conventus , vel saltem majoris, 
aut dimidie partis [eorum consi]Ho , eligere , 
vocare, assumere, et recipere ad locum hujus- 
modi [aliquem monachum], qui sibi ydoneus 
videatur, de monasterio [Sancti Victoris ante]- 
dicto, vel aliquo membro seu loco ab ipso 
monasterio dependente. Et taliter ab eo electus 
seu voca tus consentirez et ad dictum monasterium 
se transferre necessario teneatur , eciam superioris 
sui licencia non petita. Vel possit eciam idem 
Prior, cum prefato consilio, aliquem vel aliquos 
ydoneos, juxta deficiencium numerum, in mona- 
chum vel monachos in dicto prioratu recipere et 
creare. 

Elecnovero monachorum studencium prediao- 
rum , cum aliquaex ipsorum locis vacare contigerit, 
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fiât in hune modum. Nam abbates et monachi 
conventuales, illi videlicet qui secundum consti- 
tutiones felicis recordationis Benedicti pape XII, 
predecessoris nostri , vocem habent in electione 
ad studium mittendorum, etpriores conventuales 
um Sancti Victorispredicti quam aliorum monas- 
teriorum, de quibus predicti studentes, ut supra 
dictum est, eligi debent, singuli videlicet de sin- 
guliseorummonasteriiseligent,inframensemadie 
note vacationis in dicto prioratu, in locum deficien- 
cium hujusmodi, monachos ad predi[ctum] priora- 
tum et studium tiansmittendos [juxta numerum] 
pretaxatum. Qui electi, si eorum elec[tioni 
prions] et dimidie partis conventualium dicti 
prioratus , aliorumque studencium tune ibidem 
presencium accédât assensus , per ipsos priorem 
etconventum recipi debeant etadmitti. 

Si vero dicti Prioret média pars conventualium 
et aliorum studencium predictorum hujusmodi 
electionem gratam non habuerint , tune per 
dictum Priorem et duplo majorem partem con- 
ventualium et aliorum studencium eorumdem , 
infra mensem a die note eleetionis prediete in 
ipso prioratu , alius ydoneus eligatur , et electus 
per eos electo primitus preferatur. Sed, si hujus- 
modi electioper Priorem et duplo majorem panem 
f)redictos infra eundem alium mensem Êicta non 
uerit, prima electio in alio prius monasterio cele- 
brata teneat et sortiatur effeetum. 

Quod, si forsan per abbates predictos, et 
alios cum eis in hujusmodi electionibus vocem 
habentes , ut prefertur, infra dictum mensem eis 
prefixum hujusmodi electio non fuerit celebrata, 
electio ipsa [ad] Priorem et conventum dicti 
prioratus devolvatur, et [fiât per ipsum Priore]m 
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et mediam partem conventus predictoram protinus. 
Proviso quod omnium eligencium predictorum 
vota, juxta formam dicte constitutionis predeces- 
soris ejusdem, in ipsis electionibus exprimantur. 
Et volumus quod Prior prioratus predicti duas 
semper, et singuli alii Priores conventuales 
singulas dumtaxat voces habeant in premissis 
omnibus et singulis, et aliis quibuscumque. 

Cuni vero locum aliquem de dictis presbyteris 
secularibus vacare contigerit, Prior et conventus 
dicti prioratus, infra unum mensem a die note 
vacationis in dicto prioratu , auem magis probum 
et devotum, et ad servicium dicti prioratus magis 
utiiem vidermt , eligere teneantur. In qua elec- 
tione in dicto prioratu celebranda Abbas et Priores 
conventuales predicti monasterii , per se vel 
procuratores suos , ad hoc alias vocem habentes , 
per eos légitime constitutos , possint et debeant 
interesse. 

Cum aliquem autem locum de studentibus in 
medicina vacare contigerit, Prior dicti conventus, 
cum con[silio] antiquioris legentis, vel studentis 
de dictis co[llejg;iatis],-ac Cancellarii et Decani Uni- 
versitatis stu[dii inj facultate medicine, qui 
erunt pro tempore, infra mensem a die note 
vacationis predicte computandum , in locum 
deficientis vel deficiencium, eliget illum vel illos, 
quem vel quos magis aptum vel aptos , omnibus 
consideratis , invenerit. In quaquidem electione, 
si predicti Prior , et alii de quorum consilio fieri 
débet, in diversos emiserint vota sua, ille sit 
Prior (admittendus) , qui a majori parte electus 
extiterit. Sed eo casu [quo] solum duo ex eis 
unum elegerint , ille quem dictus Prior cum uno 
ex predictis aliis elegerit , preferatur. 

15 
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Volumus autem quod tam claustrales dicti 
prîoracus quam alii monachi studentes, prêter- 
quam assumendi de monasterio Sancti Victoris 
predictOy neciion in medicina studeoces prédictif 
cum electiones hujusmodi fieri continget, pro 
medietate eligi debeant et assuxni oriundi dew 
cîviute vel dyocesi Mimatensi, si reperiantur 
ydonei [in ista paltria, seu ultra medieutem 
ipsam, si sufiGicienciores [ibidem poter]int reperiri. 

Fiat insuper per Priorem et conventum prio- 
ratus ejusdem unus de dicto conventu eorum 
et dicti prioratus Procurator ad tempus de 
quo eis videbitur, qui per se et substitutum, vel 
substitutos ab eo, de consensu vel roandato 
dictoruni Prions et conventus, exigat, levet, 
recipiat , reponat , administret , atque gubernet 
omnes fructus, redditus et proventus, aliaque 
bona, jura et emolumenta ad ipsum prioratum 
spectancia , et de ipsis fructibus , redditibus , 

Eroventibus et emolumentis expendat, distri- 
uat, et provideat, iuxu formani presencium 
constitutionum , et alias prout de consensu et 
voluntate ipsorum Prioris et conventus visum 
fîierit expedire ; et omnia et singula , um in 
judicio quam extra , faciat, exerceat et procuret^ 
que cum consensu, vel de mandato predictis pro 
utiliute dicti priorams fuerint oportuna. Idemque 
Procurator, singulis annis, quando dictis Procura- 
ton (Priori) et conventui videbitur , de omnibus 
receptis, levatis et expensis , ac administratis per 
eum rationem reddere [teneatur], ac reliqua 
consignare levata; ipsaque reliqua^ [que omnibus] 
ordinatis expensis superesse contigerit, converti 
deb[eant in] utilitatem dicti prioratus per ipsos 
Priorem et conventum cum consilio. 
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Sane, post descriptum numerum personarum 
habencium degere in prioratu predicto, expediens 
est y ut qualiter eis in suis necessariis provideri 
debeat, ordinetur. 

Statuimus itaque quod Priori et monachis con- 
ventualibus, eciam in officiis constitutis, prio- 
ratus predicti tam in victu et vestitu quam de 
omnibus aliis eis necessariis provideatur, sicut 
Prioribus et monachis conventualibus seu claus- 
tralibus ejusdem Sancti Victoris monasterii provi- 
detur ; et, ultra id, dabitur cuilibeteorum, singulis 
annis , infra oaabas nativitatis béate Virginis , 
una tunica pellicea. 

Monachis autem studentibus, qui una cum 
conventualibus, vel ab eis separatim in communi 
vivere debeant , assignabuntur per Procuratorem 

, anno quolibet, pro quolibet eorumtressau- 

mate frumenti, P^PP^ ^ini, unus sextarius 

leguminum, médium (juintale carnium sallitanim, 
médium quintale caseï, viginti quinque quintalia 
lignorum, très canne grossi blanqueti compe- 
tentis, una cuculla hyemalis, una cucuUa estivalis, 
• quatuor paria sotularium , duo paria caligarum, 
pro ordiliis communibus unus florenus auri. Et 
providebitur eis, de orto communi, in necessariis 
ad coquinam ; et cuilibet eorum, pro continuando 
studio, de medio quintali candelarum de sepo. 
De bursis vero communibus , que non possunt 
esse pro quolibet ultra unum grossum vel dimi- 
dium, vel ad plus duo grossi in ebdomada, 
Prioris et duarum parcium tam conventualium 
quam studencium predictorum consilio , et non 
alias, sibi quisque provideat. Et nichilominus 
ipsis studentibus de communibus proventibus 
dicti prioratus provideatur de omnibus eis neces- 
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sariis, preter^uam in présent! constitutione specia- 
liter expressis, prout monachis conventualibus 
providetur. 

Quicquid vero panis et vini predictis studentibus 
et presbyteris secularibus superfuerit, .cum ceteris 
fragmentiSy omni die post prandium pauperibus 
erogetur per illum , qui ad dandam elemosinam 
conventus fiierit deputatus. 

Vestiarium autem tam pro conventualibus 
quam studentibus monachis, singulis annis, infta 
octabas predictas nativitatis ejusdem béate Virgi- 
nis, nunquam tamen in pecunia, prebeatur; 
dictusque rrior pannum quem pro se, et conven- 
tualibus suis voluerit, ut, quantum fieri poterit, 
uniformis existât, eligere valeat, priusquam suum 
vestiarium studentibus assignetur. 

Presbiteris vero secularibus, qui seorsum ab aliis 
vivere debeant in communi, per Procuratorem 
predictum assignentur pro singulis eorum, anno 
quolibet , due saumate frumenti , unus modius 
vini, et, singulis mensibus, unus florenus auri. Et 
pro coquina ipsorum omnium assignabuntur eis, 
singulis diebus, très grossi turonenses ; et habe- 
bunt omnes simul unum coquum , per Procura- 
torem dicti prioratus, predicto Prioris judicio, 
deputandum. 

Medicis vero assignabuntur , pro eorum provi- 
sione , per Procuratorem predictum , singulis 
videlicet eorum, quolibet anno, due saumate 
frumenti, unus modius vini, très canne panni 

rubei, vel Item pro bursis singulis eorum, 

quolibet mense, grossi turonenses. 

Preterea Procurator predictus de ipsius prioratus 
proventibus recipiet , pro suis expensis extraor- 
dinariis , anno quolibet , florenos auri lx ; et 
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Procuratori substituto per eum solvet, quolibet 
eciam anno, florenosxL auri ; et eciam solvet Pre- 
centori, et Sacriste dicti prioratus, ultra provisiones 

aue aliis conventualibuserogantur, annis singulis, 
orenos x , pro quolibet eorumdem. Item solvet 
Priori predicto,pro expensis &miliarium suorum, 
anno quolibet 9 florenos xl; et in salariis. aliorum 
familiarium dicti prioratus, anno quolibet, usque 
ad summam florenorum centum quinquaginta; 
et , si opus fuerit , expendet in reparationibus 
domorum dicti prioratus usque ad summam 
centum âorenorum ; et in litigiis que haberi 
contigerit pro ipso prioratu, tantumdem. 

Innrmisautem, tam daustralibus quam studen- 
tibus monachis, provideatur de omnibus provenu 
tibus prioratus ejusdem , sicut provideri solet in 
dicto monasterio Sancti Victoris. Quiauidem 
infirmimorentur in loco dicti prioratus, innrmaria 
nuncupato, et in camPera que] ipsorum cuilibet 
per dictum Priorem tuerit deputata; nullusque 
ad infirmariamipsam, eciam occasioneinfirmitatis, 
ibidem moraturus accedere, nec eciam, cum in 
convalescencia fuerit, ab ea recedere, et ad conven- 
tum redire possit sine Prioris licencia supradicti. 
Quod, si forsan predicti monachi studentes 
cum daustralibus simul vina [habeant] , ut cesset 
murmuratio inter eos, provideatur quod, singulis 
annis , in festo Sancti Michaelis , reponantur in 
uno vel duobus cellariis tôt modii vini quot 
fuerint persone, claustrales, studentes predicti, 
ac scrvitores eorum; et végètes, seu vasa, in 
quibus vina hujusmodi reponentur , diligenter 
signentur , ita quod ab aliis distinguantur. Item 
reponantur in certis locis aliis distinctis , et bene 
firmatis , pro qualibet personarum ipsarum [claus- 
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tralium], studencium et servitorum , très sau- 
mate frumenti, unum quintale caseorum , unum 
quintale carnium salsarum , et unus sextarius 
legu[minum] . 

Ety si postmodum casualiter pereat vel perdatur 
ali^uid de premissis , studens quilibet , de pecunia 
sibi a dipto conventUy vel ab amicis tradita, pro 
dampno inde suscepto ad rationem que sequitur : 
videlicet, pro quolibet modio vini » qui commu- 
niter extimatur valere quinque florenos auri, 
quolibet âoreno pro xx solidis computato , decem 
et octo; pro qualibet saumata frumenti , novem ; 
et pro quolibet quintali caseorum , vel carnium 
salsarum , decem ; et pro quolibet sextario legu- 
minum^ quatuor denarios monete currentis in villa 
predicta, refundere [teneaturJ.EtProcurator pre- 
diccuSy de dictis communibus proventibus, pro 
dictis daustralibus ad eandem rationem respondere 
teneatur. 

Et eodem modo , si conventualiter in tassiis 
argenteis biberent , [et] de ipsis tassiis unam 
marcham argenti aliquo casu perdi contingat, 

3uilibet studens duos solidos dicte monete retun- 
ere seu solvere, et Prior seu Procurator predicti 
pro conventualibus ad eandem rationem respondere 
seu solvere similiter teneantur; et, si ascessive, 
ad duas vel plures marchas , et eciam descensive ; 
nisi forsan ex dilata culpa , vel notabili negli- 
gencia custodis ea [marcha] perdiu fuerit, quo 
casu, ipse custos ad satisfactionem congruam sit 
astrictus. 

Et , si forsan oleum , sal , cera , olera , ortus , 
fructus , vel alia comestibilia , de quibus omnibus 
provideri débet omnibus et singulis personis in 
dicto prioratu degentibus , ex communibus ipsius 
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prioratus proventibus, quomodocumque pereant, 
vel perdantur, Procurator predictus de dictis com- 
munibus proventibus predicta supplere , prout 
expediens fuerit, teneatur. 

rorro, quia circa cultum divinum est principa- 
liter attendendum, statuimus quod Prior et ceteri 
monachi convcntuales, et eciam presbyteris secu- 
lares prédictif pro matutinis etlaudibus decantandis 
in chorOy semper surgant ea hora qua surgunt in 
dicto monasterioMassilie; horasque divinas ibidem 
eciam cum nota décantent , in quibus omnes 
predicti semper intersint. Provideaturque de ebdo- 
madariis in missis, of&ciis, et lectionibus, tam 
ecclesie quam capituli et refectorii» et aliis locis 
omnibus per omnia , sicut consuetum est in dicto 
monasterio provideri. 

Studentes vero ea hora surgant qua conventualcs 
surgent, pro simul recitando matutinum seu 
vigiliasy laudes, et primam ; ipsasque horas recitent 
altc et distincte, faciendochorum in loconuncupato 
capitulo majori; et idem de hora completorii 
observetur; reliquas vero horas diumas dicti 
studentes possint et debeant, saltem bini, alibi 
recitare. 

Medici vero , in matutinis Circumcisionis, Epi- 
phanie , Resurrectionis , Ascensionis et Corporis 
Domini nostri Jesu Christi, ac Penthecostes et 
quatuor principaliuni béate Marie , ac Nativitatis 
sancti Johannis Baptiste , necnon sanctorum Pétri 
et Pauli apostolorum, sancti Blasii, et duarum 
sancti Benedicti , et duarum sancti Germani festi- 
vitatum, ac in RamisPalmarum et SancteTrinitatis 
dominicarum, et in Cène Domini et Parasceve et 
Sabbati sancti diebus, in matutinis, ac in primis 
et secundis vesperis, necnon singulis diebus 
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quibus dicd monachi studentes interesse tenean* 
turin missis et vesperis , exceptis dumtaxat diebus 
illis dominicis ouibus missa pro Universitate stu- 
dencium in meaicina in domo Carmelitarum de 
villa predicta cantari consuevit , cum superpelliciis 
semper intersint. 

Iiyemali auoque tempore^ missa cum nota in 
aurora per aliquem ex studentibus decantetur in 
altari majoriy in qua semper omnes studentes 
intersint nec ad interessendum in ista conven- 
tuales, seu seculares presbyteri per aliquem 
compellantur. Quod, si forsan nulius ex ipsis 
studentibus sacerdos existât, per alium monachum 
in dicto majori, autperunum ex dictis presbyteris 
secularibus, cui impositum fuerit^in alio altari 
dicta missa, cui omnes dicti studentes intersint, 
celebretur ; idque in diebus dominicis nullatenus 
omittatur. 

Estivali vero tempore, hujusmodi prima missa 
tali hora dicatur quod studentes possint esse hora 
ordinata in principio lectionis doctoris ordinarie 
tune iegentis. Et idem diebus dominicis et festivis, 
vel aliiSy quibus ex causa aliqua forsitan non 
legetur. 

Secunda vero missa dicatur cum nota per ali- 
quem ex presbyteris secularibus , non tamen in 
altari majori , in qua semper saltem sex ex ipsis 
presbyteris, et duo vel très ex dictis monacliis 
conventualibus , qui per Priorem in conventu ad 
hoc qualibet ebdomada fuerint deputati, debeant 
interesse ; que missa semper celebretur ea hora 
qua pulsabitur pro capitulo cotidiano tenendo, et 
sic dicta missa die dominica, etc. 

Tertia vero missa , que major vdgariter nuncu- 
patur , celebretur sicut consuevit in dicto monas- 
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terio Massiliensiy et semper per mpnachum in 
altari majori , in qua missa Prior et claustrales 
omnes, monachi, et seculares presbyteri interesse 
teneantur omnino. Et an te missam predictam 
majorem, singulis diebus dominicis, fiant pro* 
cessiones in ipso prioratu , prout fieri consueve- 
nint in monasterio Sancti Victoris predicto. 

Studentes vero , diebus dominicis et festivis ^ in 
missa majori , necnon matutinis et vesperis, et 
in processionibus , que diebus dominicis fiunt, 
semper intersint. Salvo quod, si aliquis ex ipsis 
studentibus légère, predicare, seu coUationem 
facere habeat dicta die , in dictis matutinis et 
missa, si post eam habeat facere dictum actum , 
interesse minime teneatur. 

Dictis vero diebus quibus studentes in matutinis 
cum claustralibus interesse tenentur, unus ex 
presbyteris secularibus non in altari majori , sed 
in alio missam celebret , in qua quinque pres- 
byteri alii, et duo vel très ex monachis studentibus, 
ad hoc in capitulo per Priorem deputandi, semper 
intersint. Et, dictis diebus, studentes alii adicenda 
dicta missa et interessendo in easint, si voluerint, 
excusati. 

Statuimus eciam quod, singulis annis, in singulis 
duodecim altaribus seu capellis ecclesie predicte , 
per Priorem et majorem partem conventus pre- 
dictos deputentur duodecim singuli presbyteri 
seculares predicti, quorum quilibet in deputatis 
sibi altari seu capella , si poterit , diebus singulis 
celebret , ac volentibus inibi celebrare de indu- 
mentis et aliis necessariis , expensis tamen dicto- 
rum Prioris et conventus, provideat condecenter. 

Et, ut ipsi presbyteri eo propensius ad predicta 
et augmentum divini servicii sint intenti quo, 
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ultra spiritualem , temporalem récipient prô eonim 
labore mercedem , volumus quod quilibet presby- 
terorum ipsorum, qui predicufecerit, pro qualil)et 
missa in assignato sibi altarc dicta lucretur quin- 
tam partem oblationum pecunialium , que oblau 
ibi fuerint cum dicte misse dicentur ibidem, vel 
singulos denarios parve monete in dicta villa 
currentis, eis per Sacristam ipsius prioratus sum- 
matim in fine mensis cu)uslibet persolvendos. 
Et ex hujusmodi presbyteris taliter deputatis très 
saltem inter primam et terciam horas , et alii très 
ab elevatione corporis Christi in missa majori usque 
ad prandium , prout eis in capitulo , qualibet die 
lune, fuerit ordinatum, successive celebrare 
teneantur, ut advenientes possint missam promp* 
tam omni tempore reperire. Quod , si plûtes ex 
ipsis presbyteris una et eadem die celebrare volue- 
rint , omnes , exceptis tribus ultimis supradictis , 
célèbrent ante principiuni magne misse. 

Predictiquoque monachi studentes, eciam si de 
aliis quam Sancti Victoris predicti monasteriis, 
seu prioratibus de quibus electi fuerint existens 
(existant) , necnon presbyteri seculares, semper 

3uamdiu in dicp Prioratu degentes fuerint, 
ivinum officium secundum quod cantatur et 
dicitur in dicto monasterio Sancti Victoris , can- 
tare et dicere teneantur, et a dicendoproprium, 
vel quodcumque aliud officium liberi prorsus 
existant. Ipsique eciam, tam aliorum quam Sancti 
Victoris monasteriorum et prioratuum conven- 
tualium, monachi, postquam de studio predicto 
recesserint, dicendo dictum ipsius monasterii 
Sancti Victoris officium, a dictione primi officii 
eorum, nisi quando in propriis^ aut aliis, in quibus 
assignati fuerint vel moram traxerint, montsteriis. 
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in quibus ibidem cum aliis se conforment , sint 
penitus Uberati. 

Scoiares autem in medicina predicti y et servi- 
tores dicti prioratus, non perpetui sed temporales, 
vel mercenarii , horis et temporibus quibus debe- 
bunt in dicta ecclesia interesse divinis > prefatum 
ejusdem monasterii Sancti Victoris officium , per 
se 9 vel cum aliis , dicere teneantur ^ et ad dicen- 
dum tune proprium vel aliud officium minime 
sint astricti-. 

Ceterum , quia non solum in celebratione divi- 
norum hujusmodi, sed in predicatione verbi Dei, 
cultus ipse divinus magis augetur» volumus et 
ordinamus quod perpetuo , singulis mensibus , in 
una [ex] diebus dominicis in quibus apud Pre- 
dicatores ad clerum, et in una ex £sstivitatibus 
aliis in quibus apud Minorum ordinum Fratrum 
loca ad populum sermo fîeri consuevit, quas 
diem et festivitatem Prior predictus duxerit eli- 
gendas» sermo fiât in loco majoris capituli dicti 
prioratus per aliquem monachum dicti ordinis , 
qui sit doctor, licenciatus vel baccalarius in theo- 
loya vel decretis , vel alium ydoneum , quem ad 
id dictus Prior duxerit deputandum, seu requiren- 
dum; in quo taies deputati vel requisiti eidem 
Priori parère sicut superiori plenarie teneantur. 
Eisque diebus quibus sermones fient hujusmodi 
apud prioratum predictum , sermones apud loca 
Fratrum predictorum cessent omnino. Predi- 
cationes autem ad populum fiant libère apud 
prioratum predictum, tam mane quam vespere, 
quibuscumque diebus, per viros ydoneos , quos 
ad hoc dictus Prior duxerit requirendos; cujus 
requisitioni seu mandato, si monachi fuerint, 
obedire penitus teneantur. 
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In fesrivitatibus vero sanctorum Blasii , Bene- 
dicti et Germani in ecclesiis , auc domibus , seu 
locisquibuslibet dicte ville, preterquam in prioratu 
predicto , sermones mane aut vespere fieri penitus 
inhibemus. Fiat eciam sermo ad clerum in prioratu 
predicto, singulis aliis diebus dominicis etfestivis^ 
per doctores, licenciatos et baccalarios predictos, 
et eciam per scolares qui salcem per sex annos 
studuerint in theoloya, vel jure canonico pre- 
dictis successive , prout secundum anciquitatem 
eorum per Priorem , cum consilio majoris partis 
conventus , fuerit ordinatum. 

Fiant eciam collationes super régula dicti sancti 
Benedicti, et constitutionibus felicisrecordationis 
BenedictipapeXn, predecessoris nostri , aliisque 
juribus , de statu et conversatione monachorum 
tractantibus , et aliisque ad mores pertinent. Qui- 
bus coUationibus , tam omnes studentes predicti 
quam alii monachi, doctoresautgradum habentes, 
seu antiqui scolares in theoloya, et jure predictis, 
quos dictus Prior, cum dicto consensu, duxerit 
admittendos , ad hoc , ut per hujusmodi coUatio- 
num exercitium Deo serviant, se et alios corrigant, 
moribus componant, virtutibus imbuant , fiantque 
ad sermones publice faciendos suis temporibus 
promptiores. Et possit eciam dictus Prior vocare, 
et compellere ad noc faciendum extraneos mona- 
chos in dicta villa studentes , sicut studentes in 
prioratu predicto , et presertim quando dicti 
studentes in ipso prioratu nimis gravati, vel 
forsan pro aliquo tempore minus instructi existè- 
rent ad collationes hujusmodi faciendas. 

Nempe, cum sine studio lectionis premissorum 
pericia haberi non possit, convenit, ut de hiis que 
ad lecturam et dictorum studencium profectum 
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et commodum expediunt, ordinetur. Pote- 
runt itaque per dictum Priorem , cum consilio 
dictorum studencium, vel majoris partis eorum, 
tam de conventualibus quam studentibus mona- 
chis supradictis, assumi unus vel plures, qui lésant 
in artibus et jure predictis^ ad legendum ilTum 
librum, et ad illam horam , illisque scolis , infra 

frioratum vel extra, de quibus et prout per ipsum 
riorem cum dicto consilio fuerit ordinatum. Ita 
tamen quod in hoc semper deferatur magis litte- 
rato, nisi forsan alias nimis fuerint viciosi , nec 
minus scientes preferantur eisdem, ut utilior sit 
doctrina. NuUusaue ex predictis conventualibus, 
vel studentibus légère présumât in scolis, intra 
vel extra prioratum predictum, qui non sit electus 
ut premittitur, vel assumptus ; nuUusque etiam 
ex eis ad lecturam hujusmodi, sive doctor, sive 
baccalarius, admittatur, nisi per Priorem et très vel 
quatuor, quos secum ex predictis suo judicio ap- 
tiores elegerit , primo dUigenter examinatus in 
régula dicti sancti, repertus tuerit in ea sufficienter 
instructus. 

Quod, si forsan plures ex predictis legentes fue- 
rint, ne concurrencia aliquem livorem invidie 
generet vel rancorem, advertat Prior predictus, 
cum predicto consilio, ne concurrant in hora, vel 
libro^ vel saltem in utroque ; dictusque Prior, si 
viderit legencium numerum ampliari, possit cum 
dicto consilio concedere quod, infra cepta dicti 
prioratus, possit legi duabus horis, diebus domi- 
nicis et festivis ; et, si eciam ipse legencium nu- 
menis forsitan nimium amplietur, possint lectores 
admitci ad legendum Decretum, eciam extra cepta 
predicta, non tamen illa hora qua leguntur ordi- 
narie Decretales ; et quanto rarius poterit, conce- 
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datur de hora tercia, que ut plurimum consuevit 
esse ordinaria in Decreto. Eoque eciam casu auo 
dictum legencium numenim ampliari minus (ni- 
mis^ contingeret, ut prefettur^ possint Prior et 
stuaentes predicti, vel major pars eorum bacca- 
lariis qui per quinquennium vel ultra, et docto- 
ribus qui per très annos vel ultra legissent, lectu- 
ram interdicere, si et prout eis visum fîierit expe- 
dire. Scolares autem audire possint quos ex ipsis 
eligentibus (legentibus) elegerint, nisi Priori 
et majori parti aliorum studencium predictorum 
videatur quod ipsi scolares ad minorem utilitatem 
suam eligerent indiscrète ; quo casu, iidem Prior 
et major pars studencium quem seu quos voluerint , 
illos eligere non postponant. Et, ut in premissis 
omnibus, que ad lecturam pertinent, sincerius 
procedatur, prestent predicti Prior et studentes 
quod ad solam et majorem utilitatem ipsorum 
scolarium attendent ante omnia juramentum. 

Possitque Prior, cum consilio dictorum stu- 
dencium , vel majoris partis eorum , aliquem ex 
doctoribusordinarie Décrétâtes legentibus in dicto 
studio Montispessulani , monachum videlicet , si 
ibidem fuerit paris sufficiencie sicut alii doctores 
religiosi vel clerici seculares, eligere ad legendum 
Décrétâtes in dictis scolis priorams ejusdem ; vel, 
si alius religiosus , vel eciam secularis doctor ibi 
sufficiencior fuerit, iilum ad premissa eligere 
possit, et eciam teneatur. Et similiter eligere 
possît, secundum modum et ordinem supra* 
dictum, unum doctorem, aut licenciatum, seu 
baccalarium , ad legendum Decretum in scolis 
eisdem ; si doctor, hora tercie, si vero licenciatus, 
in vesperis, et si baccalarius (uerit, hora none, 
légère debeant. Et aliter electi ad lecturas pre- 
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missas Decretaliumet Décret! elecdoni de se facte 
consenturi penitus teneantur. Alioquin , nisi 
consenserinty quilibec eorum non consenciens a 
lectura, tam in dicto studio Montispessulani quam 
alibi ubicumque , et, si doctor aut licenciatus 
fuerity a prestatione vocis» si quam habere posset 
in assumptione quoruoKumque ad doctoratus 
honorem, eo ipso, usque ad triennium a denegati 
consensus tempore computandum , presentis 
constitutionis auctoritate noverit se privatum. Et, 
si baccalarius fuerit, ad recipiendum honorem 
hujusmodi doctoratus per idem triennium inha- 
bilem se cognoscat. 

Quody si forsan aliquis monachus decretorum 
doctor eminentis scientie fiierit legens in aliquo 
studio generali , qui sufEciencior aliis predictis 
communiter asseratur, possint Prior et studentes 

f^redicti, seu major pars eorum, illum eligere ad 
egendum ordinarie Decretales in scolis predictis. 
Idemque electus electionem hujusmodi acceptare 
omnimodoteneatur; quod,si non fecerit, penas et 
privationem hujusmodi se noverit incursurum. 

Predictis autem legentibus , qui non sint de 
conventualibus, vel studentibus prioratus predicti, 
pro sua mercede, per Procuratorem predictum, 
de mandato Procuratoris (Prioris) , providebitur 
in hune modum. Q^ia, si doctor de studio 
Montispessulani electus hierit, novem saumatas 
frumenti , très modios vini , ac viginti quinque 
florenos auri pro vestibus seu saTario suis in 
principio lecture sue percipiet annuatim. Si 
vero de extra dictum studium assumptus fuerit, 
duodecim saumate frumenti et quinque modii 
vini, ac viginti quinque floreni auri in principio 
lecture sue, et in festo Pasce tune proxime secu- 
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turo per dictum Procuratorem, de simili mandato, 
tninistrabuntur eidetn. Si vero licenciatus aut 
baccalariuSy non tamen de conventuali[bus] et 
studentibus supradictis extiterit, omnesque legen- 
tes prédictif sive de prioratu, sive de extra 
illum undecumque fuerint^ scolas habebunt sine 
pensione aliqua vel mercede ; sed ipsi nullam a 
scolaribus dicti prioratus récipient nec exigent 
uillam vel coUectam. 

Et, ne legentes hujusmodiy qui de personis 
in dicto prioratu degentibus fuerint, propter 
utilitatem publicam aliquem paciantur in suo 
victu defectum, statuimus et eciam ordinamus 
quod hujusmodi legentes hora none , vel vespe- 
rorum^ singulis diebus (fuibus extra cepta dicti 

Îirioratus legent, post lectiones eorum, si unus 
îierit, solus, et, si duo vel plures fuerint, simul 
comedere possint, et eciam teneantur; et hii 
qui hora none legcrint, déferre debeant l^en- 
tibus hora vesperorum, comedantque in refectorio 
conventualiy nisi conventuales tune ibi cenarent, 
vel in alio refectorio, seu in aula infirmarie, cum 
quibus tune j^nuUus] adesse présumât, nisi duo 
vel plures qui per Priorem irl capitulo , qualibet 
ebdomada , ad serviendum eis fuerint deputati. 
Qpod, si Quis secus attemptare presumpserit, sine 
misericoraia regularem recipiat disciplinam. 

Profecto , quia humane nature frogilitas prona 
semper est ad peccandum, eamque convenit pe- 
narum formidine coherceri , statuimus et eciam 
ordinamus quod nullus ex dictis monachis stu- 
dentibus se a dicto studio seu villa absentare va- 
leat sine licencia dicti Prions , quam ipse Prior, 
cum consilio duarum parcium eorumdem studen- 
cium , dare possit per xv dierum spacium conti- 
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nuum vel interpolatum, et non ultra. Quicumque 
vero se absentaverit sine dicta licencia, diminu- 
tionem de pecunia , que pro suis vestiarîis et cal- 
ciamentis sibi dare (dari) deberet, prorata tem- 
poris paciatur. Et , si eo tempore quo vestiarium 
et alia predicta dabuntur absens fuerit, nichil 

Erorsus percipiat ex eisdem. Seculares vero pres- 
yteri supradicti, quibus longe plus valent que 
ipsis dantur divisa per dies quam duo solidi 
supradicte monete, quolibet floreno pro xx 
solidis computato, quocienscumque in matutinis 
vel missa majori, quinque, in vesperis vero, 
quatuor, et in prima, tercia, meridie, nona, 
vel completorio defecerint , duos denarios dicte 
monete singuli eorum, vice qualibet , nisi forsan 
se pro negociis communibus , cum consilio ma- 
jons partis aliorum presbyterorum, hujusmodi se 
absentassent, irremissibiliter semper perdant ; qui 
denarii in reparatione ecclesie vel domorum dicti 
prioratus, de Prioris et conventualium predicto- 
rum consilio, convertantur. 

In aliis vero casibus, si quis de conventualibus, 
aut studentibus monachis, aut presbyteris secula- 
ribus supradictis super aliquo excessuum qui 
sec^uitur fuerit difFamatus, Prior predictus, adni- 
bitis secum uno de studentibus et altero de claus- 
tralibus monachis supradictis, se diligenter infor- 
met, et informationes sibi dandas recipere tenea- 
tur, et secundum eas, si vere fuerint, procedere sit 
astrictus. Et quicumque repertus fuerit, eo tem- 
pore quo in dicto prioratu moram traxerit, in 
camis vicium cecidisse , si sic patens fuerit ex- 
cesSus hujusmodi quod ad noticiam octo vel sex 
personarum devenerit, aut si minus patens exti- 
terit et in eo secunda inveniatur vice peccasse, de 

16 
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f)rioratu et villa predictis sîne misericordia repel- 
atur , et infra quinquennium ex tune secuturum 
in dicta villa ne^ueat residere. 

In brigosis eciam vel rixosis, cum armis oculte 
vel patenter incedentibus, de die pariter vel de 
nocte, necnon in tediosis in domo non obedien- 
tibus Priori predicto, vel in receptione discipline, 
vel indurata obstinancia non sec^uendo orainem 
supra datum in missis et aliis divmis officiis , vel 
animis induratis, [sij, sine licencia et contra volun- 
tatem dicti Prioris, extra septa dicti prioratus per 
villam accédant, prandeant vel cenent soli, sine 
alio monacho, et in hiis eciam que contra modum 
et formam descriptos superius, alium librum, vel 
alia hora, aut alio loco quam ordinatum fiierit, 
legendo presumpserint attemptare, ad penas simi- 
les, prout supra proxime dictum est, pariter pro- 
cedatur. 

Contra illos vero qui in perditione jocalium 
dicti prioratus, [si] perdantur, aut proditione ville 
seu prioratus predictorum, seu locorum aliorum 
vicinorum, culpabiles dicerentur, Prior predictus, 
adhibitis hujusmodi duobus antiquioribus mona- 
chis, et presentibus duobus consulibus, pariter se 
informet; et repertos culpabiles, eciam si solum 
super hoc fuerint machinati, pena predicta sine 
misericordia puniantur. Si vero aliquis ex mona- 
chis vel presbyteris supradîctis in aliqua rixa vel 
briga fuerit, ex qua mors vel mutilatio fuerit sub- 
secuta, licet ipse forsan in hoc culpabilis non 
fuerit, quia tamen ex mora sua in dicto prioratu 
posset scandalum sequi, in utroque casuun^ pre- 
dictorum predicta pena similiter puniatur. Idem- 
<^ue per omnia observetur in meaicis delinquen- 
tibus in aliquo casuum predictorum. 
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In aliis vero omnibus excessibus , tam secun- 
dumregulam etconsdtudones ejusdem predecesso- 
ris predictas quam observancias dicti monasterii 
SancdViaoris» in pénis et penitenciis imponendis» 
correcdonibusinfligendis, aliis^ue omnibus eciam 
cum arbitralibus pénis seu penitenciis, per Priorem , 
cum seniorumconsilio, qui eandem (juam Abbas 
dicd monasterii et eciam Priorstudencium» secun- 
dum consdtudones predictas , habere noscuntur , 
habeatpotestatem »more pii patrisetcaud medici, 
ad emendadonem vite prudenter, et tantum 

auantum a. Domino sibi permissum fuerit, proce- 
atur. 

Demum quoque, ut premissa dicd prioratus 
négocia cum majori deliberadone procédant, 
statuimus et eciam ordinamus, quod in dicto 

Erioratu , diebus singulis , teneatur capitulum , in 
une modum. Videlicet si dies dominica seu 
fesdva non fuerit , teneatur in loco majori Capi- 
tulo nuncupato , in quo Prior et omnes conven- 
tuales predicd interesse , cessante causa iegidma , 
teneantur; in quo de omnibus et singulis ad 
prioratum ipsum et personas in eis degentes tam 
spiritualiter quam temporaliter tangendbus stu- 
diose pertractent. Sed si dies dominica fuerit vel 
fesdva , teneatur in loco majori Capitulo nuncu' 
pato, in quo cum predicds conventualibus omnes 
studentes semper intersint; in quo de correcdone 
regulari , ad quam omnes diligenter attendant , 
tractetur; nuUiaue deferatur, quin reguiarem 
recipiat, cum aemeruerit, disciplinam. Dicd- 
que studentes , et quicumque alii monachi nigri , 
qui pro tempore fuerint in dicta villa Mondspessu- 
lani , semper prima dominica cujuslibet mensis in 
predicto teneantur capitulo interesse , et ibi ad ea 
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que facient , ad morum honestatem , vite puriu- 
tem, habitus decenciam, tranquillum omnium 
statum, dévote et solerter pariter attendatur; 
nullique deferatur, quinregularem, seu aliam , si 
demeruerity recipiat disciplinam. 

Ipsaque die dominica prima , dicd eciam 
stuaentes et alii monachi semper sint in proces- 
sione , et in missa majori » et omnes ex eis qui 
presbyteri fuerint , célèbrent in dicta ecclesia , vel 
alibi , licet decencius sit eos in dicta ecclesia cele- 
brare , missas bassas vulgariter nuncupatas ; 
reliqui vero ad communionem venient, post 
conventuales monacbos, in missa majori , nisi a 

Eremissisy predicti Prioris judicio, aliqui particu- 
iriter excusentur; super quo dicti Prioris con- 
sciencia oneretur. 

Denuo vero, cupientes quod prioratus pre- 
dictus tanto felicius prosperetur quanto Prior 
ejusdem majore fuerit potestate munitus , aucto- 
ritate predicta statuimus et eciam ordinamus, 
quod rrior ipsius prioratus, qui pro tempore 
tuerit , prêter illam que sibi , secundum premissa, 
aut de jure vel consuetudine competit , omnem 
et tantam in monachos et presbyteros seculares , 
aliasque personas dicti prioratus, ac medicos supra- 
dictosquam in prediaos in dicto prioratu^ et alios 
quoscumque monachos in dicta villa studentes, 
seu quomodocumque in ea existentes, habeat 

fotestatem, quam et quantam quivis Âbbas, seu 
riorconventualis, vel allus, quocumque nomine 
censeatur, eciam episcopus, presidensecclesie regu- 
lari , in quibuscumque casibus , nisi talia forent 
que ratione ordinisnon possentcadereinÂbbatem; 
et quam et quantam Prior studentium mona- 
chorum nigrorum , per constitutiones ejusdem 
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predecessoris nostri, habere dinoscitur . Dictusque 
Prior prioratus ejusdetn, preveniens jurisdictionem 
Prions monachorum studencium predictorum , 
preferatur eidem in justicia inter ipsos studeates 
monachos ministranda, et non e contra, quod ipse 
Prior studencium possit in monachos claustrales 
dicti prioratus jurisdictionem aliquam exercere. 
Dicto^ue Priori prioratus ejusdem omnes eccle- 
siastici indices , et eciam seculares predicte ville 
Montispessulani et tocius Magalonensis dyocesis, 
eorum^ue ministri, omnes et singulos in quos 
sibi jurisdictio competit , et (juos , eorum culpis 
ezigentibus , capi aut detinen , seu carcerari per 
eos mandaverit, seu voluerit, teneantur effectuali- 
ter obedire ; alioquin , possit idem, per excommu- 
nicationis sententiam et appositionem interdicti , 
si gravitas casus exegerit, vel alias procedere 
auctoritate apostolica contra eos. 

Preterea, omnes ordinarii, et alii superiores 
quicumque quorumcumquedelinquencium, quos, 
auctoritate Prioris ejusdem, idem Prior eis ordi- 
naverit remittendos, vel eos recipiant, cum 
eos remiserit , vel pro eis mittant , et tute ad 
eorum loca reduci faciant, prout dictus Prior 
eis mandaverit ; ipsosque culpabiles puniant , 
secundum quod, per informationem factam per 
dictum Priorem , ipsos decreverit puniendos, vel 
alias , si hoc eis dictus Prior remiserit , prout 
justum fuerit , et eis Dominus ministrabit. Et 
nichilominus, iidem ordinarii et superiores refun- 
dant eidem Priori remittenti , seu aliis quibus 
mandabit omnes expensas, quas solo verbo 
simplici dixerit propterea esse factas ; et, nisi hoc 
in assi^ato eis peremptorio termino fecerint , 
possit idem Prior , per excommunicationem et 
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interdictum predicta , contra eos procedere, prout 
sibi videbitur expedire. 

Possit eciam dictus Prior de causis omnibus 
civilibus contra quoscumoue monachos studentes, 
vel non studentes , in villa predicta Montispessu- 
lani y quomodolibet intemptandis , justiciam con- 
querentibusministiare, et idem in criminalibus 
mcere , si sint casus qui possint esse jurisdictionis 
abbatis , seu alterius non episcopi superioris 
eorum. 

In nuUo tamen casu civili, seu eciam criminaii, 
in tota villa predicta possit habere recursus y pro 
justicia aliquibus ministranda, contra claustrales 
et alios monachos studentes in dicto prioratu^ aut 
seculares presbyteros, vel medicos supradictos , 
aut contra âimiliares eorum continuos commen- 
sales, nisi ad dicti prioratus Priorem, qui teneatur 
omnibus facere justicie complementum. 

Judicialiter eciam procedere poterit idem Prior, 
sive ex officio , sive ad instanciam Procuratoris 
ejusdem prioratus , contra (juoscumque subditos, 
vel non subditos ecclesiasticis judicinus, in corn- 
munibus in quibus, de jure vel consuetudine, 
judices ipsi jurisdictionem habere noscuntur, 
pro juribus dumtaxat quesitis, vel querendis, aut 
imposterum conservandis prioratui predicto. 

Poterit eciam dictus Prior quoscumque excom- 
municatos per ordinarios suos absolvere , juxta 
formam Ecclesie, ad instantiam Procuratoris dicti 

f prioratus, quandocumque per eum super hoc 
iierit requisitus. 

Curati eciam ecclesiarum, et alii quicumque, 
in denunciando ejus sentencias et absolutionem, 
in casibus in quibus jurisdictionem habere dinos- 
citur , eidem obedire , prout suis superioribus , 
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per omnia teneantur; contra (juos, nisi parue- 
rint , possit idem Prior auctontate apostolica ad 
excommunicationem procedere , si sit opus. 

Possit eciam dictus rrior, semel in anno, qua- 
dragesimali tempore dumtaxat, omnes monachos 
qui tune in predicta villa fuerint a peccatis absol- 
vere , prout potest unus ex minonbus peniten- 
ciariis apostolice Sedis ; et quantam ipsi minores 
penitenciarii habent , tantam idem Prior habeat, 
dicto quadragesimali tempore, in predictos mona- 
chos, perpetuis temporibus, potestatem. 

Postremo, ut prioratus ipse eo felicius possit, 
auctore Domino, prosperari quo forcioris capitis 
fuerit auxilio communitum, et ab aliorum inquie- 
tatione securum , statuimus et eciam ordinamus 
quod prioratus ipse , cum suo Priore et omnibus 
monachis , conventualibus seu claustralibus , qui 
ibi fuerint , seu degent pro tempore , sit in spiri- 
tualibus et temporalibus immédiate subjectus 
pre£ito monasterio Sancti VictorisMassiliensis, et 
quod onmibus exemptionibus , immunitatibus , 
libertatibus , privilegiis et graciis gaudeat , quibus 
gaudet monasterium supradictum. 

( Bibliothèque Nationale , fonds latin , ms. 5956 A • 
f« 3S à 54 vo). 
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n. 

Bulle de fondation du Collège Saint-Benoit. 

31 JANVIER 1368. 

URBANUS, episcopus, scrvus servorum Dei. Ad 
perpetuam rei mcmoriam. — Benedictus 
Deus patrum nostrorum , qui patrem beadssimum 
Bene<uctum canta sancdcads DlenitudiBe benedûdt 
et gratie , ut non solum sibi herediuds eteme 
benedictionem acciperet, sed, multiplicandis sibi 
perpetuo fiiiis, ad illam querendam suis régula et 
exemplo semitam indicaret, sicque fundatum per 
cumdem Patrem sacre religionis ordinem fecit 
inter religiones ceteras meritorum luce, sanao- 
rumque operum splendore fulgere, ut ordo ipsc, 
quamvis sit longe lateque per orbem mirifice oila* 
tatus^ incréments tamen continuis mereatur au* 
geriy et çloriosissimum ejusdem Patrb nomea 
exaltationi divini nominis semper accrescat, et per 
cuncta maneat secula benedictum. Âd ipsius 
igitur propagationem ordinis, cujus ab ipso juven- 
tutis nostre tempore fiiimus professores , ac divini 
cultus sacreque religionis augmentum, necnon 
litteralium fomenta studiorum, per que uberius 
spiritualium gratiarum fructus acquiritur, et 
ecclesia Dei luminosis scientie radiis illustratur, 
omnisque prosperitas ecclesiastici status augetur, 
ferventibus desideriis intendentes, premissorum 
considcratiotie, ecclesiam per nos in insigni villa 
Montispessulani, Magalonensis diocesis, in qua 
générale studium, maxime in utriusque juris facul- 
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tate dudum floruit, prout floret, in solo per nos 
videlicet ad hoc légitime acquisito de novo fun- 
datam et constructam, et magna parte dotatam, 
de prozimo, Deo auctore, sumcienter dotandam, 
cum territorio, domibus et ediiiciis eidem adja- 
centibuSy constructis et construendb, omnibusque 
juribus et pertinentiis suis jam acquisitis et ac(^ui- 
rendis, prioratum conventualem dicti ordmis 
Sancti Benedicti, ad omnipotentis Deiet gloriosis* 
sime Virginis Maoris ejus laudem et gloriam , ac 
in honorem et sub vocabulo ejusdem sancti, esse 
volumus et aoctoritate apostolica facimus et 
creamus, ipsumque venerando monasterio Sancti 
Victoris Massiliensis, ejusdem ordinis, eu jus mo- 
nasterii regimini olim prefuimus in minoribus 
constitutif immédiate subjectum esse, et ab eo 
dependere volumus atque decernimus, et etiam 
ordinamus, tenore presentium statuentes , ut in 
dicto prioratu sintet esse perpetuo debeant viginti 
monachi conventuales, ue quorum numéro sit 
unusPrior annualis, qui eidem prioratui presit et 
in spiritualibus ejus curam habeat. Et insuper, ad 
ampliationem cultus divini, quem semper in 
domo Domini exuberare convcnit, ut quanco ipse 
Dominus plenius diversorum servitorum muiti«- 
plicitate excolitur tanto gloriosius veneretur, sint 
et esse debeant in ipso prioratu duodecim per- 
petui presbyteri secuiares, qui etiam in ipso prio- 
ratu horis diurnis et noctumb continue deserviant 
in divinis , et celebrationibus missarum dévote 
insistant^ et nichilominus ad decus et gloriam 
dicti ordinis et presertim prefati monasterii Sancti 
Victoris, suorumque membrorum , ut ordo ipse 
scientie divine pariter et humane , sine quious 
mortalium vita bene non regitur, fulgoribus ruti- 
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let, statuimus et edam ordinamos quod, prêter et 
ultra Prîorem et conventum predictos , in dicto 
prioratu debeant esse perpetuo sexdecim monachi 
ejusdem ordinis professores, qui per Âbbatem dicti 
monasterii Sancti Victoris, tam de ipso suo quam 
de aliis prioratibus et locis a dicto monasterio 
dependentibuSy ad studendum ia jure canonico 
mittanturet etiamdeputentur; quiqueedam, juxta 
modum et ordinem per nos vel aiios, de mandate 
nostro^ tradendum, ibidem deserviant in divinis. 
Volumusque quod pro claustralibus quatuor, et 
pro studentibus supradictis sex nionachi oriundi 
de civitate et diocesi Mimatensi, si haberi pote- 
runt, assumantur. Et insuper statuimus et etiam 
ordinamus quod prioratus predictus cum omnibus 
membris^ que ab ipso prioratu dependere con- 
tigerity necnon monachi et alie persone, que in 
eis pro tempore degent, omnibus immunitatibus, 
libertatibus, exemptionibus , privilegiis et gratiis 
gaudeant, quibus gaudet monasterium supra- 
dictum. Nulli ergo hominum, etc. 

Datum Rome apud Sanctum Petrum , ii kal. 
februarii pontificatus nostri anno sexto. 

( Arch. Vatic, Urb. V, Comm. an. vi, vol. 258, P> 18. 
— Arch, dép. de La Lozère, série G, n® 1020 : vidimus du • 
20 juillet 1377 sur parchemin. — Arch, dép. des Bouches- 
du-Rhône, série H, fonds Saint>Victor , charte parchemin 
no 1688 : vidimus du 26 janvier 1408 (1409); liber Bulla- 
rum, f« 99. — Cf. Gariel, Séries prasulum, t. Il, p. 83. 
C'est le seul auteur <}ui ait publié la bulle avant nous , et 
il Ta fait d'une manière fort défectueuse , comme on peut 
en juger par la comparaison des textes ). 
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m. 

iMtre du pape Urbain V à Gaucdin de Deaux, 
évéqm de Maguelone, sur le Collège Saint- 
Benoit. 

3 AOUT 1368. 

Hec est quedam lîtter^ missa a domino nostro sancte 
mémo rie Urbaoo papa quinto pro coUegio suo Montis- 
pessulani. 

URBANUS , episcopus , etc. — Venerabili fratri 
episcopo Magalonensi salutem. — Licetin 
litteris apostolicis confectis super numéro claus- 
traiium ac studencium prioratus Sancti Benedicti 
Montispesullani certain fecerimus ordinacionem 
pro hoc tempore, non stat nostre intentionis 
quominus major adhiceretur numerus secundum 
exhigenciam et excrescenciam facultatum. Prop- 
terea diligenter perquirite facultates, et sollicite 
consideretis expensas et onera, ut sic secundum 
ista limitetur numerus antedictus. 

Et licet velim dictos religiosos habere victualia 
ad sufHcienciam , non tamen ad impingandum 
corpora seu ingurgitacionem, quia rarissimi sunt 
clerici inventi se in predictis exercitantes. Ingros- 
satur enim mens et intellectus, grossumque sen- 
sum générantes, et eciam efficiuntur inhabiles ad 
divina. 

Parcimonia vero multum est utilis corpori et 
anime et ad scienciam obtinendam. Nomine vic- 
tualium non excludo vinum, a eu jus potu exces- 
sivo presertim regulares debent abstinere, propter 
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multa inconveniencia que secuntur ex illo. Sitis 
eis bonus medicus temporalis et spiritualis, sic et 
taliter quod dicti monacni podagris non graventur, 
intellectumque habeant capacem et elevatum ad 
scienciam acquirendam. 

Cum autem angélus Sathane fortioribus temp- 
tationibus prosequatur Dei servicio mancipatos, sit 
vobis cura quod nuUo modo nec infra villam nec 
extra exeant claustrum, sed pro spacio ordinetur 
et orto locus circumadjacens , emptus a fratribus 
de Carmelo; nec enim conveniens reputo, <juod 
insimul aut separatim aliud spadum redpiant. 
Sitis attenti quod infirmaria bona habeat hos- 
picia et grata^ ut sit eis convenienti tempore ad 
recreationem. 

Nec placet michi quod sit habituum diversitas 
inter ipsos, ciue scandalum in populo çenerat ; 
sed vel omni tempore portent brunas vel nigras, 
vel distingue per tempus y ut a festo Sanctorum 
omnium us^ue ad Pascha brunis utantur, et ab 
inde per residuum tempus anni nigris. 

Item, quod in principio quorumcumque agibi- 
lium cum cauthele studio sit agendum, ut laus 
divina corde, verbo et opère elucescat , cum 
scriptum sit, quod omnia recte disponuntur, si 
principium fuerit amabile Deo. Sitis episcopus , 
abbas, prior claustndis et custos dictorum mona- 
chorum. Non attenta veritate criminis, quantum 
ad expulsionem a predicto prioratu , sed si solus 
fumus (?) suspicionem (?) habentis aliqua in 
verissimilitudinem ad vos pervenerit , a fratrum 
consorcio expellatis ; ubi autem constaret, de 
crimine pena respondeat juxta ipsius qualitatem. 

Placeret michi si possem scire numerum , qui 
sufficeret secundumredditushodiernos; nonenim 
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excludo quominus futuro tempore, si in humanis 
fuero, amplificem divitiis dictum locum et nume- 
nim acrescam. 

Intellexi quod ecclesia dicti prioratus est pulcri- 
tudine mirabili decorata, et duoito quod decorem 
pariât, si aliquid Êiciam in&a ipsam, nisi sit tam 
nobile et tam pulcrum quod respondeat ecclesie. 
Propterea dico, <^uia, ut fenur, diebus specialiter 
festis et solempnibus layci , mulieres et monachi 
simul infra chorum commorantur, que mixtura, 
cum in se magnum habeat periculum, nullo 
modo potest venire in placenciam, excludere 
homines laycos et mulieres diebus predictis esset 
forsan difficile et scandalosum. Âpparet igitur 
michi quod, pro diebus solempnibus et illis quibus 
concursus popularis consuevit esse in ecclesia 
memorata , in aliqua parte ecclesie fieret tribuna, 
sic et taliter ordinata quod non afferret magnum 
impedimentum, et tam pulcra quod potius deco- 
raret quam aliquam indecenciam induceret ; aliis 
autem diebus mulieres nichil habent agere in 
choro, sic et taliter ordinato quod nullo modo 
intus monachi videri possent; vel Ëiciendo unam 
mediam portam. Non dico mediam per longum, 
sed mediocriter altam. Et, quia hoc michi cordi 
[est] quam plurimum , me super premissis, cum 
citius fieri poterit, informetis ad plénum. 

Non parcatis rudibus et discons scolaribus , ne 
locum aliorum docibilium , de quibus potest 
sperari fructus, teneant occupatum. 

Datum apud Montemflasconem die terciamen* 
sis augusti. 

(Arch. dép. des Bouches-do-Rh6ne , série H, fonds 
Saint- Victor, Liber BuUarum, f» 9s). 
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IV. 



Bulles du pape Urbain V, relatives aux nuàtres 
es arts Jean Culland et Marcel de Jugben, 
envoyés comme professeurs au Collège Saint- 
Benoit. 

i; JUILLET 1369. 

I. — Licence d'enseigner à l'Université 
de Montpellier. 

URBANUS, episcopus, servus servorumDei. Âd 
perpetuam rei memoriam. — Dilectis filiis 
Johanni CuUandi de Quercu , Cameracensis , et 
Marcello de Jughen, Sancti Severini G)lonieasis 
ecclesiarum canonicis, magistrisin artibus, salutem 
et apostolicaxn benedictionem. — Sincère devo- 
tionis afFectus, quem ad nos et Romanam geritis 
ecclesiam , exponit ut in hiis que digne possunt 
fieri vobis simus opportuno tempore generosi. 
Hinc est quod nos, vestris supplicacionibus incli- 
nati, vobis, quos ad studium Montispessulani, Ma- 
galonensis diocesis, ut ibidem in Ikcultate artium 
regatis, legatis et alios actus scolasticos exer- 
ceatis personaliter, in brevi destinareproponimus, 
et vestrum cuilibét, ut in ipso studio in Êicultate 
predicta regere , légère et alios actus scolasticos 
exercere, et quod vos, seu alter vestrum congre- 
gatione universitatis dicti studii, aut etiam pre- 
dicte facultatis artium evocari, nisi volueritis, visi- 
tare non teneamini , nonobstante quod in pre- 
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dicto studio in hujusmodi facultate artium gia- 
dum non receperitis , necnon privilegiis ac sta- 
tutis et consuetudinibus predicti studii contrariis, 
juramento, confirmatione apostolica vel quacum- 
qae firmitate alia roboratis, et aliis contrariis qui- 
buscumque, auctofitate apostolica, tenore presen- 
tium, concedimus de gratia speciali. Nulli ergo 
hominum, etc. 

Datum apud Montemflasconem, ni idus julii 
pontificatus nostri anno septimo. 

(Arch. Vatic, rcg. Avinion., Urb. V, t. xxi, f» $57.) 

2. — Dispense de juridiction autre que celle du 
Saint-Siège. 

URBANUS, episcopus,etc. — Romani Pontificis 
prudencia circumspecta circa statum perso- 
narum studio litterarum insistencium salubriter 
dirigendum paterna sollicitudine libenter prospicit , 
et intendit que ad ipsarum tranquillitatem et pacem 
cedere possunt eis, prout ipsarum personarum ac 
locorum et temporum qualitate pensata expedire 
cognoscit, libenter concedendo. Cum itaque vosad 
studium Montispessulani , Magalonensis diocesis, 
utibidemin (acultateartiumregatis, legatis, etalios 
actus scolasticos exerceatis personaliter , in brevi 
destinare proponamus, nos , volentes personas ves- 
tras, propter sincère devotionisvestre mérita, quam 
ad nos etRomanamgeritis ecclesiam, illius &voris 
praesidio prosequi, per quod ab oppressionibus 
et gravaminibus quibuscumque relevari possitis , 
vestris in hac parte supplicationibus inclinati , 
vos -et vestrum quemlibet , quamdiu in Ëicultate 
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predicta regetis , legetis et alios actus scolasticos 
exercebitis y ut prefertur , ab omni jurisdictione, 
dominio et potestate quorumlibet judicum, auc- 
toritate apostolica, tenore presentium , prorsus 
eximemus de gratia speciali ; vosque et vestrum 
(luemlibet jurisdictiom Sedis apostolice volumus 
immédiate subesse, universas excommunicationis, 
suspensionis et interdicti sententias , necnon 
quoscumque alios processus, quos contra hujus- 
modi exempcionis nostrae tenorem proferri vel 
haberi contigerit, decernentes irritos et inanes. 
NuUi ergo hominum, etc. 

Datum apud MoDtemflasconem m idus julii , 
pontificatus nostri anno septimo. 

( Arch. Varie, reg. Avimon., Urb. V, t. xxi, f> SS7)- 



3 . — Concession de loo florins d'honoraires annuels. 

URBANUS, episcopus , etc. — Sedis apostolice 
copiosa benignitas personas que , ut dignius< 
Domino famulentur, cupiuntlitterarum studio, ut 
sibi et aliis proficiant, insistere libenter apostolico 
£avore proscquitur, et eis, proutexpedire conspicit, 
auxiliis providet opportunis. Hinc est quod nos vos, 

Ïuos ad studium Montispessulani, Magalonensis 
iocesis, ut ibidem in facuitate artium regatis , le- 
Ratis et alios actus scolasticos exerceatis, in brevi 
destinare proponimus, ut onera expensarum vobis 
incumbencia facilius supportare possitis, de ali- 
cujus subvencionis auxilio providere volentes, 
vestrum cuilibet centum florenos auri, singulis 
annis , usque ad nostrum benepladtum, a Caméra 
nostra per vestrum quemlibet in duobus terminis. 
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yidelicet inNadvitatisB. Marie quinquaginta, et 
in Ânnunciationis ejusdem B. Marie festiviutibus 
aliosquinquaginta florenosauri, recipiendosdona- 
mus, concedimus et etiam assignamus. Nulli ergo 
hominum, etc. 

Datum apud Montemflasconem m idus julii 
anno septimo. 

( Arch. Vatic, rcg. Avinion., Urb. V, t. xxi, I* SS7)« 

4 . — Mandement de payement de la précédente 
somme. 

URBANUS, episcopus, etc. — Venerabili fiatri 
Gaucelino, episcopo Magalonensi , thesau- 
rario nostro, etc. — Cum dilectosfilios Johannem 
Cullandi de Quercu, Gtmeracensis, et Marcel- 
lum de Jughen, Sancti Severini Coloniensis 
ecclesiarum canonicos , in artibus magistros, ad 
studium Montispessulani, Magalonensis diocesis, 
ut ibidem in facultate artium regant , legant , et 
alios actus scholasticosexerceant, in brevi oestinare 
proponamus , ac eonim cuilibet, ut onera expen- 
sarum que eis incumbent supportare valeant , 
centum florenos auri, singulis annis, nsque ad 
nostrum beneplacitum , a Gimera nostra per 
eorum quemlioet in duobus terminis , videlicet 
in Nativitatis B. Marie ouinauaginta , et in An- 
nunciationis ejusdem B. Marie festivitatibus 
alios quinquaginta florenos, recipiendos donaveri- 
mus, concesserimus et etiam assignaverimus, fra- 
temitati tue per apostolica scripta mandamus, 
quatenus hujusmodi centum florenos, singulis 
annis, in predictis terminis, cuilibet dictorum 

17 
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Johannis et Marcelli, vel îpsorum procuratori , 
nomine eonim, usque ad hujusmodi nostrum 
beneplacitum tradas , solvas realiter et assignas , 
in his taliter te habendo quod de negligencia 
nequeas deprehendi. 

Datum apud Montemâasconem , m idus julil 
pontificatus nostri anno septimo. 

( Arch. Vatic, reg. Avinîon., Urb. V, t. xx, f> 512 ). 



V. 

Bibliothèque du Collège Saint-Benoit. 

I. — Réparation et transport de livres, 

JUILLET-NOVEMBRE 1369. 

DIE vij mensis novembris, de mandato domini 
thesaurarii cum sua cedula^ fuerunt traditi 
domino JolianniOlerii, priori prioratusdeRometa, 

[)ro certis laboribus (i) in reparatione et ligandis 
ibris^ qui mittuntur de thesauraria (2) ad Colle- 

(\) • Pro munitione librorum..,, viâdicet pro cathems et 
» firmaturis et aliis necessariis pro dictis libris in lihraria affi- 
» gendis, — Pro munitione et reùaratione librorum eiectorum 
» et reuptorum de Ubrariii Palacti Avinionis.., et assignando- 
» rumin diversis lihrariis ipsius monasterii Sancti Benedicti» » 
(Introilus et Exitus Camcre aposiolice, Lrb. V, vol. 33 2 
et m^ passim, juillet, août, septembre 1369). 

(2) La bibliothèque du Palais des Papes â Avignon 
fournit également son contingent pour la formation de celle 
du Collège des Douze Médecins. Voici une mention qui 
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gium Montispessulani, in librariis ipsius CoUegii 
afiigendis> ac edam pro expensis ipsius prions 
eundoadMontempessula[num], conaucendo por- 
titores dictorum îibrorum, computatis et ipso 
priore manualiter recipiente... xij flor. de Gravie. 
Presenûbus dominisPoncio'deCodoloset Âlbe- 
rico Cluzelli , presby tero , et me Odone Auberti , 
notario. 

(Arch. Vadc, Introitus et Ezitus Camere apostolice, 
Urb. V , vol. 533> f« 36^ extraordinaria). 



2. — Bulle du pape Urbain V autorisant le Prieur 
de Saint'-Benoit à donner quittance des livres 
expédiés au Collée par le Trésorier apostolique. 

I*' MAI 1370. 

URBANUS , episcopus , etc. — Venerabilibus 
fratribus Archiepiscopis et Episcopis , et 
dilectis filiis Electis, Abbatibus, Prioribus, Deca- 
nis , Prepositis, Archidiaconis , Archipresbyteris , 
plebanis Rectoribus, et aliis ecclesiarum et monas- 
teriorum Prelatis ipsorum. Ad futuram rei me- 
moriam. — Hiis per que personarum nobis et 
apostoiice Sedi obsequentium, ut jus earumsalvum 

en témoigne : « Die eadem (26 mensis februarii 1 367) soluti 
» fucrufU in Montepessuîano , de mandato domini nostri pape 
» ibidem tune existentis, Bertrando Raynardi, usstrio ipsius, pro 
» certis libris medicinc emptispro xjscolaribusquos idem dominus 
» papa tenet in studio in arte medicitie in dicto îoco Montispessu- 
*lani,sive libris iîlius scientie missis de thesauraria Palacii 
» AvinUmis.., . CLvfor. Francie v s,wd. monete Avinionis.i^ 
(Arch. Vatic, Introitus etEiitus Camereapostolice,Urb. V, 
vol. 321, i^ 102, eztraordinaria ; aae communiqué par M. 
£. Mûnu). 
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maneat, utUitati consulitur libenter intendimus, 
eaque favore prosequimur oportuno. Cum itaque 
venerabilis frater noster Gaucelinus, episcopus 
Magalonensis , thesaurarius noster, Donnuuôs 
libros théologie, ac juris canonici et civilis, et 
alios , necnon quam plura vestimenta et jocalia 
ecclesiastica de bonis Camere nostre apostolice, 
de mandato nostro , monasterio Sancti Germani 
de Montepessuiano , ordiiiis Sancti Benedicti, 
Magalonensis diocesis, per nos dudum fundato, 
pariter et dotato, dederit et assignaverit, nosque 
proponamus nonnulla alia per dictum Episcopum 
eidem monasterio Êicere dan et etiam assignari, 
nos , volentes eidem Episcopo de oportuna 
providere cautela, hujusmodi donationem et 
assignationem de predictis libris, vestimentis et 
jocalibuspereundem episcopum de bonis predicte 
Gimere eidem monasterio, de mandato nostro, ut 
premittitur, factasapprobantes, Priori dicti monas- 
terii per Priorem soliti gubernari, qui est et erit 
pro tempore, quitandi, liberandi et absolvendi, 
nomine nostro et predicte Camere, prefatum Epis- 
copum de omnibus et singulis libris, vestimentis 
et jocalibus hujusmodi, oe quibus eidem Priori 
constiterit quod fuerunt et erunt dicto monasterio 
per ipsum Episcopum, vel alium, suo nomine, de 
bonis prefete Camere, de mandato nostro, ut pre- 
mittitur, assignata , et etiam alios quoslibet quorum 
intererit, auctoritateapostolica, tenorepresentium, 
concedimuspotestatem. NuUiergohominum, etc., 

Datum apud Montemâasconem kalendis maii 
pontificatus nostri anno octavo. 

( Arch. Vatic, reg. Avinion., Urb^ V,.an. vin, part, i» 
t. XXII, fo 39). 
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3 . — Composition de la Bibliothêgue. 

IT£M quod dominus Urbanus jam dictus dédit, et 
realiter tradidit Collegio monachorum in pre- 
dicta ecclesia et monasterio per ipsum ibidem 
institutOy fundato et dotato multos et plurimos 
libros bonos et magni valons diversarum scien- 
ciarum, scilicct théologie, philosofie, jurium , 
historiarum , contemplation um , speculationum 
et devotionum, de quibus ordinavit et fecit publicas 
librarias in ipso monasterio (i), ut sic quicumque 
pauperes , vel alii non habentes libros in illo loco 

Sossent optatis consolationibus gaudere , et pre- 
icta omnia tam publica sunt ut in ore omnium 
versentur. 

(Arch. dép. des Bouches-du-Rhône , série H, fonds 
Saint-Victor , reg. 14 bis , Procès de canonisation , copie 
de Th. Lefoumier). 

(i) Il n*est peut-être pas sans intérêt de faire remarquer 
ici que, dès leur origine jusqu'à nos jours, les locaux 
construits par Urbain V ont abrité presque sans discontinuité 
les plus riches et alors les uniques collections de notre ville 
en fait de manuscrits et de livres. A la bibliothèque du 
Collège Saint-Benoît, qui probablement se fondit avec elle, 
succéda celle de Tévêque Guillaume Pellicier II, célèbre 
par le nombre de ses ouvrages grecs , et disparue pendant 
les guerres de religion. Au xyii** siècle, Charles de Pradel y 
forma, des livres de son oncle François Bosquet et dePian- 
tavit de la Pauze, une nouvelle collection, considérablement 
accrue par son successeur Colbert, dont elle prit le nom, 
et malheureusement dispersée après la mort de celui-ci . 
Enfin Tafiectation de Tancien Palais épiscopal à la Faculté 
de Médecine a eu pour conséquence 4.y placer, depuis 
bientôt un siècle, le précieux dépôt de sa Bibliothèque. 
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VI. 

Statuts du Colîige Saint-Benoii. 

I. — Fragments des Statuts promulgués par le pape 
Urbain F. 

OCTOBRE 1369 (l). 

Statuu a predicte sanctissime memorie domino Urbano 
quinto in predicto Collegio édita efiectualiter habent : 

QuoD, dum contîngit aliquem ex studentibus 
, in prenomînato Collegio collegiatum conse- 
qui aliquod beneficium summam triginta flore- 
iiorum auri importatorum excedens, guod eo ipso 
sic beneficiatus habeat in prefato Collegio annum 
unum recompensationisy a diepossessionis adhepte 
pacifice in ancea computandum. 

Item y quod tantum tempus predicto studenti 
sic beneficiato recompensetur , quantum exposuit 
pro Collegio laborando. 

(Arch. dép. des Bouches-du-Rhône, série H, fonds 
Saint- Victor , chane 2172 ). 

(i) La date de la promulgation de ces premiers Statuts 
du Collège est approximativement fournie par la mention 
suivante, que M. £. Miintz a eu Tobligeance de nous 
communiquer : < Die xxvj dicti mensis ( octobris 1^6^), de 
» tnandato et cutn cedula domini thetaurarii , traàiti et sohUi 
» fuerufU Guiîîelmo de Cmtstantia et Alardo Baiîlivi , scripto- 
» rihus, qui copiaverunt quatuor zicibus Staiuia Collait monas- 
> terii iancti Benedicti de Montepessulano , quoi dominus 
» noster papa fecît ibidem fieri , qtu quatuor copie fuerunt 
» taxatead ixgross.'k^ etc. ( Arch. Vatic, Introitus et Exitus 
Camere apostolfce, Urb. V, vol. 327, f» 109). 
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2. — Autres fragments des Statuts. 

Sututa Collegii Sancti Benedicti Montispessulani. 
Sututum inter cetera dicti Collegii sub hiis verbis : 

ITEM 9 vacante quocumque modo loco unius 
studentis, nuUus beneficiatus possit ibi locum 
infra numerum habere, si beneficium suum perpe- 
tuum valeat xxx âorenos de Francia importatos ; 
alias^ si infra xxx âorenos , ibidem collocari et 
infra numerum recipi valeat. Dum tamen , ante- 
quam recipiatur » habeat tradere pure et vere , 
cessante quacumque fraude , in manibus Celle- 
rarii dictum suum beneficium intègre. Et medie- 
tatem fructuum portatorum , deductis omnibus 
oneribus , habeat realiter [Cellerarius] tradere 
dicco studenti propter suas sécrétas nécessitâtes , 
vel libros emendos, necnon vestiarium , sicut uni 
ex aliis. Âliam vero medietatem teneatur dictus 
Cellerarius convertere in utilitatem monasterii 
prelibati. Alias, si congruum fieret, perbenefi- 
ciatum vel impedimentum quodcumque , fraudem 
vel dolum apponeret , sivc procuraret per alium , 
directe vel indirecte, publiée vel occulte, recepcio 
sit nulla, et statim per Cellerarium et conventum 
expellatur. 

Item statuimus, auctoritate jam dicta , ut Prior 
claustralis, Prepositus et Cellerarius, providentes 
scienter de bonis Collegii antedicti alicui studenti 
prefati Collegii , postauam tempus in jam dictis 
statutis contentum expleverit , ultra vnj dies , vel 
promiserint quod aliquis ei provideat , sententiam 
excommunicationis incurrant, ctstudens^ indebite 
post tempus jam dictum ipsuni locum possidens, 
teneatur satisfaccre Cellcrario duplum , quod non 
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possit remitti , et per Priorem claustralem possit 
coropelli ad penaxn solvendi solvenda. 

( Arch. dép. des Bouches-du-Rhône , série H , fonds 
Saint-Victor, reg. 24 Hi). 

3. — Statuts complémentaires du pape Urbain V 
sur le recrutement des étudiants du Collège. 

6 NOVEMBRE ^369. 

URBANUS, episcopus, etc. — Apostolice servi- 
tutis nobisinjuncte desuperofficiummentem 
Il os tram excitât, et fervore devotionis infiammat, 
ut circa studia litterarum , per que , coopérante 
iilo a quo omnium charismatum dona manant, 
viri emciuntur scientiis eruditi, per quos (ides 
catholica roboratur , erudiuntur rudes , et utilitati 
publice consulitur , assiduis occupemur medita- 
tionibus, et ad promotionem studentium operosis 
studiis intendamus. Sane, considérantes attentius 
et intra pectoris claustra meditatione sollicita 
rcvolventes, quod in loco Montispessulani, Maga- 
lonensis diocesis , tanquam in ameno scientiarum 
pomerio, per longissima tempora floruit studium 
générale , viros producens eximios , imbutos doc- 
trina sapientie salutaris, per quorum eruditionis 
industriam et acquisite scientie margaritam publica 
et privata humanarum scientiarum négocia salu- 
briter sunt disposita, et quod inibi in facultate 
juris canonici , que plurimum necessaria fore 
dinoscitur , nonnuUi monachi monasterii Sancti 
Victoris Massiliensis , ordinis Sancti Benedicti , in 
quodam Collegio in eodem loco de Montepessu- 
lano per nos ordinato , et eidem monasterio 
immédiate subjecto, qui in hujusmodi facultate 
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juriscanonici student, existant, etpropterea ad 
presentiam hujusmodi studentium et profectum , 
quem ex subscriptis indubie provenire speramus, 
salubriter intendentes, ex certa nostra scientia, 
ad laudem Dei, hac constitutione perpetuo dura* 
tura , auctoritate apostolica , tenore presentium , 
statuimus et ordinamus , ac volutnus et concedi- 
mus quod ^ si quem aut si quos de hujusmodi 
monachis dicti CoUegii in predicta facultate juris 
canonici studentibus decedere , aut alias ab ipso 
CoUegiOy exquacumque causa, perpetuo se absen- 
tare condngat^ et in prefato monasterio Sancti 
Victoris aliquis seu aliqui monachi dicti monas- 
terii inibi non reperiantur habiles ad studendum 
in facultate predicta , Episcopus Mimatensis pro 
tempore existens aliquos clericos seculares civi- 
tatis et diocesis Mimatensis cupientes sub regulari 
habitu virtutum Domino famulari , videlicet 
aptiores et sufEcientiores ad hujusmodi juris 
canonici scientiam acquirendam , tôt scilicet quot 
déficient de CoUegio supradicto, auctoritate pre- 
dicta recipiantur in monachos et in fratres monas- 
terii supradicti, ac eos sic receptos ad prefatum 
Collegium transmittantur. Et msuper volumus 
quod hujusmodi monachi sic recepti perinde 
censeantur , ac etiam habeantur monachi predicti 
monasterii Sancti Victoris Massiliensis , ac si in 
eodem monasterio per eius Âbbatem et conven- 
tum recepti fuissent et admissi. Nulli ergo , etc. 

Datum Rome apud Sanctum Petrum viii ydus 
novembris pontificatus nostri anno ocuvo. 

( Arch. Vatîc.,reg. Avinion., Urb. V, t. xxm, £*> 344- 
— Arch. dép. de la Lozère, série G, n® 1020, vidimus du 
20 juillet 1377 sur parchemin). 
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4. — Bulle du pape GrigoireXI donnant pouvoir au 
cardinal Anglic Grimoard de faire de nouveaux 
Statuts pour le Collège. 

37 FÉVRIER I|75. 

GREGORiuSy episcopuSy etc. — Venerabill fratri 
Ânglico y episcopo Albanensi, salutem, etc. 
— Apostolice servîtutis nobis injuncte desuper 
officium mentem nostram incitât et inducit, ut 
circa ea , que statui prospère et tranquillo per- 
sonarum sub religionis habitu studio vacantium 
pie vite ad perseverantiam divini servitii opor- 
tuna percipimuSy operosis studiis intendamus. 
Cum itaque dudum felicis recordationis Urba- 
nus papa V, predecessor noster, cujus germa- 
nus tuisti, quoddam CoUegium monachorum in 
villa Montispessulani , Magalonensis diocesis , 
fundaverit, et, sicut accepimus, pro statu prospero 
et salubri regimine dicti CoUegii expédiât novas 
constitutiones de novo fieri, nos, de circumcisione 
tua sepius in arduis comprobata plurimum in 
Domino confidentes, faciendi et ordmandi consti- 
tutiones salubreSy tam in personis quam in bonis 
hujusmodi Coll^ii, prout pro bono regimine 
spirituali et temporali dicti CoUegii videris expe- 
dire, auctoritate apostolica, plenam et liberam 
fraternitati tue, tenore presentium, concedimus 
potestatem. NuUi ergo hominum, etc. 

Datum Avinioni m kal. martii pontificatus 
nostri anno tertio. 

(Arch. Vatic, Greg. XI, deCuria, anno m, f** 106 v**). 
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'5. — Statuts relatifs au Prévôt et aux Étudiants. 
1373 (?) 

PRIMO statuiinus , quod ex studentibus dicd 
monascerii doctor antiquior; et, eo deffi- 
ciente, licenciatus antiquior; et, eo defficiente, 
antiquior baccalarius; et, eo de£Éciente, scolaris 
antiquior [eligatur in prepositure officium]. 

Nemo ex studentibus dicti CoUegii débet alie- 
nare libros, nec aiia quecumque bona, que habet 
in fine sui decennii, nisi prius fuerint inventarizata 
per superiores, ad quos exspectat (spectat). 

(Arch. dép. de l'Hérault , série G , fonds du Chap. 
cathédral de Montpellier , monast. Saint-Germain, reg. 2, 
f> I4> et reg. 8, 1« 258 v«). 

6. — Statut promulgué par Etienne de VOrnUy 
abbé de Saint-Victor, et par son Chapitre général. 

23 OCTOBRE 1378. 

ITEM statuimus et ordinamus quod, si aliqui 
monachi recipiantur de novo et sint hactenus 
recepti in Collegio Sancti Benedicti de Montepes- 
sullano, quod taies ibi recepti gaudeant, tam in 
beneficiis obtinendis quam in quibuscumque 
privilegiis et libertatibus, sicutetilli qui recipiuntur 
m monasterio nostro. 

(Arch. dép. des Bouches-du-Rhône , série H, fonds 
Saint- Victor, charte 1803 ). 
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7. -^ Statuts prûmulguis par le cardinal 
AngUc Grifnoard. 

31 junxBT 1382. 

Pro Collegio Sancti Benedicti Mondspessulani. 

ANGLicus , miseratione divina episcopus Albi- 
nensis , Sancte Romane Ecclesie cardinalis, 
protector et gubemator in spiritualîbus et tempo- 
ralibus G)llegii Sancti Benedicti Montispessulani, 
Magalonensis diocesis , dilectis nobis in Christo 
Priori claustrali, Preposito et Cellerario , ac uni- 
versis et singulis frairibus dicti Collegii modemis 
et posteris, salutem in Domino. — Cum , prout 
relatione fide digna percepimus, occulos nonnul- 
lorum ex fratribus aicti (Collegii vicio ambidonis 
et importunitatis sic excecatos quod , tempore 
studentibus in jure canonico exStatutis apostolicis 
ad studendum, legendum et audiendum conscituto 
non contentiy prorogationem ipsius tennini, quod 
est decem annorum^ a Sede apostolica impetrare 
moliuntur, que intentioni sancte memorie domini 
nostri Urbani pape quinti, ipsius Collegii fundatoris, 
contrariare dinoscuntur. Hinc est quod nos » 
talium efirenatam cupiditatem et appeditus inor- 
dinatos reffrenare, ac dicta Statuta in suo robore 
perhenniter perdurare cupientes , tenore presen- 
tium, auctoritate apostolica supradicta qua fungi- 
mur in bac parte ^ statuimus quod quicumque 
studens dicti Ôollegii, qui nunc est, vel fuerit pro 
tempore, cujuscumque status , gradus, ordinis vel 
conditionis existât, in presentia Prioris et Prepo- 
siti ipsius Collegii, qui nunc sunt et pro tempore 
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fuerint, manu sua propria scribat in libro ad 
hoc deputando diem , mensem et annum quibus 
gramaticalia, si gramaticus, vel jura canonica, si 
jurista fuerit, inceperit vel incipiet in futurum 
audire vel lecere, in seculari vel regulari habitu , 
in dicto CoUegio vel alibi ubicumque; et, ne 
firaus fiât huic statuto , a dictis studentibus 
volumus super hoc de veritate dicenda corporale 
ad sancta Dei evangelia in manibus dictorum 
Prions et Prepositi prestari juramentum quod, si 
post contrarium ejus quam per juramentum, 
dictum fuit reperiri contingat, jurans hujusmodi 
ut perjurus, et in fiactis a dicto G>ll€^o ipso 
facto sit exclusus , et loco ejus per illum ad quem 
spectat, seu spectabit alius subrogetur. 

Item ordinamus et stamimus , auctoritate qua 
supra, quod quicumque studens dicti CoUegii, qui 
nunc est vel fiuerit in futi!ù:um, sive sit gramaticus, 
sive jurista, sive in dicto Collegio, sive alibi, sive 
in seculari , sive in regulari habitu, sive propriis 
expensis, sive alienis, studuerit, audiverit vel 
legerit, antequam sibi in aliquo provideant, post- 
quam per dictum Prepositum fuit requisitus, juret 
ad sancta evan^elia in^presencia conventus vel 
majoris partis dicti G)llegii quod per se nec per 
alium non impetrabit, nec impetrari faciei a Sede 
apostolica, legato ipsius, Aboate, vel alio quo- 
cumque prorogationemtemporis ultra decennium 
supradictum ; et, si talis prorogatio sibi motu pro- 
prio concederetur, eam nuUo modo acceptabit. 

Qui vero contrarium fecerit, ut inhobediens 
in factis et perjurus loco illius Collegii ipso facto 
proprio sitprivatus, et loco ejus alius recipiatur^ 
)uxta statuta G)llegii memorati. Et^ ut de pre- 
missis nostris allegare [possitis], vobis et Priori, 
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Preposito et Cellerario supradictis, et cuilîbet 
vestrum insolidum, ad quem présentes primo 
pervenerint y in virtute sancte obediencie et sub 
excommunicationis pena, quam trina et canonica 
monitione premissa in non parentem mandads 
nostrishujusmodi ferimus in hiis scriptis, districte 
percipiendo mandamus, quatenus, infra très dies 
post presentium exhibitionem vobis seu alteri 
vestrum factam immédiate sequentes , quod pro 
monitione canonica ac omnibus dilationibus vobis 
perhenniter assignamus» convocato conventu dicti 
Coil^ii in loco capitulari, ut est moris, hujus- 
modi nostra Statuta et omnia et singula in presen- 
tibus nostris litteris contenta publice , altaaue et 
inteliigibiii voce legantur de verbo ad veroum , 
et publicantur, ac exequtioni débite demandentur 
juxta iosorum seriem et tenorem , et infra decem 
dies a die publicationis eorum computandos inter 
alia statuta collocentur CoUegii supradicti. Abso- 
lutionem vero omnium et singulorum , qui hujus- 
modi sententias per nos latas incurrerint quoquo- 
modo, nobis vei superiori nostro tantummodo 
reservamus, in quorum testimonium présentes 
litteras, sive presens publicum instrumentum per 
Bertrandum de Cazis, nourium publicum, scri- 
bamoue nostrum infrascriptum^ scribi et publicari 
mandamus, nostrique sigilli jussimus appensione 
muniri. 

Datum et actum Avinioni, in domo habitationis 
nostre , die ultima mensis julii , anno a Nativiute 
Domini m** ccc° lxxxii% pontificatus sanctissimi 
in Christo patris et domini nostri domini dé- 
mentis divina providentia pape Vil anno quarto, 
presentibus reverendo in Christo pâtre domino 
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B[ernardo], episcopoCondomîensi, religiosis viris 
dominis Michaele Lyabonis, priore de Tharascone^ 
diocesis Avînionis , Odilone Yterii, priore claus- 
traIi,etBartholomeoThorencii, canonicis monas- 
terii Sancti Rufiî, ordinis Sancti Augustin!, prope 
Valendam, tesdbus ad premissa vocads specialiter 
et rogatîsy et me Bertrando de Cazis, notario. 

(Bibliothèque du Musée Calvet d*Avignon , minutes de 
Bertrand de Cazis , notaire du cardinal Ànglic, de 1379 à 
1383, fo 188 v«). 



8. — Analyse de quatre Statuts promulgués 
par le cardinal Anglic Grimoard, 

12 DÉCEMBRE I384. 

STATUTZ faicts en 1 3 84 et 1 2 décembre à Avignon 
parAnglicus, eveque d'Albi (sic), cardinal 
protecteur et reflFormateur du monastère et collège 
sainct Benoit de Montpellier, depputé d'authorité 
apostolique , portant que, suivant la consdtution 
de Gement pape V et Benoict XII et celles du 
monastère Sainct Victor de Marseille, chaque 
moine claustral prestre celebreroit trois messes 
pour le moins chaque sepmaine , s'il n'en estoit 
empêche par legidme excuse; et y manquant per- 
droit 6 deniers, applicables au célébrant la messe 
conventuelle , et subira neantmoins la penitance 
capitulaire imposée par le Prieur dud. monastère. 
Item les estudians prestres (reserves les jours 
de classe et de predicadon") seront teneus de cele^ 
brer ; faute de quoy, perdront 6 deniers au profit 
de l'ebdomadaire des estudians, et subiront la 
pénitence régulière. 
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Item le temps que les estudiants seront obligés 
d'employer pour les affaires du couvent, sera réglé 
par le Prieur ou Prévost ; et, en mettant davantage, 
si la chose le requiert, on y aura esgard. 

Item le moine qui célébrera la messe du matin, 
sera exempt de l'ebdomade, ordonnant au Prieur 
et Prévost de n'accorder a persone la licence 
générale de sortir hors le monastère, ains de 
retenir par la discipline régulière les moines in 
valvis eulesia vagantes, 

(Arch. dép. de THérault, série G, Invenuiredes actes da 
Chap. cathéaral de Montpellier par Fr. Jofire, 1. 1, p. 460). 



9. — Statuts faits par le Chapitre de Saitit-Benctt sur 
la suppression des quatre places d'étudiants is arts, 

8 MARS 1515. 

In primis igitur estatuymus et ordinamus quod 
dicta loca dictorum grammaticorum , que 
inibi inutiliter occupabantur, de cetero addanmr 
numéro duodenario duodecim studentium reli- 
giosorum, ita quod de cetero in dicto monasterio 
sint et esse debeant (juatuordecim monachi dicti 
ordinis Sancd Benedicti estudentes, et qui dicta 
loca supradicta per decennium possideant, sicut 
ceteri duodecim tenere consueverunt. 

Item pariter statuimus auod prefati duo reli- 
giosi, qui prefato numéro auodenario de presenti 
adduntur, ad loca predicta duodecim studentium 
non recipiant aliquid de divisionibus , quamdiu 
erunt ultra numerum duodenarium ; sed servaben- 
tur alia Sututa dicti monasterii super hoc ediu, 
licet premissis epdomadatis dicti duodecim stu- 
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dentés possint aliouem ex illis duobus supradictis 
erogare de dictis divisionîbus. Dum vero intrave- 
rint duodenarium numerum per vacationem loco- 
rum aulicorum prius receptorum, récipient dictas 
divisiones prout ceteri, juxta formam et tenorem 
dictorum aulicorum statu torum. 

Item estatuimus quod duo religiosi extra pre- 
dictum numerum duodenarium tenebuntur servire 
in missis celebrari consuetis pro dictis estuden- 
tibus per epdomadas, et in aliis actibus in quibus 
dicti grammatici per prius servire consueverant , 
nec propter hoc erunt immunes preffati duo 
de suis epdomadis in missis celebrandis. 

Item ulterius estatuimus quod alia duo ioca 
restantia grammaticorum transferantur et addantur 
ad viginti Ioca claustralium e)usdem monasterii, 
ut sic de cetero in diçto monasterio viginti duo 
religiosi claustrales ad cultum divinum noncupati 
existant. Et quod unus iilorum duorum, videlicet 
ultime receptus, cum claustralibus teneatur servire 
in officio diaconi, et alter ipsorum duorum in 
ofHcio presbiteri, ut sic de cetero sint et esse . 
debeant duo servientes in officio diaconi per 
epdomadas, computato diacono qui est de numéro 
dictorum viginti claustralium. 

Item edam estatuimus quod prefati duo religiosi 
claustrales superadditi nichil recipiant de divisioni- 
buspanis et vmi cum claustralibus, nisi suas epdo- 
maaas in missis celebrandis, prout alii claustrales 
recipereconsueverunt. Et tune prefati duo religiosi 
superadditi potuerunt recipere de dictis divisionibus 
medietat.nr. portionis, hoc est quod ipsi duo con- 
sequentur tantum de dictis divisionibus quantum 
unus ex viginti claustralibus consequetur. Item 
quod, si duo dicti claustrales superaddicti ingre- 

18 
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diantur numerum viginti claustralium propter 
vacâtionem locorum dictorum viginti vel alias, 
volumus quod dicd duo recipiant suas divisiones 
et alias commoditates , prout alii religiosi claus«* 
traies presbiteri recipere consueverunt. 

Item et propterea cum cesset officium magistri 
grammaticorum, pro quo Celerarius dicti monas- 
terii quolibet auno solvere tenebatur communitati 
dictorum studentium unuin modium vini et octo 
sestaria thozelc, considérantes quod, si loco dicti 
magistri grammaticorum assumatur unus servitor 
ad servtcium infirmorum non..., senciens (sen- 
tiant) se dicti religiosi in obsequis sibi neccessariis 
esse refectos; igitur estatuimus quod preffatus 
Inârmarius dicti monasterii pro tempore existens 
aliquem ydoneum et honestum servitorem ad 
servicium infirmorum dicti monasterii assumerc 
possit. Qpem primo presentare teneatur Priori^ 
Preposito, Celerario et majori parti dicti monas- 
terii autequam accipiamr in servitorem, qui jurare 
teneatur de fideliter serviendo , inquisito prius 
super moribus dicti servitoris, cui servitori teneatur 
ipse Infirmarius congrua estipendia solvere. Et 
quod ipse servitor, si non fuerit occupatus pro 
servicio infirmorum , teneatur servire in mensa et 
aliis licitis actibus eisdem claustralibus. Item quod 
Celerarius dicti monasteri teneatur de cetero 
expedire et solvere communitati claustralium dicti 
monasterii bladum et vinum pro dicto servitore 
infirmorum, prout solvere tenebatur pro magistro 
grammaticorum. 

Item de communi consensu esutuymus et 
ordinamus quod de cetero solutioneslignorumper 
CelerariumetPitanciarium, necnoncarnîum salsa- 
rum, oley^ fructuum, caseorum et aliarum renim 
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tempore nadvitaûs Domini nostri Jesu Christi 
per dictum Pitancerium solvendas dictis commu- 
nitadbus claustralium et studentium fiant et ha- 
beatur respectus ad numerum diccorum relîgio- 
sorum» cum plures sint tam claustrales quaiii stu- 
dentes, aliis ^tatutis dicti monasterii in suo robore ' 
permansuris, contra que preffati capitulantes venire 
non intendunt. 

^Arch. dép. de THérault, série G, fonds da Chap. ca- 
thédral de Montpellier , monast. Saint-Germain , reg 8, 

fo 27 yO). 



VI bis. 



Mentions relatives à quelques étudiants du 
Collège Saint-Benoit renvoyés et remplacés 
à la suite de V enquête qu'y firent, en juillet- 
août 1)6^ y Raymond Jourdan et Savaric 
Chrétien (i). 

DÉCEMBRE I369. 

DIB XV mensis decembris, de mandato domini 
thesaurarii cum cedula, fuerunt traditi Ste- 
phano Pauleti , Johanni Pagesii , Guillelmo Re- 

(1) Un retard considérable de transmission, causé par la 
maladie d'un correspondant i Rome, nous ayant empêché 
d*utiliser ces mentions à leur place dans notre Étude (voir 
p. 40), nous les insérons ici. Ces indications complètent 
avec avantage celles de l'enquête publiée par M. M. Four- 
nier, en nous montrant quelle fut la décision prise par 
Urbain V • Les dnq étudiants signalés comme indociles ou 
incapables furent appelés à Avignon, et remplacés à Mont- 
pelliei par d'autres jeunes gens. 
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gordi, Poncio de Nayme, Bresono de Ruppe, 
monachis studentibus Avinioni in jure canonico, 
et qui fuerant anno precedenti studentes pro do- 
mino nostro in Montepessullano, quibus dantur 
pro quolibet, singulis mensibus, decem grossi, et 
solvitur nunc pro mense novembris preterito 
quinquaginta grossi , Poncio de Nayme redpience 
manualiter pro omnibus aliis presentibus , etc. 

Eadem die (xviii mensis decembris) fuerunt 
[traditi], de mandato domini thesaurarii cum 
cedula , Johanni Gawini , Johanni Laurentii et 
Joiianni Navelli, scolaribus juvenibus qui mit- 
tuntur ad Montempessullanum pro studendo una 
cum aliis scolaribus ibi deputatis per dominum 
nostrum papam, pro expensis itineris per dictos 
scolares usque ad Montempessullanum faciendis 
computatis, et domino Pontio de Codolono oro 
ipsis scolaribus manualiter recipiente, unum no- 
renum, etc. 

( Arch. Vâtic , Introitus et Exitus Camere apostolice , 
Urb. V, vol. 3Î3, f^ 40 b. Cf. ibid, f> 42). 



VIL 

Bulle du pape Grégoire XI autorisant les étu- 
diants étrangers au Collège Saint-Benoit à 
en suivre les cours. 

17 FéVRIER 1372. 

GREGORius, episcopus, etc. — Dilectis filiis 
Priori et conveniui monasterii Sancti Be- 
ncdicti de Montepessulàno per priorem soliti 
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gubernari, ordinis ejusdem sancd, Magalonensis 
diocesis, salutem ec apostolicam benediccionem. 
— Sincère devotionis affectus, quem ad nos 
et Romanam geritis ecclesiam, promeretur ui 

!)etiiionibus vestris quantum cum Deo possumus 
àvorabiliterannuamus. Nupersiquidem intellecto 
quod nonnuUe gentes armorum et alie in vestro 
monasteriose imrudere nitebantur, et quod ex hoc 

Eericulum eidem monasterio et ville Montispessu- 
ini, Magalonensis diocesis, poteratimminere, vobis 
subexconimunicationis pena per nostraslitterasin- 
hibuimus ne in prefato vestro monasterio aliquos, 
nisi dumtaxat servitores vestros, et illos qui causa 
devotionis horis consuetis venire vellent de die 
vel de nocte, receptaretis, aut ingredi vel manere 
aliquatenus sineretis. Cumautem, sicut exhibita 
nobis nuper pro parte vestra petitio continebat , 
vos circa divinum officium et studium litterarum 
continuum insistere habeatis, et ob hoc malitiis 
et violeniiis hominum perversorum resistere 
nequeatis, ac etiam multi valentes viri ad audien- 
dum lectiones doctorum, licentiatorum, baccalla- 
riorum et aliorum in prefato monasterio jura 
canonica legentium venire consueverunt, qui, 
prohibitione premissa obsistente, inibi venire 
totaliter destiterunt in ipsius monasterii oppro- 
brium atque dampnum ; quare nobis humilitcr 
supplicastis , ut providere vobis super hoc de 
benignitate apostolica dignaremur. Nos igitur , 
volentes ut vos eo quietius et liberius divinis 
officiis et litterarum studiis vacare possitis quo 
majorem Sedis apostolice favorem erga vos sen- 
seritis accrevisse, vestris supplication ibus inclinati, 
volumus et vobis presentium tenore concedimus 
quod , non obstante prohibitione premissa , qui- 
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cumque veri stud«ntes pro lectionibus hujusmodi 
audiendis , et alii quilioec volentes vos amicabi- 
liter et caritative tracure, possint monasterium 
predictum ingredi et in eo permanere, proat 
vobis viJebitur expedire^ discrictius inhibentes 
omnibus et singulis aliis personis, cujuscunique 
grndus » status , sexus , ordinis vel condictionis 
existant , et sub excommunicationis pena , ne , 
vobis invitis vel nolentibus^ prefatum monasterium 
ingredi , vel in eo permanere , aut vos impedire , 
molestare vel penurbare présumant. Quod si 
secus fecerint, nos contra eos ad graviora procède- 
mus justitia mediante. Nulli ergo hominum, etc. 

Datum Avinioni xiii kal. mardi pontificatus 
nostri anno secundo. 

(Arch. Vatic, reg. Avioion., Greg. XI, an u, part ni, 

t. XIU, f» 207*» , liCt. XLVI). 



Vin. 

Nomination de Pierre Alvergnas comme étu- 
diant au Collège Saint-Benoit , faite par le 
cardinal Anglic Grimoard. 

31 JUULET 1382. 

Pro fratre Petro Alverohassi. 

ANGLicus, miseratione divina episcopus Alba- 
nensis, Sancte Romane Ecclesie Cardinalis, 
proiector et gubernator in spiritualibus et tempo- 
ralibus Collegii Sancti BenedictiMontispessulani, 
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Magalonensis diocesis, dilecto nobis in Christo 
fratri Petto Âlvemhassii , monasterii Sancti Vie- 
tons Massilie , ordinis Sancti Benedicti , salutem 
in Domino. — Religionis fzelus] , vite ac morum 
honestas, aliaque probitatis et virtutum mérita, 
super quibus apud nos fide digno commendaris 
testimoniOy nos inducunt ut te favoribus prose- 
quamur praciosis. Cum itaque locus firatris Johan- 
nis Poeti, monachi dicti monasterii, studentis in 
jure canonico in collegio Sancti Benedicti Mon- 
tispessulani , diocesis Magalonensis y prolapsu 
decennii juxta Statuta dicti Collegii vacare noscatur 
ad presens > nos y votis tuis in bac parte favorabi- 
liter inclinati premissorum tuorum intuitu 
meritorum , locum ipsius fratris Johannis , sic 
vaccantem , tibi presenti , auctoriute apostolica 
supradicta, conferimus et etiam assignamus juxta 
formam dictorum Statutorum, quibus non inten- 
dinius nec voiumus derogare. Mandamus nichil- 
ominus Priori et Preposito et Celierario dicti 
G)IIegii et cuilibet eorum in solidum , quatenus 
te ad hujusmodi locum libère recipiant et admit- 
tant, tibi de caméra et aliis que idem frater 
Johannes habebat ab ipso Collegio plenarie provi- 
dendo , seu provideri Éiciendo ; et eidem fratri 
Johanni , ex pane nostra , in virtute sancte 
obediencie et sub pénis infrascriptis , districte 
precipiant ut infra septem dies post requisitionem 
super hoc ei &ctam immédiate sequentes, quos 
sibi pro termino perhemni ac monitione canonica 
assignamus, locum predictum liberum et expedi- 
tum tibi dimitut ; nec ipsi Prior, Prepositus aut 
Cellerarius ulterius sibi in aliquo provideant, aut 
faciant quolibet provideri. Quod si [noUent], 
monitione premissa excommunicationis senten- 
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tiam ferimus in hiis scriptis , cujus absoludonem 
nobis vel superiori nostro tantummodo réserva- 
mus , in quorum testimonium présentes licteias 
tibi fieri fecimus et nostri sigilli jussimus appen- 
sione muniri. 

Datum Avinioni die ultima mensis julii anno 
a Nativitate Domini m**ccc®lxxxii", pontîficatus 
sanctissimi în Christo patris et domini nostri 
domini démentis divina providentia pape septimi 
anno quarto. 

(Bibliothèque du musée Calvet d'Avignon , minutes de 
Bertrand de Cazis, notaire du cardinal Anglic, de 1379 i- 
1583, f" 188;. 



IX. 

Fragment de lettre sur Urbain r' et le Collège 
Saint-Benoit, par Pierre Flatnenc, abbé 
de Saint- Victor. 

COlfMENCEM EKT DU XV"* SIÈCLE. 

Hi: loauitur de sanctissimo Urbano pp. V» et de sue 
Collcgio Montispessullani, sed hoc non est completum 

PETRUS, abbas monasterii Sancti Victoris Mas- 
siliensis, ad Romanam ecclesiamnuUo medio 
peninentis, ordinis Sancti Benedicti, universis et 
singulis ad quos présentes littere pervenerint, 
salutem in Domino nostro. — In eo qui felicem 
animam Urbani pape quinti cum Virgine Matre, 
Petro et Paulo astantibus, circumfusa cum gaudio 
sanctorum acie, angelico comitatu, piis excepit 
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manibus, féliciter gratulari et finibus terre laudes 
aydivimus gloriam justi sanctissimi patris nostri 
et domini domini Urbani pape quinti sanctissime 
memorie, a Deo electi, et divinitus mundo con- 
cessi, ^uibus divina clementia eum maxime, dum 
Ecclesie prefuit catholice, multipliciter, miseri- 
corditerque insignivit 1 Utpote, quia illi sacer 
animus , mens vigil, pium propositum , fervens 
studium litterarum, preteritorum memoria, pro^ 
videntia futurorum, altum, lucidumque inge- 
nium, suavis, exondansque Ëicundia, bononim 
amor, malorum odium, justicie cultus, ecclesie 
disciplina, bec horumque similia largiflue afiFue* 
runt, eo nos ingénia ejusdem sanctissimi Patris, 
virtutum culmina, laudum preconia, et immensa 
ab eo suscepta bénéficia, aliis scriptis nostris 
latius exarata, ex debito justicie urgent nedum 
ejusdem sanctissimi Patris nostri et domini no* 
men excelsis et dignisattoUerelaudibus, quinymo 
et gesta magnifica ipsius, que ad cultum divinum 
extollendum peregit, prosequi merito et augere. 
Cum igitur sanctissimus Pater noster et do- 
minus insigne CoUegium Sancti Benedicti de 
Montepessullano, Magalonensis diocesis, funda- 
verit et edificaverit et douverit, quod est mem- 
brum notabile, monasterio nostro ut capiti voluit 
esse subjectum , et ab eo immédiate dependere, 
in quo duos choros angelorum religiosorum 
vivorum fratrum nostrorum monachorum numéro 
triginta sex instituit , in grande universi ordinis 
monachalis spéculum et augmentum : unum ad 
laudes divinas canendas, alterum vero ad acqui- 
rendam sctencie niargaritam, quia Ecclesia viris 
permaxime litteratis noscitur indi^ere. Cujus 
equidem insignis G)llegii redditus, ]ura et bona 
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ad tanum devenerunt extremiutem, et ad nichil- 
ationem, causantibus inconvenientibus in pre- 
senti tempore neque vigentibus, ut hominum 
dira et assidua mortalitate, patrie depopulatione, 
hostilitate diutina, sterilitatibus fructuum, exac- 
tionibus pecuniariis ab utroque brachio patriam 
acerba impietate vastantibus, autquammdampro- 
vinciarum omnibus proxime numeiatis ; giavissi- 
mum omnia complectens annotetur senissimum 
scissma in Ecclesia vi^ens, proth dolor! quod 
dicti fratres et reliçiosi hodie nequeunt de ipsis 
commode sustentan. 

Cupientes ergo sanctissima opeia justi et sanc- 
tissimi Patris nostri fovere, et iongo evo manu 
tenere , ne ob nostri defeaum aut incuriam per- 
eant , cum imo vivat in eternum justus Urbanus 
papa quintus, qui, suo dum vixit in tempore, Dei 
Ecclesiam ut alter sanctus Petrus fîindavit, et Sil- 
vester beatus auzit, et ut sacer Gregorius doctor 
eximius ornavit, diversa multorum complevit 
unus Urbanus, urbis et orbis jubar splendidum, 
et in dies crescens, luce gaudens, iuas gaudium, 
seculi decus, ecdesiarum mundi reparator et 
orbis pauperum pubiicus pater. Hinc omnes tes- 
timonium perhibent diebus suis vite mundo uti- 
libus christianL nominis majestatem in orbe 
catholico floruisse. O Urbane, ubicumque fueris, 
bene et féliciter universa succedunt, et presentiam 
tuam virtus et prosperitas comitantur ; eo tune 
aureum seculum fuisse testantur, et in hodiemum 
dies infaustos elementa lugere Urbanum... 



rArch. dép. des Bouches-du-Rhône, série H, fonds Saiat- 
Victor, Liber Bollarum, res. 103, f'qé.— Cf. ilrid,y reg. 23 
quater, copie défectueuse de Th. Lefoumier). 
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Revendication et mise en possession 
de la prévôté du Collège, pour Jean Raoul. 

II JUILLET 1442. 

Accepucio prepositure et adheptado possessionis ejusdem. 

ITEM, anno quo supra et die undecima mensis 
julii, domino Karolo, etc., noverint universi, 
etc., quod apud Montempessulanum , Magalo* 
nensis diocesis, in loco subscrioto, existens et 
personaliter constitutus venerabilis vir dominus 
Johannes Radulphi, monachus Massiliensis, in 
decretis licenciatus , in generali Montispessulani 
studio residens et studens, altermie dominorum 
studentium monachorum venerabuis G>liesii sanc- 
torum Benedicti et Gennani prefate ville Montis- 
pessulani, dixit, et coram me notario et testibus 
subscriptis proposuit, ac exposuit quod ipse est, 
ut prefetur, in decretis licenciatus , cstque senior 
et anti^uior in gradu et auditione studentium 
CoUegii prelibati. Dixitque ulterius, ac verbo 
exposuit quod officium prepositure dicti CoUerii 
ad presens vaccat per promoctionem &clam de 
persona domini Pétri de Lacu, ultimi dicti officîi 
prepositure possessoris, ad abbatiam Massilien- 
sem. Dixitque insuper quod, secundum Statuta 
CoUegii predicti apostolica, dictum prepositure 
officium quotiens contingit vaccare, eo ipso per- 
tinet antiquiori doctorum dicti CoUegii, et ipso 
defficiente antiquiori licenciatorum; et sic descen- 
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dendo ad gradum et ordinem minorem. Item 
diidt quod ex premissis apparet dictum officium 
prepositure ad eumdem dominum Johannem ex- 
ponentem, tamquam seniorem et antiquiorem in 
gradu et auditione diaorum studentium, plenarie 
et pleno jure spectare et pertinere , juxta et secun- 
dum Collegii predicta apostolica Statuta antedicu. 

Quamobrem, etc., ipse idemdominus Johannes 
Radulphi, etc. ^dictumprepositureofficium vaccans 
in se ipsum acceptavit, deciaravitque animum 
suum, quod ipse est intentionis habuendi, tenendi 
et possidendi ijpsum prepositure officium ad iau- 
dem Dei et Q>llegii prédictif ac monachorum 
ejusdem utiiitatem. De quibus, etc. 

Âctum infra parvum capitulum, testibus pre- 
sentibus, etc. 

Et postquam anno, die et régnante predictis, 
ac paulo post predicu, dictus dominus johannes 
Radulphi, Prepositus prepositure pretacte, una 
mecum notario et testions subscriptis, ad came- 
ram prepositure dicti &>llegii accessit, illamque 
intravit et possessionem dictam prepositure per 
intraturam dicte camere et pulsationem campane 
ante januam ipsius camere existentis adheptus 
fuit. Presentibus ibidem domino Johanne Ri- 
galdi, Precentore, régente officium Prioris claus- 
tralis Collegii pretaai, Jacobo Gumberti, stu- 
dente, Natale Liurencii, grammatico ipsius Col- 
legii. De quibus omnibus, etc. 

Acta fuerunt ante cameram Prepositi, testibus 
presentibus, etc. 

(Arch. dép. de l'Hérault, série G, fonds du Chapitre 
cathédral de Montpellier, monast. Saint-Germain, reg. i, 
f»6i vO). 
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XI. 



Réuption d'étudiant en droit canonique. 

20 NOVEMBRE 1444. 

Receptio in locum canonbtarum. 

ITEM anno quo supra et die vicesima mensis 
novembris, domino Karolo, etc., noverint 
universi quod in mei notarii regii publici et tes- 
tium subscriptoram presencia existens et per- 
sonaliter constitutus coram venerabili ac discretis 
vins, etc., religiosus vir Johannes de Capite Luco, 
monasterii Massiliensis monachus , ipse inquam 
Johannes de Gipite Luco eisdem dominis Prepo- 
sito et Sacriste ibidem presentibus exhibuit et 
presentavit , ac reaiiter et manualiter tradidit 
quasdam i>atentes iitteras in papiro scriptas , a 
reverendissimo in Cbristo pâtre et domino do- 
mino P[etro3 miseracione divina abbate dicti sacri 
cenobii Sancti Victoris Massiliensis emanatas , et 
ejus magno sigilio a tergo ipsarum cera rubea 
impressione si^iliatas, ejusque manu propria 
subscriptas et signatas, datas in honorabili (Joi- 
legioinfrascripto Sanctorum Benedicti et Germani 
de Montepessulano anno presenti Domini mille- 
simo quadringentesimo quadragesimo quarto et 
die ultima mensis septembris, quarum ténor 
sequitur et est talis : 

Petrus , miseracione divina abbas, etc. 
Quibusquidemiitterispreinsertis exhibitis, pre- 
sentatis et traditis, ipse iaem Johannes de Capite 
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Luco, cum ad ejus noticiam pervenerit quemdam 
locum canonistarum in diao G)llegio sanctorum 
Benedicti et Germani ville Montispessulani nunc 
pro presenti vaccare, videlicet locum quem reli- 
giosus vir Glaudius de Moleta, dicti Collegii mona- 
chus , tenebat et possidebat, quem locum ipse de 
Moleta gratis et sponte renunciavit pure et libère, 
ut de hujusmodi renunciacione constat publico 
instrumento in noum sumpto per me notarium 
infirascriptum, etc., idem Jonannes de CapiteLuco 
dictos dominos Prepositum et Sacristam requisi* 
vit, et poscit, eis humiliter supplicando, quathi- 
nus de dicto loco sic vaccante providere vellent 
et dignarentur, juxta formam et tenorem eis 
traditarum preinserurum litterarum. Et dicti do- 
mini Prepositus et Sacrisu, receptis reverenter 
dictis et preinsertis litteris cum honore et reve- 
rencia quibus decet , reperto per eos ipso fratre 
Johanne de Qpite Luco sufficiente et [ydoneo], 
idcirco ad audiendum jura canonica ipsum admi- 
serunt, seu subrogaverunt in hoc loco (i), cumipse 
Johannes de Gipite Luco alias positus et inductus 
in quodam alio loco canonistarum memorati G>1- 

(O Votci une variante empruntée à la réception de 
Gilbert Maillan, du 13 février 1441 (re^. i, f^ 29) : «£/ 
» dkii iomini SacHsta ac kamUnens Prwris , PrecéfUor et 
» îocumtenetu Cellerarii, et îocumtenens iiai damim Pr^siti, 
> receptis per eos preinsertis litteris cum honore et reverencia 
» quibus decet, tamquam obeêUencie verifilii, ipsum eumdemdomi' 
» nttm Gilhertum Maliani, tamquam suffidmtem et ydongum, 
» receperunt et admiseruut in dictum kcum cammistarum^ quêtn 
» diOus {rater GuilUlmus Dalmacii , in decretis haccalarius, in 
» dicto CoUifiû obtinebatetobtitwitt etc., Staiutis dicti CoUeffii et 
» àliis que tn tàlibus sunt Jieri consueta^ etc. , sihique inwctu et 
» veslUu ac àliis tiecessarits, juxta mores et laudabiles consu'tu- 
» âmes ^usdem CoiUgii provideri mandatis. » 
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leçii extitisset, et ad dictum locum sic, ut pre- 
mittitur, yaccantem, quem dictus de Moleta olim 
tenebat et possidebat, juxta tenorem Statutorutn 
apostolicorum, et alias juxta dictarum preinserta- 
rum litterarum dicte eorum remissionis tenorem, 
recepto prius ab eodem ftatre Johanne de Capite 
Luco corpbrali juramento de observandis Statutis 
dicti G)llegii, prout per alios studentes dicti Col- 
legii est fieri consuetum. De quibus, etc. 

Actum infra dictum CoUegium Sanctorum 
Benedicti et Germani de Montepessulano, et ante 
cameram dicti domini Prepositi , etc. 

(Arch. dép. de THéraolt, série G, fonds du Chap. 
cathédral de Montpellier « monast. Saint-Germain, reg. i , 
^ 99 v°). 



xn. 

Engagement de professeur en droit canonique 
pour les écoles du Collège, 

19 AVRIL 1438- 

Promissio super lectura in scolis Sancti Germani. 

ITEM , anno Domini miliesimo quadringente- 
simo xxxviii et die décima nona mensis 
apriiis, domino Karolo, etc., noverint universi 
<^uod ego Johannes Gamerii, in utroque jure 
kcenciatus , habiutor Montispessulani , pro me , 
etc., promictoet convenio, pactumque expressum 
solita stipulatione vallatum facio vobis muitum 
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nobili et singularis reli^onis viro domino Petro 
de Lacu , monacho Massiliensi, preposito honora- 
bilis G>llegii Sanaorum Benedicti et Gennani de 
Montepessulano presenti, etc., quod ego pro 
vobisac nomine vestri, duce Domino, et salvo 
omni justo impedimento , singulis diebus legibi- 
libus, horis doctoralibus , a die presenti usque ad 
proximum instans festum beati Luce , evangeliste, 
m Éicultate )uris canonici legam in scolis Golicgii 
pretacti , prope ecciesiam Sancte Eulaiie situaiis , 
omnibus audientibus qui intra dictum tempus 
ad dictas scoias, horis predictis doctoralibus, 
declinabunt. 

Vegimptamen pro pena et laboribus meis per 
me circa dictam iecturam impendendis , ex pacto 
inter vos et me inhito et convento, vos debetis et 
tenemini michi dare et expedire , seu dari et expe- 
diri , atque tradi Êicere in dicto Coilegio , in 
proximo instanti festo béate Marie Magdalenes , 
decem et octo sestaria bone et pulcre , ac nictide 
et recipientis , atque mercabilis tozelle. 

Item ultimus , ex pacto predicto , amparabitis 
et deffendetis , ampararecjue et deffendere debitis 
et promictitis me advenis doctoribus legentibus 
in generali studio Montispessulani , et aliis qui- 
busvispersonis michi iitem, debatum, questionem 
et controversiam ac impedimentum ad causam 
dicte lecture inferre , Éacere, atque dare volentibus, 
vestris sumptibus et expensis. 

Et ego Petrus de Lacu , prepositus predictus , 
predictam promissionem recipiens et acceptans in 
modum predictum ac cum pactis superius exprès- 
satis , pro me, etc., promicto et convenio vobis 
dicto aomino Johanni Garnerii presenti, etc., 
dare et expedire , seu dari et expediri, atque tradi 
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fecere in dicto G)llegio , in predicto festo béate 
Marie Magdaienes de proximo instanti y pro dictis 

Kna et uboribus vestris per vos circa dictam 
:tuiamimpendendis, scilicet dicta xviu^ sestaria 
dicte tozelle. Necnon, meis sumptibus et expensis, 
vos deffendam et amparabo advenis doctonbus in 
dicto generali studio Montispessuiani legentibus 
et horas doctorales obtinentibus, et aliis quibusvis 
personis vobis iitem, debatum, questionem et 
controversiam ac impedimentum ad causam dicte 
lecture inferre, facere atque dare volentibus, 
modo et forma superius descriptis. Pro quibus ita 
actendendis , etc. 

fArch. dép. de THérault, série G, fonds du Chap. 
cathédral de Montpellier, monast. Saint-Germain , reg. i , 



XIII. 

Lettres de nomination d'un recteur des écoles 
de théologie du Collège et prédicateur du 
monastère. 

22 MAI I4$6. 

Littera sermodnatoris et reaoris scolarum sacre théologie 
pro fratre Petro Baderosi . 

JOHAKKBS de Lacu , prior béate Marie de Lespi- 
nasse, ville Âmiliani , Ruthenensis diocesis , 
ac Prior claustrâlis Jnsignis CoUegii Sanctorum 
Senedicti et Germani ville Montispessuiani, Maga- 
lonensis diocesis , a sacro monasterio Sancti 
Victoris Massiliensis , ordinis Sancti Benedicti , 

ï9 
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ad Romanam ecclesiam nuUo medio pertinenti 
deppcndentis , Hugo de Pradinis , in decretis 
baccalarius, regens officium prepositure, Amau- 
dus de Ruppe , sacrista , Johannes Vinralîs , pic- 
tanciarius , Johannes de Sparrono , eciam in 
decretis baccalarius , infirmarius , Guillermus 
Ripperie, eciam in decretis baccalarius, Deodatus 
Anaree, pariter baccalarius in decretis, Petnis 
Roquete, precemptor, Michael de Vinea, ceterique 
monachi coUegiati et assignati in dicto G)llegio, 
capitulariter infra magnum capitulum ejusdem 
CoUegii , more solito , ad sonum campane piil- 
santis convocati et congregati , majorera et 
saniorem partem presidencium et monachorum 
dicti CoUegii et ipsum CoUegium Ëu:ientes , 
dilecto ac £atri nostro carissimo ,^ venerabilicjue 
et religioso viro fratri Petro Baderosi, sacre pagme 
professori, priori provinciali provincie Narrone 
et Burgunûie, ordinis Fratrum Heremitarum 
Sancti Augustini, salutem in eo, qui est omnium 
vera salus. — lUis autem qui merentur est dex- 
tera et gracia porrigenda, ut digna retribucio 
mérita probitatis et virtutum extollat , et congrue 
retributiones premium pluraiitatis ma^ifficent 
meritorum. Sane nos oculo ac mente vigili pen- 
santes vestre persone scientiarum copiositatem , 
morum honestatem , vite probate mvitatem , et 
actuum vestrorumexperienciam, ideo in premis- 
sorum meritum et retribucionem , demonstracio- 
nemque amoris, quem cum toto nostro dicto 
CoUegio erga vos non sine causa premissis actentis 
gerimus, die date presencium, unanimiter et con- 
corditer, nemine nostrum discrepante , sed potius 
convenientes , revocando primitus et ante onmia, 
ac destituendo, ex certis causis animos nostros juste 
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moventibus, venerabilem et religiosum virum 
fratrem Guillermum Bugarelli, eciam in sacra 
pagina professorem conventus Fratrum Minorum 
ejusdem ville Montispessulani y eiegimus, deppu- 
tavimus, ordinavimus et constituimus, et per 
présentes eiigimus , depputamus , ordinamus et 
constituimus vos dictum fratrem Petrum Bade- 
rosi, ibidem présentera et acceptantem, in 
Rectorem scolarum et catbedre sacre théologie 
dicti nostri CoUegii^ necnon et in sermocinatorem 
omnium sermonum regulariter in dicto nostro 
CoUegio acthenus fieri solitorum , ad vitam ves- 
tram et quamdiu vixeritis , inhito prius a vobis 
in manibus nostri dicti Prioris fidelitatis jura- 
mento in talibus prestari solito, ad vadia consueta, 
que vobis exsolvi volumus et jubemus per thesau- 
rarios seu clavarios dicti nostri CoUegii, qui nunc 
sunt et qui pro tempore futuro erunt. 

In quorum omnium et singulorum premisso- 
rum certitudinem atque fidem , bas nostras pré- 
sentes litteras per notarium infrascriptum fieri feci- 
musy acsuo signeto manuali, sigilloqueauctentico 
dicti nostri CoUegii impendenti roborari, die 
vicesima secunda mensis maii anno Incarnacionis 
Domini millesimo cœc"*® quinquagesimo sexto. 



( Arch. dép. de THérault , série G , fonds du Chap. 
cathédral de Montpellier, monast. Saint-Germain, reg. 2, 
fo3). 
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XIV. 
Élection d'un maître pour les étudiants es arts. 

3 JUILLET I481. 



•c 



HIectio magîstri grammaticorum dicti Collegîi. 

ITEM, anno quo supra Incarnacionis Domini 
millésime cccc"' octuagesimo primo et die 
tercia mensis julii, domino Ludovico, etc., nove- 
rint universi quod venerabiles et religiosi viri 
domini Johannes Massabonis , prior claustralis , 
Âymericus de Albinhaco, locumtenens Prepositi , 
etc., scientes quod ofEcium magistri grammatico- 
rum monachorum dicti Coiiegii ad presens vaccat, 
et jam diu est vaccavit ; noientes quod monachi 
grammatici ejusdem CoUegii ultimi deflfectu 
magistri paciantur incommodum ; sed eisdem 
monachis dicti Coiiegii ad audiendam grammati- 
cam de aliquo notabili ydoneo et suflBcienti 
magistro providere volentes, qui eos erudiat 
prout decet ; eapropter informati et bene certiffi- 
cati de vita laudabili, moribus, sufficiencia, 
ydoneitate , probitate , modestia , diligencia , 
honestaque conversacione,'ac factorum experiencia 
venerabilis viri magistri Stephani Maurini, in 
artibus magistri , haDitatoris dicte ville Montîs- 

Eessulani , regimen scolarum arcium dicte Ville 
abentis, ipsumeumdem magistrum Stephanum 
Maurini ibidem presentem , tamquam bene meri- 
tum , in magistrum dictorum monachorum dicti 
CoUegii ad audiendam grammaticam depputato- 
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mm , eis omnibus melioribus modo, via et forma 
auibus secundum tenorem , mentem et fonnam 
âtatutorum apostolicorum dicti CoUegii sciverunt 
et potuerunt, dicti omnes domini monacbi 
superius nominati capitulantes , pari voiuntate et 
unanimi assensu, duobus dumtaxat illorum supra 
et infra nominatis in hoc dissencientibus , nomi- 
naverunt et eiegerunt , sibique ibidem pro certi 
et acquiescenti officium dicti magistri consulerunt 
et donaverunt , abeoque juramentum in manibus 
dicti domini Cellerarii receperunt de bene , fide- 
iiter et diligenter in exercicio dicti officii maçistri 
se habere. Et eum per recepcionem dicti jura- 
menti in possessionem reaiem, corporalem et 
actualem, seu quasi, ejusdem officii magistri 
posuerunt et induxerunt, ad jura et emolumenta 
consueta. 

In (^uibus premissis non consencientes , dicti 
domini Philippus de Viridario et Jacobus Sal- 
vanhi, monacni, de gremio dictorum capituian- 
cium, ut dictum est, exeuntes , nominaverunt et 
eiegerunt in magistrum dictorum monachorum ad 
audiendam grammaticam depputatorum magis- 
trum Ludovicum Aynesii , tamquam sufficientem 
et ydoneum. De et super quibus omnibus, etc. 

Acta fuerunt hec omnia predicta in dicta villa 
Montispessulani et infra dictum magnum capitu- 
lum dicti Collegii. Testibus presentibus venera- 
bilibus viris domino Francisco de Autissaco , 
monacho et sacrista béate Marie de monasterio 
Ambileti, etc. 

(Arch. dép. de THérauIt, série G, fonds du Chap. 
cathédral de Montpellier, monast. Saint-Germain, reg. 2, 

f»200). 
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XV. 

Programme d'études es arts 
dressé par un régent de VÉcok-Mage. 

26 AVRIL 1496. 

SECUNTUR libri quos proponit Johannes Dioni- 
siuSy magister artium y interpretari. 

IN PHILOSOPHIA. 

Gorgium in octo libris phisicorum, vel, si 
melius videatur , in hiis qui sunt De gmeratione, 
De anima metheararum. 

IN LOGICA. 

Parvum Gorgium, declarationibus majgistri 
Johannis Doip, uuiUermi Okam, Pétri de Alhaco, 
Âlberii de Saxonia adhibitis. 

IN GRAMATICALIBUS. 

Alexandrum in quatuor partibus, commento 
ex hiis que a Laurencio de Valla , Sericio , Prîs- 
ciano, Donato assistuntur [adhibito]. . 

IN ARTE ORATORIA. 

Terencium ante prandium , ut consuevit ; ves- 
père Virgilium in Eneyde, vei Juiium De qfficiis, 
Juvenalem , Persum , secundum optionem aomi- 
norum Consulum et audientium capacitatem. 

Item quemcumque interpretetur, vult Perotum 
interpretari DedictandisepistoliSy tamquam maxime 
necessarium juvenîbus, et sine quo quemquam 
juvenum perquam difficile est congrue loqui. 
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Item vult habete baccallarium expertum et 
expertissimum quem iavenire poterit in grama- 
ticalibus, oui insistât in formandis partibus, in 
declinationibus dictionum , et aliis moribus , 
iectionibus autoram, et in proverbiis componen- 
dis , et leget (légat) Boecium. 

Qjaamque ipse Dyonisius velit, vi assuetus 
est in suis redditionibus Terencii, Virgilii et 
Julii nullam dictionem intellectu difficiiem pre- 
termittens ( pretermittere ) , quin declinet vel 
conjuget. 

Item in redditionibus Peroti dictare epistolas , 
ut consuetum est , nam ipsa epistolarum dictatio 
maximum est proverbiorum componendorum 
exercicium. 

JoHANNES Dyonisius. 

Die xzv) aprilis 1496. 

Colacio scoiarum &cta magistro Johanni Dio- 
nisii in concistorium consiliorum. T. p. dominis 
Petro de Malarippa , Hugone Sara, licenciato, 
Milau Gimbays et Thoma Âmalrici. Âd vadia 
de XL 1. 1. pro primo anno, et pro quolibet alio- 
rum XXX 1. t. 

(Arch. mun. de Montpellier, série BB, pièces extraites 
du registre de Jean Salamoa , notaire des Consuls , année 
1496). 
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